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les républicains 
lancent 
la campagne 
présidentielle 

RÉUNIE pour quatre jouis à San 
Diego (Californie) afin d’entériner la 
candidature de Robert Dole à réfec- 
tion présidentielle du 5 novembre, 
la convention du Rirti républicain a 
engagé, lundi 12 août, ses travaux 
dans un climat d’unité de façade. 
Hantés par le précédent de Houston 
Citeras), qui vit les républicains se 
déchirer en 1992, les or ganisate urs 
ont imposé une ligne inntaiK à la- 
quelle aucun orateur n'a le droit de 
dérogez. Sur l’avortement et l'immi- 
gration, cette ligne est marquée par 
les thèses de la droite du parti, que 
ne partage aucunement Jack Kemp, 
le colistier que M. Dole s’est choisi 
pour être candidat à la vice-prési- 
dence. Les î 990 délégués doivent 
investir Bob Dole (soixante-treize 
ans) et M. Kemp (soixante et un 
ans) pour mener la bataille contre 
BiDCfinton et Albert Gore. 

Lire page 2 

Orange, ville 
sous influence 

r~j DE LA CENSURE des livres 
f. - j de la bibliothèque munici- 
pale à l'interdiction de la distribu- 
tion de tracts en ville, les atteintes 
aux libertés du maire Front natio- 
nal d'Orange ne semblent pas sou- 
lever l’ indignation de ses conci- 
toyens. Les habitants de cette cité 
semblent las d'être devenus des 
vedettes de l’actualité nationale, et 
se réfugient dans l’indifférence. 
Tandis que les opposants au « le- 
pénisme municipal » s’interrogent 
sur leur stratégie, les amis de 
M. Le Pen, souvent à l’abri d’un 
« apolitisme » proclamé et avec ie 
soutien du monastère catholique 
du Barroux, étendent leur in- 
fluence sur tout le Vaucluse. 

Un page 6 
et notre éditorial page 9 

Huit fois champion 
du monde 


au Vc 






FRANK WILLIAMS 

LE DOUBLÉ des pilotes WH- 
Bams-Renauh, Jacques Villeneuve 
et Damon Hïïl, lors du Grand Prix 
de formule 1 de Hongrie, di- 
manche U août, assure à l’écurie 
franco-britannique le titre de 
champion du monde des construc- 
teurs. Frank Williams, l'ancien pi- 
lote devenu patron de l’écurie, ob- 
tient ainsi sa huitième victoire 
dans ce championnat Lin page 12 
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Les sans-papiers grévistes de la faim 
hospitalisés de force par la police 

Un des médiateurs juge « scandaleuse et stupide » la politique de M. Debré 


Alexandre Lebed négode 
avec les Tchétchènes 

Un cessez-le-feu serait en vue 


LA PRÉFECTURE de poh'ce de 
Paris est intervenue, lundi 12 août à 
l’aube, à l’église Saint-Bernard oc- 
cupée par trois cents Africains 
sans-papiers, pour faire hospitali- 
ser les dix personnes qui avaient 
entamé, le A juillet une grève de la 
faim. D ans un communiqué, la pré- 
fecture met en avant « le caractère 
humanitaire » de cette opération 
qui a mobilisé environ trois cents 
CRS. Les Africains poursuivent 
l’occupation de l’église et dix 
d’entre eux ont à leur tour entamé 
une grève de la faim. Pour sa pan, 
le SAMU de Paris prédse quH n’a 
pas participé à cette intervention 
qu’il estime être « indépendante de 
la médecine ». Porte-parole du col- 
lège des médiateurs, qui tente de- 
puis le 12 avril de négocier avec le 
gouvernement, Stéphane Hessel 
déclare an Monde que la politique 
du ministre de l'intérieur, Jean- 
Louis Debré, est «non seulement 
scandaleuse, mais stupide, puis- 
qu'elle ne résout pas les problèmes ; 
elle vient alimenter tout ce qu’il y a 
de xénophobe chez les Français ». 

Lire page 7 
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LE GÉNÉRAL Alexandre Le- 
bed est allé rencontrer en Tché- 
tchénie, dans la nuit du di- 
manche 11 au lundi 12 août, le 
chef militaire des indépendan- 
tistes, Aslan Maskhadov, pour 
chercher le moyen de mettre un 
terme aux combats qui tournent 
à la débâcle pour les forces 
russes. 

Dès le lendemain de sa dési- 
gnation, samedi, comme respon- 
sable du dossier tchétchène, le 
général Lebed a quitté Moscou 
pour le Daguestan, République 
frontalière de la Tchétchénie. D a 
rencontré Aslan Maskhadov à 
Novy Atagui, dans le sud de la 
Tchétchénie. Selon une source 
proche de M. Maskhadov, citée 
par l’agence Interfax, les deux 
hommes seraient tombés d’ac- 
cord « à 95 % » sur les relations à 
établir entre la Russie et la Tché- 
tchénie. M. Lebed a proposé une 
« nouvelle approche au règlement 
du conflit » et le commandant in- 
dépendantiste «a été d’accord 
avec le plan proposé par Lebed ». 

A Moscou, où le généra] Lebed 
devait donner une conférence de 


Entre Chine et Corée, les étranges créatures du lac Céleste 


PÉKIN 

de notre correspondant 
Il ..y avait le yéti, il y a -ou îl. y aurait - 
maintenant l'équivalent chinois du monstre 
du (och Ness ou quelque chose lui ressem- 
blant. A en croire l’agence Chine nouvelle, 
pas moins de deux cents touristes chinois, 
sud-coréens et japonais auraient vu, de 
leurs yeux vu, une ou plusieurs «étranges 
créatures » barbotant dans les eaux, ô 
combien mystérieuses, du lac Tïanchi (le lac 
Céleste), étendue d'eau de dix kilomètres 
carrés, située au fond du cratère volcanique 
du mont Changbai, exactement sur la fron- 
tière entre la Chine et la Corée du Nord. Ces 
lieux magiques, rappelons-le, virent notam- 
ment naître, entre autres légendes des ré- 
gions de Mandchourie et de la péninsule co- 
réenne, feu ie maréchal Kim li-sung, 
père-fondateur de la dynastie communiste 
nord-coréenne. C’est dire qu’ils sont hantés 
de souvenirs. 

Mieux que de simples témoignages 
oculaires sur les créatures en question, on 


disposerait même aujourd'hui de photogra- 
phies prises très exactement pendant trente 
secondes, à 8 Jt 30 du matin, le 14 juillet, par 
un certain Wang Ying dont l’œuvre n'a pour- 
tant pas encore été publiée. Le photographe, 
qui traquait depuis presque un an les êtres 
peuplant ces profondeurs lacustres, assure 
en avoir figé quatre sur la pellicule, qui 
«flottaient, plongeaient de manière ludique, 
envoyant des vagues d’un à deux mètres de 
haut» avec leurs mouvements aquatiques. 

On ignore encore la forme qu’il faut prêter 
à ces diables d’animaux. Les témoignages ci- 
tés par la presse chinoise varient entre le di- 
nosaure et une sorte de buffle marin. Le ca- 
ractère flou des témoignages n’a pas 
empêché les autorités chinoises d'approuver 
ia fondation d’une Association pour la re- 
cherche sur les animaux mystérieux du lac 
Tianchi, petite sœur du plus.sérieux Comité 
pour ia recherche des créatures rares 
étranges. Celui-ci s’était rendu célèbre, pen- 
dant f été 199S, par une expédition au centre 
du pays sur les traces du gigantopithèque. 


* l’abominable homme des neiges» qui n’au- 
rait rien d’abominable, ni même d’hima- 
layen. Les aventures du professeur Wang 
Fangchen n'ont pour le moment rien donné 
mais il continue ses expéditions sur le ter- 
rain dans la réserve de Shennongjîa (Le 
Monde du 17 juillet 1995). 

Pour ce qui est des êtres nageant non 
identifiés qui ont été apparemment repérés 
depuis les crêtes du volcan éteint sur la fron- 
tière sino-coréenne, un millier de mètres en 
contrebas, il ne faudrait surtout pas croire 
qu’ils sont (e produit d’une campagne publi- 
citaire destinée à promouvoir la région dans 
Pindustrîe touristique. Des visions de cet 
ordre, assure la presse officielle chinoise, 
ont été enregistrées dès le début du siècle. 
On aurait déjà déterminé que les créatures 
se donnent ainsi en spectacle « de préférence 
entre les mois de juin et septembre ». Rien à 
voir, donc, avec la saison des voyages orga- 
nisés. 

Francis Dertm 


« Casser la peur » 
au Burundi 


SES + frères aflicains » ont tenu 
parole : pour avoir attenté aux 
bonnes mœurs démocratiques, le 
Burundi est aujourd’hui herméti- 
quement coupé du monde exté- 
rieur au point même que les orga- 
nisations humanitaires s’alarment 
de cette mise en quarantaine. 

Tout en se défendant de vouloir 
mêler la politique aux affaires, Air 
France et Sabéna, seules compa- 
gnies occidentales à desservir Bu- 
jumbura, ont déclaré forfait 
« pour des raisons techniques ». 

Situation insolite qui place les 
voisins du Burundi en position de 
redresseurs de torts. Yoweri Mu- 
seveni l’Ougandais, Paul K a g am e 
le Rwandais et Meles Zenawi 
l’Ethiopien, entre autres, ne se 
sont-ils pas frayé par la force un 
chemin vers le pouvoir, même ri 
certains ont après coup reçu, dans 
les urnes, l’onction démocra- 
tique? 

Et Julius Nyerere le Ihnzamen, 
qui ne rechigne pas à/oner encore . 
le « maître d’école », ne mena-t-ü 
pas son pays à la baguette, au 
temps du parti unique ? 

Déjà accusée de non-assistance 
à pays en danger, 2 y a deux ans, 
au moment du génocide rwandais 
-à la notable exception de l'opé- 
ration «Turquoise* conduite par 
la France -, là communauté inter" 


nationale ne sait plus aujourd'hui 
par quel bout prendre le dossier 
burundais. EUe craint, ri eDe tente 
de s’y intéresser de trop' près, de 
s’y engluer sans profit pour per- 
sonne. Elle redoute, si die choisit 
de suivre les choses de trop loin, 
de se voir reprocher son indiffé- 
rence. 

pour rheure, les pays occiden- 
taux se contentent donc de 
prendre des mesures conserva- 
toires. La France a déjà allégé, de- 
puis plusieurs mois, sa présence 
au Burundi. Les Etats-Unis 
viennent, quant à eux, de re- 
commander à leurs ressortissants 
de quitter le pays. 

Les Nations unies, pour leur 
part, s’emploient à obtenir que 
l’embargo ne pénalise pas les acti- 
vités des organisations humani- 
taires. Mais Boutros Boutros- 
Ghali doit oser de diplomatie 
pour ne' pas heurter un certain 
nombre d’Etats africains dont les 
voix lui seront nécessaires s’il dé- 
cide, malgré l’opposition améri- 
caine, de briguer un second man- 
dat à la tête du secrétariat général 
de l’ONU. 

Jacques de Bonin 

Lire la suite page 9 
et nos informations page 4 



presse lundi après-midi, le 
porte-parole du conseil de sé- 
curité a indiqué que MM. Lebed 
et Maskhadov avaient discuté 
des «conditions d’un cessez-le- 
feu bilatéral et du retrait des 
combattants indépendantistes » 
de Grozny. Un porte-parole des 
forces russes en Tchétchénie es- 
timait cependant lundi matin 
que «les combattants ne pré- 
voient pas de quitter la ville et se 
préparent à ia défense ». 

De l’aveu même des forces 
russes, les indépendantistes gar- 
daient le contrôle de la capitale 
au septième jour de leur offen- 
sive. Le commandement russe en 
Tchétchénie a reconnu dimanche 
la perte de deux cents soldats, la 
« disparition de dizaines 
d’autres » et huit cents blessés. 

Lundi matin, le commandant 
russe a affirm é qu’il n'utiliserait 
plus l’aviation contre les rebelles 
à Grozny. Cette promesse a déjà 
été faîte à de nombreuses re- 
prises depuis le début du conflit, 
fl y a un an et demi. 

Lire page 3 


■ La tragédie 
des Noubas 

Notre correspondant en Afrique de l'Est 
raconte pourquoi, depuis 1992, le régime 
soudanais a dédaré la guerre sainte aux 
rebelles noubaSL p.5 

■ Confusion 
au Cambodge 

L'éclatement des Khmers rouges en fac- 
tions rivales est en passe de tourner à l'af- 
frontement armé pour le contrôle d’un 
de leurs sanctuaires. p. 18 

■ Tensions à Chypre 

Des affrontements entre Chypriotes grecs 
et turcs ont fait un mort et des cfizaines 
de blessés dans la zone-tampon gardée 
parPONU. p-3 

■ Les gourous 
de Wall Street 

Les incertitudes de la Bourse new-yor- 
kaise renforcent l'influence de quelques 
économistes vedettes. p. 10 

■ Samsonite, valise 
à toute épreuve 

Histoires de produits, suite : créée en 
1910, Samsonite est présente en Europe 
depuis 1965. p. 10 

■ Altistes 
de Hongkong 

La prochaine rétrocession de Hongkongà 
la Chine inspire et inquiète tes artistes des 
territoires. p.14 

■ Nouvelles vagues 

Jakés, vingt-deux ans, étudiant et basque 
espagnol, s'oppose posément au terro- 
risme. Tout en revendiquant son identité 
basque. p.8 
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INTERNATIONAL 


CONVENTION Les assises qui 

doivent désigner l'anden sénateur 
Robert Dole comme candidat officiel 
du Parti républicain à la prochaine 
élection présidentielle se sont ou- 


vertes, lundi 12 août à San Diego (Ca- 
lifornie). 1 990 délégués y assistent. 
• ALORS QUE la majorité conserva- 
trice du parti a réussi à imposer ses 
vues, notamment en matière d'avor- 


mm LE MONDE / MARD1 13 AOÛT 1996 — 

tenant d'immigration et deawnma- 
lité, la convention paraît jouée 
d'avance : Bob Dote n'a pas d'aaver^ 
saine et les débats seront strictement 
limités de façon à ce qu'aucune voix 


discordante « rtxprimr 


radKaie : crevant «=» * — — — — . _ , 

Hollywood, a a récemment exprimé 


des idées qui tranchent avec ses 
taques de l'année dernière confie 
dnéma. dans tequeï 8 voyait P. »* 
des plus graves menaces contre les 
valeurs de la famine américaine». 


La droite fenéricaine à la recherche d’une improbable unité 


reunie a 


Sous le contrôle étroit de l'équipe de Bob Dole, la convention républicaine, m ^ . 

San Diego (Californie), devrait entériner les thèses les plus conservatrices de la majorité du parti et laminer les o 


SAN DIEGO (CaHforme) 
de notre envoyé spécial 

La convention du Parti républi- 
cain s’est ouverte, lundi 12 août, 
à San Diego, précédée par la pu- 
blication d’un nouveau sondage, 
dans le Los Angeles Times, confir- 
mant que Bill Clinton devance de 
vingt points son challenger répu- 
blicain. Cette grand-messe poli- 
tique, qui doit entériner l’investi- 
ture de Robert Dole comme 
candidat du Grand Old Party à 
l’élection présidentielle du 5 no- 
vembre, a été soigneusement 
préparée, afin qu’aucune fausse 
note ne vienne troubler l’unité 
de façade des Républicains. Ser- 
rer les rangs auteur de « Bob », 
oublier les divisions internes, 
passer sous silence les querelles 
sur l’avortement ou l’immigra- 
tion, bref tenter de profiter de 
cet événement à vocation média- 
tique pour rattraper le déficit de 
popularité de l’ancien sénateur 
du Kansas, tels sont les mots 
d’ordre rappelés sans ménage- 
ment par les responsables répu- 
blicains. 

Chacun a clairement a l’esprit 
l’image désastreuse produite par 
la convention de Houston, en 
1992. Le tribun populiste ultra- 
conservateur Pat Buchanan, qui a 
vainement tenté de disputer l’in- 
vestiture à M. Dole, s’y était livré 
à des attaques virulentes contre 
BüE et Hfilary Clinton, tout en ap- 
pelant & une «guerre religieuse ». 
Le Grand Old Party, déjà passa- 
blement démoralisé par la piètre 

La garde rapprochée 

L’équipe rapprochée de Rob Dole 
onmpuend un Prix Nobel d’écono- 
mie, un ancien ambassadeur à 
FOND et un ex-secrétaire général à 
la Maison Blanche. Auxquels fl faut 
aujcmter sa femme, Elizabeth Dole, 
et quelques vfeoxroafieFS delà po- 
Htique, comme Robert EDswoibet 
Donald RnmsfckLFoar fa pofîüque 
étrangère, r ex-ambassadeur des 
Etats-Unis à FONU, Jeanne Kiricpa- 
tridc, le sénateur de PArtwma jotm 
McCain et Fancàen secrétaire ffEtat 
adjoint à la défense Richard Perie 
sont les phis influents. A l'écono- 
mie, on trouve Gary Becker, Prix 
Nobdl992 ; à la «société», f ancien 
secrétaire à Tédncation William 
Bennett- (AFR) 


performance de George Bush 
rfan»; les sondages, avait alors re- 
çu une sorte de coup de grâce, le 
président sortant perdant à cette 
occasion tout espoir de remonter 
son handicap. Or, aujourd’hui, 
les républicains ne sont guère 
mieux lotis. Loin de disparaître, 
les clivages d’Q y a quatre ans 
entre conservateurs et « sotiaux- 
modérés » se sont accentués. 

ŒNTOAU5ME DÉMOCRATIQUE 

Refuser à M. Buchanan le 
moindre temps de parole et dé- 
courager de s’exprimer les quel- 
ques barons du parti susceptibles 
de jeter de l’huile sur le feu ne 
saurait cacher cette réalité : le 
programme des républicains, tel 
qu'il devrait être adopté à San 
Diego, reflète les idées ultra- 
conservatrices prônées par la 
droite religieuse, ignorant pure- 
ment et simplement la sensibilité 
du courant modéré, qui occupe 
pourtant une place non négli- 
geable au sein du parti de l’élé- 
phant. Dans ces conditions, on 
voit mal comment l’un de ses 
principaux représentants, l’an- 
cien général Colin Powell, dont 
l'intervention, lundi, était parti- 
culièrement attendue, pourrait 
taire ses réticences, notamment 
sur l’immigration et l'« Affirma- 
tive Action » (discrimination po- 
sitive en faveur des minorités), 
deux questions sur lesquelles la 
majorité du Parti républicain se 
veut particulièrement restrictive. 

Le président du Parti républi- 


cain, Haley Barbour, a édicté des 
règles strictes afin de verrouiller 
autant que possible les débats, 
imposant à chaque orateur un 
temps de parole limité à cinq mi- 
nutes et une ligne politique que 
chacun doit s’engager à respec- 
ter. Ces règles d’unanimisme, 
proches du centralisme démocra- 
tique en vogue en d’autres temps 
et en d’autres lieux, ont convain- 


retenu n’admet aucune excep- 
tion pour l'interruption volon- 
taire de grossesse, y compris en 
cas d’inceste ou de vloL La « tolé- 
rance» demeure, mais elle est 
renvoyée à une annexe de la 
plate-forme. 

Ce n’est d’ailleurs pas la seule 
concession acceptée par l’anden 
sénateur du Kansas. Le choix de 
Jack Kemp comme colistier pour 


Le profil type du délégué 


Homme, blanc et protestant: tel est le profil type du délégué à la 
convention républicaine. Selon une étude réalisée pour un groupe de 
journaux américains, 88% des 1990 délégués sont de race Manche; 
les femmes ne représentent que 34 % des dflégnés, qui sont protes- 
tants à 65% (contre 25% de cathofiques et 3% de Juifs). Leur âge 
moyen est de 52 ans, avec une suxreprésentatian de La tranche d’âge 
des 50-64 ans (39% des délégués) par rapport aux 40-49 ans (28% des 
délégués). 14% des délégués ont pins de 65 ans. Bien que le discours 
officiel des répubBcams porte volontiers sur Hnunigratlon, Favorte- 
ment et le crime, 29 % des délégués estiment que la premféxe priorité 
du prodiain président devrait être la réduction du défiât budgétaire, 
tandis que 23 % sont surtout préoccupés par Fécononrie et 13% par 
les impôts. Le crime et Favmtemem n’arrivent que loin derrière, avec 
des scores respectifs de 5 et 4 %.- (AFP. ) 


en trois gouverneurs partisans du 
droit à l’avortement de déclarer 
forfait: Pete Wilson (Californie), 
William Weld (Massachusetts) et 
George Patalti (New York) ne 
s'exprimeront pas. Bob Dole lui- 
mâme, qui avait livré bataille 
pour qu’à propos de l’avorte- 
ment la plate-forme énonce un 
principe de « tolérance », a battu 
en retraite. Le texte finalement 


le «ticket» présidentiel (Le 
Monde du 11-12 août) est sans 
doute habile, eu égard à la popu- 
larité et à l'envergure nationale 
de cet ancien représentant de 
l'Etat de New York, mais elle ne 
laisse pas de surprendre, compte 
tenu des divergences anciennes 
entre M. Dole et ce partisan à 
tout crin d’une forte croissance 
économique. La Maison Blanche 


a immédiatement saisi l’occasion 
d'ironiser et la presse du week- 
end ne s’est pas privée de rappe- 
ler les petites phrases assassines 
qu’échangeaient, fl y a peu, les 
deux hommes. Jack Kemp n’en 
représente pas moins une carte 
maîtresse abattue par Bob Dole 
pour tenter de combler son re- 
tard sur le président sortant. La 
précédente avait pris la forme 
d’une promesse, évidemment 
populaire, consistant à baisser 
fortement les impôts. 

DÉCALAGE 

Mais la stratégie de M. Dole 
n’est pas sans risque, le premier 
d’entre eux étant de se voir relé- 
guer au second plan par le cha- 
risme et l’irrésistible envie de 
s’exprimer de ML Kemp. Le se- 
cond réside dans la tonalité que 
prendra la convention de San 
Diego. Si la plate-forme retenue 
par le Grand Old Party reflète 
une trop forte connotation 
conservatrice, le décalage n’en 
sera que plus grand avec les ré- 
cents efforts de recentrage de 
M-Dole. 

L’ancien chef de la majorité sé- 
natoriale s’efforce aujourd’hui 
de chausser les bottes que por- 
tait M. Clinton en 1992. D se vent 
le candidat du «changement» et 
taxe le président démocrate 
d'être celui du «statu quo ». H 
n’hésite pas à affirmer que la po- 
litique de M. Clînton signifie que 
les « riches vont devenir plus 
riches », alors que les revenus de 


San Diego, « ville porte-bonheur » des Républicains 


LOS ANGELES, 
de notre correspondante 
Pour la première fois de son histoire, San Die- 
go abrite une convention politique, et celle du 
Parti républicain lui convient parfaitement. Du 
nord au sud de la Californie, les pr é fé rences po- 
fitiques sont immuables: traditionnellement, 
San Francisco vote démocrate, Los Angeles est 
mélangée et San Diego penche nettement du 
côté républicain. SL en 1992, lors de la dernière 
élection présidentielle, la Californie, dans son 
ensemble, a accordé 46 % de ses voix à Bill Clin- 
ton contre 32,6 % au républicain George Bush, 
San Francisco, avec 72,4% de ses suffrages, a 
plébiscité le premier, n’accordant qu’un très 
maigre 17,8 % au second. Pendant ce temps, Los 
Angeles et San Diego donnaient respectivement 
29 % et 35,7 % de leurs voix au candidat répu- 


blicain. A San Diego, Ross Perré obtenait 26% 
des suffrages. 

Cette tendance électorale est stable en Cali- 
fornie, où, depuis le premier vote présidentiel 
de 1852, le comté de San Diego a voté républi- 
cain vingt-cinq Ibis et démocrate seulement (fis 
fois. 

MUTAMES ET « VIGILANTES > 

Depuis 1952, année de F Section de Dwight 
Eisenbower, la fidélité républicaine de San Die- 
go n’a jamais été prise en défaut En I960, la 
ville avait favorisé Richard Nixon (finalement 
battu) contre John Kennedy. Nixon, fl est vrai, 
avait baptisé San Diego sa « viUe porte-bon- 
heur». 

L’espEcation des penchants républicains de 
San Diego tient largement à son activité: de- 


puis la deuxième guerre mondiale, la ville 
-dont la population de 150000 habitants 
avant-gueae est passée à près de 600 000 habi- 
tants vingt ans plus tard — s’est sortent dévdop- 
pée grâce à ses bases militaires, qui sont parmi 
les plus grandes des Etats-Unis. Or les rangs de 
l’année américaine sont traditionnellement 
conservateurs, et fl est courant que tes militaires 
à la retraite siègent an conseil munkipaL 
La porosité de la frontière mexicaine toute 
proche a, d’autre part, renforcé le mouvement 
opposé à l'immigration. C’est à San Diego 
qu’on trouve des groupes de « vigilantes », ces 
citoyens qui, de leur propre initiative, pour- 
chassent les dandestms qui essaient de passer 
la frontière. 


CLM. 


Bill Clinton, Robert Dole, Barbra Streisand, les autres et... l'argent 


. LOS ANGELES 
de notre correspondante 

Un peu comme M. Smith, qui, 
dans le célèbre fihn de Frank Ca- 
pra, allait à Washington, M. Dole, 
quelques jours avant la convention 
républicaine, est allé à Hollywood 
avec un nouveau message. En 
Juin 1995, le candidat républicain à 
la présidence avait accusé l’indus- 
trie cinématographique de pro- 
duire des « cauchemars de dépra- 
vation» tout en constituant 
F « une des plus graves menaces 
contre les valeurs de la fizmüle amé- 
ricaine ». Un an pins tard, dans les 
studios de la TWentfetb Century 
Fox, à Los Angeles, M-Dole parie 
d’un autre ton. Finis les propos dé- 
nonciateurs dans lesquels fl avait 
commis la bévue d’attaquer des 
films sans les avoir vus, notam- 
ment « Tueurs-nés » d'Oliver 
Stone. «Mon but, aujourd'hui, est 
défaire l’éloge de ce qu'3 y a de 
meilleur dans votre industrie », as- 
sure désormais le présidentiable, 
avant d’accorder une mention spé- 
ciale à Apollo 13, Forrest Gump, 
Babe, sans oublier Indépendance 
Day qull venait tout juste de voir, 
pop com à la main, en compagnie 
de sa femme, Elizabeth. 

11 a beaucoup aimé Le film, 
«parce que nous gagnons à la fin», 
exphqne-t-fl. Quant & Braveheart, 
de Mel Gibson, le candidat répu- 
blicain a même jugé acceptable la 
violence qu'3 co n t i ent car, estime- 
t-il, Q s’agit d’une « violence 
eàla réalité historique, une 


histoire d’hommes se battant pour 
leur liberté, et pas simplement de la 
brutalité exposée par plaisir et par 
envie de choquer». M. Dole a 
quand même éreinte Strip Tèase, ce 
qui n’est pas la moindre des ma- 
ladresses lorsqu’on sait que la ve- 
dette du film, Demi Moore, est 
réponse de Bruce Wïïlis, qui est à 
Hollywood run des rares partisans 
et donateurs du Parti républicain 1 

Le recentrage idéologique de 
Bob Dole s’explique aisément: 
pouvait-il persister à déplaire à 
Hollywood, alors que, depuis 1992, 
tes cadres supérieurs du dnéma et 
de la téhSridou. ont versé trois fois 
plus de dollars aux démocrates 
qu’aux républicains ; que, lois delà 
dernière élection, présidentielle, 
Los Angeles a voté massivement 
pour Bffl Cïïnton ; que M. Dole, en- 
fin, a besoin du vote de ces cin- 
quante-quatre grands électeurs de 
CaHfbmie qui ont la fâcheuse tesor 
dance de condftkmner leur soutien 
à la défense de rindustrie cinéma- 
tographique locale? Qui plus est, 
ses phiEppiques antérieures contre 
Hollywood n’ont pas fait remonter 
sa cote cFun seul cran: à en croire 
tes sondages, une majorité <F Amé- 
ricains les approuvent, mais ils ne 
sont pas déridés pour autant à ap- 
porter leurs suffrages au candidat 
répubKcain. 

Pour comble de malchance, 
M. Dole affronte une vive concur- 
rence depuis que Bill Clinton, 
épaulé par te vice-président Albert 
Gore, qui s’en est fait une spéciali- 


té, a occupé le terrain des valeurs 
familiales, chasse gardée naguère 
des conservateurs républicains. A 
trois mois de l’échéance électorale, 
les deux candidats à la Maison 
Blanche, avec autant de prudence 
que d’âpreté, se disputent les fa- 
veurs die Hollywood, qui n’a jamais 
apprécié que Washington se mêle 
de ses affaires. « Critiquer notre bu- 
siness estions risque et ça peut rap- 
porter gros, commente, blasé, Jack 
Valent!, le tout-puissant porte-pa- 
role de Hollywood. L'an dernier. 


diovisueDe, leur demandant d’éta- 
blir une classification des pro- 
grammes télévisés afin de favoriser 
la mise en place du contrôle paren- 
tal. Enfin, le 29 juillet, veille de la 
prestation hollywoodienne de Bob 
Dde, Bill Clinton, depuis la Mai- 
son Blanche et aux côtés de Bill 
Cosby, faisait signer un accord sur 
la télévision éducative obligeant 
tes chaînes hertziennes à diffuser 
trois heures hebdomadaires de 
programmes destinés aux enfants. 

L'état-major de M. Dole a aussi- 


A trois mois de l'échéance électorale, 
les deux candidats à la Maison Blanche, 
avec autant de prudence que d'âpreté, 
se disputent les faveurs de Hollywood 



nous avons produit 550 films, et il y a 
535 membres au Congrès. Dans 
chaque film comme dans chaque 
parlementaire ü y a du bon et du 
mauvais— » 

Dès son discours sur PEtat de 
FUmon, en janvier dernier, le pré- 
sident américain avait lancé l’of- 
fensive en se faisant longuement 
applaudir pour son soutien à la 
V Chip, cette puce anti-violence qui 
devrait perme ttr e aux p a r e nts de 
choisir les programmes de leurs 
enfants. Puis, en février; M. Oinron 
a convoqué à la Maison Blanche 
les responsables de l’industrie an- 


tôt répliqué en affir m an t que rin- 
térétmême que mettait M. CKnton 
à l’affaire rendait l’accord «sus- 
pect». Car, pour rattraper leurs 
pertes sur le terrain des valeurs, les 
républicains jouent maintenant 
une nouvelle carte : fier dans l’es- 
prit du public la « dépravation » 
hollywoodienne et Famorafité sup- 
posée des occupants de la Maison 
Blanche en exploitant, notam- 
ment, la conso mmatio n récente de 
substances narcotiques par des 
employés. de F administration Clin- 
ton. Sur cette lancée, ponr la pre- 
mière fois, Robert Dote a consenti 


à utiliser dans un spot publicitaire 
sa blessure de guerre, les neuf opé- 
rations qui ont suivi et sa lutte 
contre la paralysie. Un film édi- 
fiant. Tandis que défilent les 
images d’archives et qu’une voix 
off commente : «La seule vérité, ce 
sont les valeurs auxquelles vous 
croyez, celles pour lesquelles vous 
acceptez les plus grands sacrifices», 
apparaît Fanage de B3Z CKnton et 
(FAI Gore déguisés en bluesmen, 
lunettes noires à fa Ray Charles sur 
le nez et cheveux tirés. Le diché a 
été pris lors d’un gala démocrate 
tenu à la House of Blues de 
Los Angeles, là même où le candi- 
dat CBnton, lors de sa précédente 
campagne présidentielle, avait tâté 
du saxo. 

Celui qui a fait la guerre et celui 
qui aime (trop) fa. musique ? Pour 
Sue tranché, le message n’a pas 
réussi à réduire tes quelque vingt 
points qui, dans les sondages, sé- 
parent les deux candidats. Saxo- 
phone ou pas, Bill CHnton a su re- 
définir son message auprès du 
public, sans perdre Fénorme sou- - 
tien financier du cinéma. Au ryth- 
me où parviesutent les réservations 
- 2 500 dollars (environ 

13 000 francs) le couvert- pour 1e 
prochain gala de charité organisé 
en sou honneur par Barbra Strei- 
sand, David Geflfen et les autres, 
en septembre prochain, à Los An- 
geles, BOL Clinton n’a rien 4 
craindre de ce côté-là- 

CUzudine Mulard 
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la classe moyenne stagnent 
Cette dernière constitue fa cfien- 
tèle électorale que courtisent 
tous les candidats, notamment et 
surtout te milliardaire texan Ras 
perot, dont le Parti de fa réfiaae 
tenait, dimanche 11 août, à Long 
Beacb (Californie), la première 
partie de sa convention. 

La difficulté pour M. Dole est 
de démontrer pourquoi fl est né 
cessaire que l’Amérique change 
de président, le bilan écono- 
mique et diplomatique de B® 
Clinton ne prêtant pas beaucoup 
le flanc à fa critique. 

Laurent Zecûtirû 

• Ouverture de la convention 
nationale du parti deiaréforefe 
de Ross Perot: la première 
convention nationale du Parti delà 
réforme, formation fondée par te 
milliar daire texan Ross Perot, fat 
ouverte dimanche 11 août à Long 
Beacb, en Californie, pour déti- 
gner son candidat à fa prochaine 
élection présidentielle. Outre Ross 
Perot, déjà candidat à fa Maison 
Blanche en 1992, Richard Lamm, 
ancien gouverneur démocrate du 
Colorado, brigue tes suffrages des 
délégués- De Favis général, ce der- 
nier ne devrait pas être en mesure 
de perturber l’investiture de Ross 
Perot. La convention de Long 
Beacb ne marque que la première 
étape du processus d’investiture 
dont la seconde aura lieu le 
18 août, à Vaïfey forge (Pennsylva- 
nie) .-(AFP.) 


Jack Kemp veut 
«doubler le taux 
décroissance» 


DOUBLER 1e taux de croissance 
de réconomte en instituant un im- 
pôt à taux unique, c’est œ que pro- 
pose Jack Kemp, l’anden secrétaire 
an log e me n t choisi comme candi- 
dat pour la vice-présidence par Ro- 
bert Dole, en reprenant le thème de 
la «fiat toc», avancé en 1992 par 
Steve Forbes, au côté de qui 
M. Kemp s’était alors rangé. Dans 
un article publié, lundi 12 août, par 
T International Herald Tribune, le co- 
listier de Robert Dote estime que, 
comme John Kennedy en 1960, «te 
prochain président doit donner à la 
nation » un « objectif ambitieux 
pour la décennie». Reprochant an 
président Clinton de «s'en tenir au 
mythe qui veut qu’il soit impossible 
de dépasser une croissance de 2% à 
% », flpropose de doubler le vo- 
lume de l’économie américaine 
« dans la première décennie du 
XXPàbde». 

Accélérer la croissance «est une 
condition nécessaire, sinon suffi- 
sante, pour résoudre une partie de 
nos problèmes les plus importants», 
affirme Jack Kemp. il reconnaît 
que, dans 1e cadre éœnonriqoe et 
fiscal actuel, fl est impossible de dé- 
passer une croissance ammeDe de 
23 %, et qu’une politique d'« argent 
facile (_) aboutirait rapidement à 
faire repartir ffinflation et à réduire 
le taux de croissance». Mans, selon 
lui, fl tf en a pas toujours été ainsi, 

« quand la politique fiscale et régu- 
latrice de PEtat fédéral ne se mettait 
pas en travers » la croissance améri- 
caine a dépassé 3%. 

Pour Jade Kemp, on peut y arri- 
ver à nouveau en « libérant Fécono- 
mie de sabamte camées d’erreurs ac- 
cumulées » et en remplaçant fa 
fis ca li té actuelle par «un impôt à 
taux unique et bas, favorable à la 
çnnssanceetàtafimilteiKSûmkd, ' 
ce système ne serait pas inflation-, 
riistie^ car fl libérerait tes forces pro- 
ductives et p erme ttrait d’augmen- 
ter de 40% le potentiel de 
croissance sans fellation. Aussi pro- 
pose-t-il au Parti républicain de 
s’engager à adopter tes politiques 
propres à assurer un taux moyen 
de 5 % de croissance an fours de la 
prochaine présidence. 
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INTERNATIONAL 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Malgré un pilonnage incessant 
au mortier et à la roquette, les far 
dépendantistes résistaient toujours 
aux forces russes, lundi 12 août au 
matin, dans plusieurs points de 
Grozny, la capitale tchétchène. La 
veille, les * réunions de crise » 
s’étaient succédé dans la capitale 
russe, ponctuées par un flot d'in- 
formations contradictoires et de 
démentis sur la situation militair e 
dans la petite République. 

Dimanche soir, après un entre- 
tien avec Boris Eltsine et 
quatre heures passées à la tête de 
la commission gouvernementale 
en charge du dossier tchétchène, le 
premier ministre Vflctor Tcherno- 
myrdine a tapé du poing sur la 
table. Se disant prêt à des «négo- 
ciations » avec les indépendantistes, 
iî a cependant réclamé te « renforce- 
ment du contingent russe » sur place 
et, «sf nécessaire », l'instauration 
de l’état d'urgence à Grozny 
comme l'avaient demandée aupa- 
ravant plusieurs députés de la 
Douma (la Chambre basse du Par- 
lement), encore sous le choc de 
l'offensive des combattants sur 
une ville « théoriquement sous 
contrôle». 

SOC JOURS IVBtREURSlACTKIUE5 

Chargé par le président russe du 
dossier tchétchène, le général Le- 
bed s'est rendu, dimanche, à la 
frontière entre la Tchétchénie et le 
Daghestan. H a rencontré le chef 
d'état-major indépendantiste As- 
Ian Maskhadov, dans la nuit de di- 
manche à lundi en Tchétchénie, a 
rapporté lundi l’agence Interfax. 
Les deux hommes se sont pronon- 
cés pour «des mesures concrètes et 

urgentes » afin cfarrgrprles hostili- 
tés, a rapporté une source proche 
de ^M^dyApy-ckée par fatér- 
fax. Aslan Masfc&rôiov aurait assuré 
à son fateriocutsur qu*« on peut ar- 
rêter la guerre en Tchétchénie en 
gardant entiers les intérêts de la Rus- 
sie ». 

Mais ni la diligence du général 
Lebed ni la fermeté du pnmlermir 
nistre - reconduit samedi à sou 
poste par la Douma à majorité 
communiste - n’ont réussi à dissi- 
per Fimpression de débâcle donnée 
par F année russe à Grozny. 

Le commandement militaire 
avait eu beau annoncer, dis same- 
di, un « revirement » de situation 
en faveur de Tannée russe, ce fait a 
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aussitôt été démenti par les témoi- 
gnages des correspondants de 
presse sur place. Alors que les 
Russes affirmaient être parvenus, 
samedi, à « briser l’étau », le corres- 
pondant de l’Agence France Presse 
constatait, dimanche, comment 
«du nord-est de la capitale tché- 
tchène jusqu’aux abords du centre, 
pas un seul soldat russe n’était 
présent alors que les combattants se 
déplaçaient librement». Réfutée 
par plusieurs chefs militaires, F at- 
taque d'une colonne de blindés 
dans les environs d’Argoun (ville 
tenue elle aussi par les indépen- 
dantistes, située à quinze kilo- 
mètres à Test de Grozny), a été 
confirmée par renvoyé spécial de 
la chaîne de télévision indépen- 
dante NTV. Annoncée par deux 
fois déjà^.une_« percée. »jdes unités-. 
spéciales du ministère de Ffatérieur 
et deFex-KGB jusqu’aux bâtiments ' 
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du gouvernement tchétchène pro- 
russe au centre-ville a tout de 
même eu lieu dimanche soir, per- 
mettant la libération de douze 
journalistes et quinze civils, innés 
depuis six jours dans les caves de 
rhôtd gouvernemental de Grozny. 

Car après six jours tf erreurs tac- 
tiques et de . piétinements le 
commandement militaire a enfin 
tempéré son ardeur à envoyer sur 
les Tchétchènes des colonnes en- 
tières de blindés, régulièrement 
anéanties par les nrissOes antichars 
des combattants. En novembre 
1994 et en mars 1996 déjà, cette 
stratégie s'était révélée désas- 
treuse, causant la mort de cen- 
taines de jeunes appelés, brûlés vife 
dans leurs engins avant d’avoir pu 
faire un gestes La situation n'a 
gnftm dfl fl hre plus briHanie. cette . 
fins et le commandement russe sur 
place jeconuaiffiit la perte dedeux 


* U est temps de dire la vérité » 

Evgueni Klssfltov, le présentateur vedette de la chaîne de télé- 
vision NTV est sorti de ses gonds, à la fin de son émission heb- 
domadaire, dimanche sofa « la guerre d’Afghanistan a miné notre 
économie, rUBndisé notre armée, entretenu ta désillusion, Cest du syn- 
drome afghan que sont venus ensuite les conflits d’Ossétie du Sud, du 
Karabakh et du Tïutiildstan,Ny aura-t- fl personne pour dire que le syn- 
drome tchétchène aura les atêmesrifets ?*. 

«Best temps de dire la vérité, que la population civile soutient tes in- 
dépendantistes, que h gouvernement fantoche est honni, que nous ne 
nous en sortirons pas avec la force », a rappelé le journaliste, qui fut 
pendant des années correspondant de guerre en Afghanistan pour 
F agence NovostL 


Face-à-face tendu entre protestants et catholiques en Irlande du Nord 

A Bellaghy, 250 manifestants s'opposent à la marche de l'ordre des Apprentis 


BELLAGHY (Irlande du Nord) 
de notre envoyé spécial 

Le week-end aura été tendu en 
Irlande du Nord, oh la « saison des 
marches » a l’habitude de secouer 
les étés. SamedilO août, une quin- 
zaine de milliers de protestants, 
membres de Tordre des Apprentis, 
avaient défilé sans incident à Lon- 
donderry (Derry pour les catho- 
liques), an son de 190 fanfares de 
fifres et tambours, venues déroute 
la région, pour marquer la victoire 
d^s protestants de Guillaume 
d’Orange sur le catholique Jacques 
D, en 1689. Dimanche, à Fînitiative 
du Sinn Feïn, la branche politique 
de TIRA, plusieurs milliers de na- 
tionalistes ont manifesté à Belfast 

A mî-chemin entre les deux 
principales villes d’Irlande du 
Nord, le village de Bellaghy, une 
enclave catholique en plein pays 
protestant, a été le théâtre d'un 
fàce-à-face tendu entre manifes- 
tants des deux communautés, en 
présence d’imposantes forées de 
police. , . 

Du début de T après-midi jus- 
qu'à tard dans la nuit, de difficiles 
négociations ont opposé les 
membres de l’ordre du Royal 
Black Preceptory (qui regroupe le 
gratin de l’ordre d’Orange), qm 
voulaient parader dans la rue prin- 
cipale, et les habitants, qui avaient 
organisé un sit-in pour les en em- 
pêcher. La poHce, au nom 4e la li- 
berté de circulation, exigeait que 
les villageois laissent passer les 
marcheurs. 

La tension a été extrême pen- 


dant plus d’une dizaine d’beures, 
la police tentant de forcer à un 
compromis deux adversaires peu 
concédants, tout en se donnant les 
moyens de feins évacua' les catho- 
liques. Le fiace-à- face se poursui- 
vait lundi matin. Cet incident té- 
moigne de l’incompréhension qui 
s’exacerbe depuis un mois dans la 
province; mais aussi de l’obliga- 
tion de négocier dans laquelle se 
trouvent désormais -deux camps 
qm n’ont jamais eu Fbabitude de 
se parler. Cest peut-être là le seul 
motif d’optimisme, comme le re- 
connaissait & Derry samedi John 
Hume, le chef du Parti nationaliste 
modéré, qui compte en profiter 
pour établir un dialogue. 

« C'est une tragédie 
que tant de gens 
aillent à l'église 
mais que la religion 
chrétienne 
ait si peu d'impact 
sur la société 
irlandaise » 


A Bellaghy, les dirigeants' de 
l’ordre politicp-refigtei» protes- 
tant se sont montrés d’une totale 
intransigeance après avoir laissé 


entrevoir une possibilité de 
compromis. Ils fondaient leurs exi- 
gences sur la tradition, sur des 
précédents historiques et sur le 
droit de tous de marcher sur «/es 
routes .de la reine », faisant peu de 
cas des «nsibâfités locales exacer- 
bées par cette sixième marché de- 
puis le début de juillet. Lents diri- 
geants, des vieux messieurs, 
semblaient sortir d’un dessin de 
Dubout avec leur moustache, leur 
complet noir; leur chapeau melon 
vissé sur le crâne, leur parapluie 
noir à la main; ils avaient, en 
outre, revêtu les insignes de leur 
ordre. 

Derrière eux, on entendait le 
grondement des tambours de leur 
fanfare et l’on devinait leurs parti- 
sans, dont le nombre s’accroissait 
sans cesse. Face à eux, séparés par 
des Land-Rover blindées et des 
policiers, on dénombrait 250 ca- 
tholiques - jeunes et bien bâtis 
pour la plupart - et tout aussi dé- 
terminés, Le curé du village s’est 
efforcé de jouer les médiateurs, 
avant de céder au découragement 

Comme le dit Févêque anglican 
de Derry, le docteur James Mehaf- 
fey, le principal mal qui mine Tir- 
lande du Nord, c’est te sectarisme 
de tous bords. «Les gens défi- 
nissent leur identité en termes poli- 
tiques et religieux. Et pourtant une 
grande partie d’entre eux ne se 
donnent même pas la peine de pro- 
fesser la foi qu*ils prodament Cest 
une tragédie que tant de gens 
allient à régtise mais que la religion 
chrétienne ait si peu impact sur la 


société irlandaise », se lamente-t-iL 
fi ne comprend pas non plus que 
les dirigeants protestants, dont ü 
critique la « courte vue», n’alent 
pas senti la nécessité d’un 
compromis avantageux avec les 
catholiques aujourd’hui, alors 
qu’ils seront devenus minoritaires 
dès te siècle prochain. 

L’alcool est sans doute le second 
fléau qui mine cette sodété- Same- 
di, 3 coulait à flots à Derry, où des 
jeunes des deux bords avalaient 
cannette après cazmette de bière 
dès 1e matin. Après la parade, ils 
ont attaqué la police et certains 
journalistes ; auparavant, ils 
avaient crié « à mort ! » à la vue de 
John Hume. La nuit, c'était le tour 
des jeunes catholiques de des- 
cendre dans le centre-ville pour 
s’en prendre aux policiers et in- 
cendier des voitures. 

Ce sont des milliers d’emplois, 
actuels et à venir, qui sont en jeu, a 
fait remarquer, vendredi, le pré- 
sident de la chambre de commerce 
de Derry, qui a tant fait pour atti- 
rer les investisseurs depuis le ces- 
sez-Je-feu, il y a deux ans. La clien- 
tèle de nombreux journalistes n’a 
pas fait oublier aux hôteliers les 
multiples annulations de réserva- 
tion de la part d’estivants peu sen- 
sibles au. charme de la « saison des 
marches ». Samedi, tous les maga- 
sins avaient fermé leurs portes; 
seul Foffice du tourisme de Deny 
est resté ouvert, mais il était dé- 
sespérément vide. 

Patrice deBeer 
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Les forces russes ont subi 
une véritable débâcle en Tchétchénie 

Le général Lebed a rencontré le chef d'état-major des indépendantistes 

Lebed a tfoorté des do%dmstenuhdudtetandietiaulundi12a^ s'alounfit dans leurs rangs, tes forces russes ont 
,a Pÿtai République, a rapporté fumff reconnu lundi ttaoütqw les indâpembnto 
mer cr état-major indépendantiste Aslan Maskha- l'agente fafarfax. Tbndis que le Man des pertes contrôlaient b plus grande partie de Grozny. 


Un Chypriote grec a été tué 
lors d'une manifestation 
contre la division de Me 

Les soldats de l'ONU ont dû s'interposer 


cents soldats et officiers, la « dispa- 
rition de dizaines d'autres » et quel- 
que huits cents blessés (Itar-TASS 
faisait état de chiffres légèrement 
Inférieurs : 169 morts, 628 blessés). 

Le ra nwwanriwnfl flt russe dit en- 
voyer désormais aux premières 
lignes « de petits groupes d'unités 
spéciales du ministère de Vintériew 
et du FSB [ex-KGB] appuyés par 
l’artiBerie», révélait dimanche soir 
à NTV te co mmandant rte la réginp 
militaire du Caucase nord, le géné- 
ral Kvadnune, à U chaîne de télé- 
vision todépendante NTV. Le géné- 
ral, qui n’est pas à une 
contradiction près, a estimé que la 
situation était « tout à fiiit calme en 
Tchétchénie ». Mais fl a aussitôt re- 
connu qu’il faudrait « plusieurs 
jours» à ses hommes pour «net- 
toyer le terrain ». Manifestement ir- 
rité par les affirmations de plu- 
sieurs journalistes russes faisant 
état de combattants tchétchènes 
« toujours plus nombreux », le géné- 
ral a fini par lâcher que ces derniers 
« étaient soutenus par plusieurs di- 
zaines de milliers de civils à Groz- 
ny», et qu’il n’était «pas possible 
de placer un soldat armé derrière 
chaque citoyen ». 

BÛUOBt LES ISSUES 

Si te ministre russe de Ffatérieur, 
Anatofi Koullkov. a lui aussi affir- 
mé avoir « le contrôle de la situa- 
tion », Q a toutefois prévenu les dé- 
putés de la Douma qui 
F auditionnaient : « Nous pouvons 
choisir la manière forte mais S finit 
savoir que cela implique de grosses 
dépenses et, de toute façon, je suis 
sûr que nous n’obtiendrions aucun 
résultat» 

■frappés comme des rats dans 
l’enfer de Grozny, des mülieis de 
dvOs dépourvus. cFean,. de médîra - 
ments et de nourriture, tentaient 
de fuir, dimanfjie, 3a fureur des 
combats au moment même où Far- 
inée russe s’employait à « boucler 
toutes les issues hors de la capitale » 
pour procéder au sinistre tri entre 
tes populations masculine et ffeni- 
nine dans le but de capturer des far 
dépendantistes «déguisés en ci- 
vils» selon l’agence ITAR-TASS. 
Dénonçant les « tirs aériens 
aveugles », l’envoyé spécial de NTV 
a rapporté des cas, nombreux, où 
tes hfficoptères tiraient sur les ré- 
fiigtés dans leur fuite éperdue sur 
des routes découvertes. 

Marie Jégo 


DES MAIOTESTATIONS contre 
la division de Chypre ont tourné à 
l'affr o n te ment, dimanche U août, 
en plusieurs points de la « Ligne 
verte» qui sépare depuis Fêté 1974 
te sud de File de la partie nord, oc- 
cupée par Tannée turque. Un Chy- 
priote grec de vingt-quatre ans. 
Tasses Isaac, a été battu à mort par 
un groupe de Chypriotes turcs, 
près du village de Dhetynia, au 
sud-est de Nicosie, après avoir 
franchi, avec des de ma- 

nifestants, la Egne de démarcation. 

Selon différentes sources, une 
cinquantaine de personnes au- 
raient été blessées lors de ces 

heurts intimr rn mmiinsnit aTpM: — phn 

de trente du côté grec, sept chez 
les « casques bleus* de FONU, qui 
rat tenté de s'interposer, et douze 
du côté turc. S une douzaine au 
moins de soldats des deux camps 
sont moits au cours des dernières 
années sur la ligne de démarcation 
(dont un Chypriote grec le 3jmn 
dernier), c'est la première fois 
qu'un civil est tué dans la zone- 
tampon kss d’une des actions de 
protestation régulièrement organi- 
sées du côté grec. 

A l'ori gin e, c’est la Fédération 
des motards de Chypre qui avait eu 
Fidée d’une manifestation interna- 
tionale contre la division de nie. 
Plusieurs centaines de motards ori- 
ginaires de Chypre et d’autres pays 
européens étaient partis te 2 août 
de Berlin en direction de Nicosie, la 
dernière capitale européenne divi- 
sée. Après avoir traversé la Hon- 
grie, la Roumanie, la Bulgarie et la 
Grèce, c’est près de 7 000 motards 
qui étaient attendus dans Ffle. 

Le secrétaire général de l’ONU, 
Boutros Boutros-Ghali, avait fait 
paît de son inquiétude au pré- 
sjdentdela RépnMiqne de Chypre, 
Giafcos déridés, redoutant que la 
manifestation ne remette en cause 
le cessez-le-feu maintenu tant bien 
que mal entre les ideux communau- 
tés de lHe, où sont stationnés de- 
puis 1964 des soldats des Nations 
unies. A la demande pressante de 
M. déridés, le président de la Fé- 
dération chypriote des motards, 
Georges Hadjicostas, avait finale- 
ment déridé dimanche marin d’an- 
nuler le mot d’ordre qm était de 
franchir la « Ligne verte » pour re- 
joindre 1e port de Kyrenia, dans la 
partie nord. Les autorités du côté 
turc avaient averti samedi qu’elles 
feraient tirer sur qukXŒtqne traver- 
serait les ligues sans autorisation. 


Mais des centaines de motards, re- 
joints par d’autres manifestants 
brandissant des drapeaux chy- 
priotes et grecs, sont passés outre. 

Selon des témoins, Thssos Isaac a 
été jeté à terre et battu à coups de 
barre de fer par des contre-mani- 
festants chypriotes turcs qui 
avaient eux aussi pénétré dam la 
zone-tampon sous contrôle de 
FONU. fi est mort avant d’arriver à 
l’hôpital. Deux autres manifes- 
tants, empêtrés dam< des fils barbe- 
lés, ont été grièvement blessés lors 
des incidents, suivis en direct par 
tes tfifrôtons chypriotes grecques. 
En tout, treize personnes, y 
compris deux poiriers chypriotes 
grecs, ont été blessées par balles, 
dont cinq à Dberynia et huit à Akh- 
na, à 15 kilomètres plus à l’ouest A 
Nteosie, la manifestation n’a pas 
feit de blessés. 

Le porte-parole de la force de 
maintien de ia paix de FONU à 
Chypre (Unficyp), Waldemar Ro- 
kûszewski, a jugé qu’ü s’agissait 
«des pires affrontements inter- 
communautaires depuis 1974 » et 
que FiuterposHion des «casques 
bleus » avait évité un « bain de 
sang». Il a critiqué les polices des 
deux parties, « qui n’ontpas assumé 
leur responsabilité, qui est d’empê- 
cher les civils de pénétrer dans la 
zone-tampon », notant que, « <Tha- 
bitude, les autorités chypriotes 
turques placent des barbelés â prwd- 
mité de leurs positions, ce qu'elles 
n’ont pas fait cette fins-ci ». 

LES « CASQUES MEUS » CMT1QUÊ5 

Des critiques ont en revançhe 
été adressées aux « casques blçus » 
pour ne s’être pas pins fermement 
interposés. Le cordon humain 
qu*fls avaient déployé Je long des 
-ISO kilomètres de la ligne de dé- 
marcation a été débordé en plu- 
sieurs points. 

Après la mort du jeune manifes- 
tant, le président déridés a dénon- 
cé « encore une violation barbare 
des droits de rhomme de la part des 
troupes d’occupation turques et du 
cdté chypriote turc ». 

Ces graves événements viennent 
refroidir tes espoirs d’une détente 
sur file de Chypre. Ces derniers 
mois, tant les Etats-Unis que 
rUmon européenne ont multiplié 
tes tournées de consultation des 
différentes parties intéressées an 
conflit pour tenter de relancer un 
processus de paix. - (AR AFR Reu- 
ter.) 


Bettino Craxi veut rentrer en Italie 
en homme « libre » 


ROME 

de notre correspondant 

Bettino Craxi a rappelé aux ftalïms 
guU ne fallait pas Fentener trop vite. 
Ayant à peine surmonté un nouvel 
accès de diabète aggravé de gan- 
grène, ranrien président du conseil 
italien avait convoqué la semaine 
dernière quelques journalistes ita- 
liens dans sa chambre d’hôpital de 
Tunis. Il leur a fait comprendre qu’il 
tf acceptait ni la pitié niFimage d’un 
homme diminué et s u rto ut qu’il en- 
tendait ne retourner eu Italie que 
«fibre». 

L’ex-leader socialiste, âgé de 
soixante-trois ans, victime de crises 
de diabète de plus en plus fréquentes, 
a regagné sa viDa cTHammamet sa- 
mecfilOaoQLAixJenchcfdugouver- 
nanent italien de 1983 à 1987, Bettino 
Craxi, sous b coup de quatre man- 
dats d’arrêt pour corruption et finan- 
cement illégal du Parti sodaSstc ita- 
lien (PSI), est réfugié en Tunisie 
depuis trds ans. D a d^à été condam- 
né à ua total de vingt-six ans de pri- 
son. 

Alors que certains juges, avocats, 
éditorialistes et hommes politiques, 
évoqucrtlbypolfeèsectetefeirere^ 
nîr et de lui concéda' une Hbeité pro- 
visoire pendant te temps nécessaire 
des soins, f ancien tester socialiste a 
balayé feras offies avec rappris :«/e 
ne remettrai les pieds en BaSe qu’en 
homme libre. Ces mandats d’arrêt émis 
par les juges ndkmais sont dbaitnina- 
toires, illégitimes et de nature poli- 
tique. » H a ajouté vouloir rentier 
dans la PÉninsute avec des garanties 
pour sa séam£ «carfils] ont d£à es- 


sayé de m'âîmmer en Tunisie». Vue 
tentative d’enlèvement est même 
évoquée. La justice milanaise n’est 
pas disposée à donner ces garanties : 
«Cran doit se rendra et c’est ensuite 
qu’on déridera de lui accorder la liber- 
té ou les arrêts hospitntieTS. » Bettino 
Craxi ne s’arrête pas là : il se dédare 
prêt à témoigner aune commisara 
d’enquêtes sur tes affaires de comip- 
tion est fermée. «Je suis prêt à dire 
tout ce que je sais, et fai beaucoup à 
dire- S y en aura pour tout le monde », 
menace-t-ü. Le retour du leader dé- 
chu serait certainement un cauche- 
mar pour beaucoup cFbommes poli- 
tiques et ausa pour tes procureurs 
antkxjrnçtioii,domfl 
berteseaûjuêtes. 

Qtf espère vraiment M. Craxi? Le 
plus impopulaire des hommes poli- 
tiques itaSens sait que progresse ai 
Italie Fidée d’une « solution poli- 
tique » (assortte démesures cTamms- 
tie) & F enquête anticorruption qui 
s’éternise. En outre, ses fidèles font à 
nejusean mlmtihe lem vofa ^ ju^ 
let, à Rome, des centaines (TetiHe eux 
ontpourtepremière fois acclamé sou 
nom en pubfic tors cfime assemblée 
réunie pour tenter de reconstituer 
Fanoesi Fbrésodaflstéauimff dell^ 
ritâge de Fez-président du conseil, qui 
reste farouchement opposé à tout 
rapprochement avec te TOS (ex-Parti 
communiste) de Massimo D’Ateana. 
Une entrepose coatestéepard’aiares 
socialistes, qui, au contraire, ont ac- 
cueilli favorablement les efforts (te 
M.D’Afcma pour constituer autour 
du PDS un grand parti sodal-démo- 
crate italien. - (Intérim) 
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Les inondations en Chine, depuis le début 
de l’été, ont fait plus de 2 000 morts et disparus 

Pékin s'aperçoit des lacunes de sa politique écologique 

Des inondations qui ont commencé à la fin de épargnées, comme le Xinjiang, au nordouest voiture officielle en matière de conservation des 
juin en Chine prennent une ampleur inquié- sont touchées par le fléau, conséquence tant de. . forêts et de protection des sofa. Un bilan provt- 
tarrte. Même des régions traditionnellement pluies exceptionnefles que d’une longue déan- soire fait état de plus de 2 000 morts et disparus. 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Une nouvelle fois, une portion 
importante de ta Chine connaît, 
cet été, de dramatiques inonda- 
tions, qui, selon un bilan encore 
incomplet, auraient fait quelque 
2 000 morts à travers le pays de- 
puis la fin de juin- Après la rivière 
Huai, au centre-est, puis le Yang- 
tzé, un peu plus au sud, c’était an 
tour de la Haihe, plus au nord, 
d’atteindre des niveaux inquié- 
tants à cause de pluies qui n'ont 
même pas épargné des régions gé- 
néralement plus clémentes, 
comme l’Ouest musulman : la 
ligne ferroviaire qui dessert le bas- 
sin pétrolifère du Tarim, au Xîn~ 
tiang, a été coupée pendant vingt 
jours. En chin e orientale et cen- 
trale, ce sont les très grandes viDes 
de Wuhan puis, plus récemment, 
de Tiaujïn qui ont connu de sé- 
rieuses alertes. Prés d’un müïïon 
de personnes ont été évacuées de 
zones sinistrées par des déborde- 
ments de fleuves. 

Aux précipitations en amont des 
fleuves continentaux viennent 
s’ajouter les caprices climatiques 
venus de l’océan. Le typhon Herb, 
venu du Pacifique, au début 
d’août, a tué une quarantaine de 
personnes à Taiwan - bilan très 


élevé pour une société mo dern e 
qui aurait les moyens de limiter 
davantage les dégâts causés par ce 
genre de catastrophes naturelles. 
Puis le typhon est venu mourir sur 
la cbte continentale, y ajoutant un 
incertain nombre de victimes. 

Le coût économique de ces 
inondations sur le continent, ini- 
tialement évalué à 5 milliards de 
dollars, risque d’être largement 
dépassé. Les inondations sont ac- 
compagnées de leur cortège habi- 
tuel de misère humaine - champ s 
dévastés, risques d’épidémies dif- 
ficilement combattus-, drames 
plus localisés mais qui illustrent la 
précarité des conditions de vie de 
ceux qui servent encore de sou- 
tiers à l’économie chinoise der- 
rière les vitrines dorées du miracle, 
comme ces mineurs de veines 
charbonnières faits prisonniers 
dans leur puits près de Ihiyuan, 
dans le centre-nmd. 

Comme souvent, la presse offi- 
cielle fait état de records battus 
sur des échelles relatives : tel ou 
tel district affecté « comme jamais 
dans FHistoire», gigantesques dé- 
ploiements de militaires envoyés à 
la rescousse des populations sinis- 
trées. La télévision ne diffuse de 
reportages qu’avec parcimonie : fl 
s’agit de ne pas alarmer la popula- 


tion, qui Vit dans le traumatisme 
superstitieux des grandes catas- 
trophes, quand le courroux des 
éléments naturels laisse soup- 
çonner l'Imminence de boulever- 
sements d’ordre h umain. 

n y a vingt ans, le tremblement 
de terre de Tangshan. qui avait 
fait, officiellement, près de 
300 000 morts, avait précédé de 
peu la mort de Mao Zedoog. La 
psychose du séisme, au demeu- 
rant, a conduit la population d\me 
vflte, dam la province du Gansa, à 
se réfugier hors de ses habitations, 
sous la tente, en dépit des injonc- 
tions pressantes des autorités 
pour hxl faire regagner ses logis. 

la flore 

Contrairement aux très graves 
inondations de 1991, au cours des- 
quelles les autorités étaient appa- 
rues singulièrement mal préparées 
à »ne catastrophe de grande am- 
pleur ; le régime a, cette fois, paru 
se mobiliser rapidement Les régi- 
ments d’infanterie ont été dé- 
ployés sans grand retard. Les au- 
torités ont obtenu des cultivateurs 
en amont des zones à risque qu’ils 
mondent leurs champs afin d’allé- 
ger la pression sur les étendues si- 
tuées en aval des cours d’eau - ce 
qui n’est pas une mince affaire 


pour on Etat peu crédible quand 3 
promet de rembourser les récoltés 
sacrifiées à la suivie collective. 

Mais le büan semble aussi alour- 
di par une gabegie écologique qui 
ne date pas, au demeurant, du 
rè gne communiste. Déjà, P empire 
avait rasé les forêts dans sa rage 
de construction. Le Parti commu- 
niste ne s’est que tardivement 
aperça du besoin de restaurer la 
flore, dont les vertus régulatrices 
sont connues. La fonction 
d’éponge et d’outil de fixation des 
terrains que remplit la forêt est 
une notion que l’Etat a peine à 
faire admettre à un pays lancé 
dans r exploitation forcenée des 
ressources naturelles. 

En outre, la pression démogra- 
phique, conséquence d’une poli- 
tique longtemps nataliste sous 
Mao, a amené le régime à encou- 
rager r assèchement de réservoirs 
naturels de déversement le long 
des fleuves au profit de r agri- 
culture. fi en résulte que le pou- 
voir en est réduit à négocier pied à 
pied avec les paysans qui cultivent 
ces dépressions pour qu’ils ac- 
ceptent d'abandonner le fruit de 
leur labeur personnel à la collecti- 
vité. 

Francis Deron 


Le président de la Côte-d’Ivoire lance une grande offensive 
contre l'insécurité et remanie le gouvernement 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de rOuest 
Rallonge budgétaire, interven- 
tion présidentielle contre la cor- 
ruption dans les forces de l’ordre, 
nomination d’un «M. Sécurité», 
changement de ministre: les au- 
torités ivoiriennes viennent de 
lancer une offensive de grande 
ampleur contre Finsécurité. 

Le dernier élément de ce dispo- 
sitif a été annoncé, samedi 
10 août, à l’occasion du « réamé- 
nagement technique» du gouver- 
nement auquel a procédé le pré- 
sident Henri Rouan Bédié. Le 
général de gendarmerie Gaston 
Ouassenan Koné, ministre de la 
sécurité publique depuis 1991, est 
remplacé par un préfet, Marcel 
Dibonan Koné. Si le général Ouas- 
senan avait attiré l'attention inter- 
nationale après avoir fait baston- 
ner un opposant dans son bureau 
en 1995, les Ivoiriens lui repro- 
chaient davantage l’mcapadté des 
forces de l’ordre à faire face à la 
criminalité violente. 

Selon des statistiques gouver- 
nementales, le nombre d’attaques 
à main armée est passé de 2 610 en 
1994 à 2 812 en 1995. Cette crimi- 
nalité vise les particuliers mais 
aussi les entreprises. En 1995, 3 129 
sociétés ont été attaquées contre 
1 005 Tannée précédente. Au mo- 


ment où la Côte-d'Ivoire tente de 
prendre un avantage décisif sur 
ses voisins en matière d’investis- 
sements étrangers, cette situation 
menaçait de devenirtarol érable. 

Le gouvernement attribue en 
grande pârttérêtfevàgBede vio- 
lence à l’abondance d’armes à fou 
en provenance du Liberia voisin, 
où La guerre civile fait rage depuis 
1989. Mais les autorités ont aussi 
admis que F attitude des forces de 
Tordre n’était pas étrangère à la 
dégradation de la situation. Dans 
un éditorial d’une extrême vio- 
lence, le quotidien gouvernemen- 
tal, Ivoir’Soir, s’en est pris aux 


« commissaires qui achètent leurs 
galons pour des millions » et qui 
« pour rien au monde ne risqueront 
leur peau ». Les Abidjanais se 
pta^nent-aussi-de la petite -cor- 
ruption, celle qui amène les 
^êûtS de pohèeà se poster sur le 
bas-côté des grandes artères pour 
arrêter les véhicules et ne les lais- 
ser repartir qu’après le versement 
de quelques centaines de francs 
CFA, soit quelques francs français. 

Le président Bédié a évoqué ce 
problème dans le discours qu’il a 
prononcé à l’occasion de la fête 
nationale, le 6 août H a dénoncé 
les « racketteurs en uniforme » et 


«Réaménagement technique» 

Outre le départ du ministre de la sécurité, le remaniement présen- 
té, samedi 10 août, comme un e réaménagement technique » est mar- 
qué par F éviction de deux personnalités de poids : le général Robert 
Gnel, ministre des sports, et chef d’état-major des armées jusqu’en 
octobre 1990, et Léon Romain Koffi, ministre des cultes et des rela- 
tions avec les partis politiques et ancien ministre de la défense. Les 
deux hommes paient sans doute F attitude ambiguë d’une partie de 
Famée lots des troubles qui om entouré le scrutin présidentiel d’oc- 
tobre 1995. Le ministre dn commerce, Ferdinand Kacon Angora, cède 
la place à Nicolas Kouassi Akon. Le ministre de la justice, Faustin 
Koîiamé, devient ministre chargé des affaires présidentielles. Son 
ministère avait été notamment mis en cause dans Femprisonne- 
ment de journalistes d'opposition, et lès évasions des hommes d’af- 
faires André Grevet et Roger Nasra. Le nouveau ministre de la Jus- 
tice, Brou Kaoukou, était jusqu’alors premier président de la cour 
«rappel. 


promis un allègement des bar- 
rages routiers, et des sanctions 
contre les potiriers c o rrompu s . Un 
Conseil national de sécurité a été 
consthué, qui sera préridé par 4e 
général de gendarmerie Joseph 
Ttony. Ce fidèle chef deTEtàt 

devra non se ulement maîtriser la 
criminalité dans les grands ce nt res 
urbains, niais aussi rétablir la si- 
tuation dans F ouest du pays où les 
incursions des factions années li- 
bériennes ont fait plusieurs morts 
ces dernières semaines. 

A là frontière, le dispositif naB- 
taire a été renforcé, et 2,4 mil- 
liards de francs CFA ont été 
consacrés à cette opération Les 
forces de Tordre - police et gen- 
darmerie - ont reçu 873 mflfions 
qui seront essentiellement affec- 
tés aux transports. Le manque de 
carburant est l'argument le phis 
souvent opposé aux particuliers 
qui demandent en vain une inter- 
ventfonpolidère. . 

Mais en attendant que ces me- 
■ sures fassent leur effet, une bonne 
partie des tâches de maintien de 
l’ordre est assurée par des orga- 
nismes privés, sociétés de gar- 
diennage pour les entreprises et 
les quartiers huppés, mffices d'au- 
todéfense dans les vidages et les 
faubourgs populaires. 

Thomas Sotinel 


Signature d'un important contrat 
gazier entre la Turquie et l'Iran 

mêles menaces de sanctions .américaines. 


D’une dnreeoe ^ S5 0 minions et 1 milliard de doSas 

pétrole, livraisons de 4 milliards de mètres cubes 

par 3n à nran. Dptévo tadjï , nt 10 milliards de mètres cubes'- 

de gaz à p^u- de contrat Un gazoduc sera comm* 

Tabriz, dans te Hoié-auez. à te fion- 
om prévenu que ce contrat pourrai tom- 
W ^d'Srato-Rennedï. qui prévon des sauça» 

mtïrS améTtanteme et turque - pour renforcer bsèantefo 
fSsdeus pays. Sekra Ankara. M. Erbakan envisage fÈre- 
■Ks SiSts dTranlde Syrie et dTrak a un somme t pour te rme 
ÏL^JSru problème de llrok du Nord.ooJ^te^^ 

ftïïdes inquiète tes quatre pays, le P reI ™“ . ÎÏÏT 

moud a Zohbï, est attendu la semaine prochaine a Téhéran. -«HJ 

Pas de compromis sur Jérusalem 
affirme M. Nétanyahou 

JÉRUSALEM. Le manier ministre. Benyamin Nétanyahou, s’est atti- 
ré, dimanche B août, une riposte immétfiate de 
duant, dans un entretien publié par le quotidien palestimen H Qod* 
tout compromis sur Jérusalem, ou sur un Etat palestinien. «Un caste 
aucune possibilité d’accord entre l’Autorité palestinienne et nous sur le 
statut défàm de Jérusalem, cela semble être 
peuvent pas trouver de solution », a déclaré M. Nétanyahou, fls’est <St 
prêt à accorder aux Palestiniens des pouvoirs autonomes «très éten- 
dus»,* une entité palestinienne sous une forme ou une autre à côté cfb- 
raêl», mais aucun Israélien n’acceptera un Etat indépendant, a-t-il 
ajouté. 

« Nous nous fouinerons vers Farbitroge », a rétorqué M. Arafat * Nous 
avons FONU, nous avons La Haye [la Cour internationale de justice], 
nous avons les co-parrains [la Russie et les Etats-Unis], nous avons ks 
Européens », a dédaré le chef de TAutorité palestinienne àlatflé- 
visïon israélienne. Réuni au Caire, le Comité central du Fàtah, princi- 
pale composante de TOU» a décidé de soumettre à l'ONU la question 
de la colonisation juive en Cisjordanie et à Gaza, fl a aussi d éc i d é des 
«mesures concrètes pour faire face à la politique israélienne, qui 
consiste à ignorer et négliger totalement le processus de paix et les ac- 
cords conclus.- (AFS Reuter.) 

Manifestation de soutien au régime 
indonésien et arrestation 
d'un opposant 

DJAKARTA. B ndfman Sujatnùko, 27 ans, chef du Parti -populaire dé- 
mocratique (PR D, inégal), que les autorités indonésiennes rendent 
responsable d’émeutes qui ont ensanglanté la capitale, Djakarta, ks 
27 et 28 juillet, a été arrêté par la police, a Indiqué le parquet lundi 
12 août Par aüBeurs, Pramodya Anada Tor, 74 ans. Pim des plus im- 
portants auteurs indonésiens vivants, qui a déjà fait quatorze ans de 
prison sous F accusation (T* activités communistes », a été convoqué 
lundi chez Je procureur général Une convocation du même genre a 
aussi été signifiée à Sukmawati Soekamoputri, soeur de la principale 
figure d’opposition, Megawati Soekamoputri. Cependant quelque 
50 (XX) personnes ont manifesté dimanche dans le centre de Djakarta, 
à l’appel du pouvoir, leur soutien au régime dû président Suharto, en 
place depuis trente ans, et à l'année indonésienne. - (AFP.) 

Quatre-vingt-trois victimes 
identifiées au camping de Biescas 

BŒSCAS. Le bilan, toujours provisoire, de la catastrophe du camping 
«Las Nieves» s’élevait, dimanche 11 août au soir, à 83 morts et 
150 blessés, de nouveaux cadavres ayant été découverts pendant le 
week-end, notamment celui d’une enfant de 3 ans qui figurait parmi 
les cinq disparus recensés. Ce dernier chiffre correspondant unique- 
ment aux personnes rédamées par leurs familles, Y* incertitude sur le 
nombre de disparus pourrait encore durer longtemps », a dédaré un 
porte-parole du gouvernement autonome d’Aragon. Juan Carios Cor- 
doba. Néanmoins la recherche de nouveaux corps, qui a mobilisé plus 
de 600 personnes en fin de semaine dernière, devait se faire de «fa- 
çon plus sélective » à partir de lundi, a indiqué dimanche soir le 
président du gouvernement régional d’Aragon, Santiago Lan- 
zuda. - (AFP.) 


ABONNEMENT VACANCES 


Un Parlement de transition pour le Burundi 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

• Retournez ce bulletin an moins 
12 jouis à l’avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« une » de votre journal). 

• Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mois. 
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B DJDMBURA a vécu un di- 
manche «normal», coupée du 
monde depuis que le Rwanda 
s’est joint, vendredi 9 août, à 
l’embargo économique imposé 
par les pays voisins au régime du 
major tutsi Pierre Buyoya, porté 
au pouvoir, le 25 juillet, par un 
putsch. La compagnie beige Sa- 
bena a annulé, dimanche, son vol 
pour Bruxelles, et en a program- 
mé un autre, mardi, le dernier 
« avant plusieurs semaines ». 

Les organisations humanitaires 
se mobilisent contre uû « embar- 
go total », qui, selon Médecins 
sans frontières (MSF), ne laisse 
pas entrer « dés biens essentiels à 
la survie de la population ». Quant 
au major Buyoya, fl a dédaré, sa- 
medi, que « personne ne viendrai à 
bout de sa détermination » à 
continuer son oeuvre de «sauve- 
tage d'un peuple en détresse ». 

L’année a, pour la première 
fois depuis le putsch, fait état, sa- 
medi, d'une attaque de rebelles 
hutus, à Obïtoke, dans le nord- 
ouest du pays, qui a fait au moins 
22 morts. Plus de 23 000 réfugiés 
hutus rwandais ont quitté le Bu- 

V 


raidi depuis le début d’août pour 
regagner spontanément leur 
pays, a annoncé le Haut- 
Commissariat pour les réfugiés 
(HCR). 

UN GESTE IMPORTANT 

A l’issue d’un conseil des mi- 
nistres, Je premier ministre, Pas- 
cal-Firmin Ndimira, a indiqué, 
vendredi, que le pouvoir législatif 
«sera exercé par l'Assemblée na- 
tionale de transition, qui disposera 
de pouvoirs réels pour contrôler 
l’action du gouvernement et voter 
les lois». Cette assemblée 
comptera, a-t-il précisé, outre 
« les membres de l’Assemblée na- 
tionale suspendue », « des person- 
nalités provenant de tous les 
groupes, de toutes les associations 
d’intérêts socio-économiques, de 
toutes les sensibilités politiques et 
de tous les secteurs de ta vie natio- 
nale ». 

L’inclusion, dans ce Parlement, 
des membres de F Assemblée na- 
tionale suspendue -au sein de la- 
quelle le Front pour la défense du 
Burundi (Erodebn), le principal 
parti hutu, était majoritaire - est 
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considérée par les observateurs 
comme un geste important du 
major Buyoya en direction de la 
communauté internationale. 

Le gouvernement doit inscrire 
prochainement ce projet dans un 
décret-loi qui définira le « système 
institutionnel de transition ». Ce- 
lui-ci, a indiqué M. Ndinrira, de- 
viendra le « texte fondamental de 
base, en attendant l’aboutissement 
d'un processus à l'issue duquel une 
Constitution mieux adaptée sera 
adoptée ». - (AFP.) 
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INTERNATIONAL 


Au Soudan, la tragédie cachée des Noubas 

Khartoum mène une guerre sans merci contre ces peuplades africaines qui vivent dans le centre du pays et dont près des deux tiers 

ont dû quitter leurs villages pour fuir les expéditions punitives de l'armée 


Amochés à leur djebel, dans le centre du 

SîlSw fes JÎ? u! ? as ' “ K 1 uantaine de 
peuplades africaines en majorité musuf- 

manes, font l’objet d'un harcèlement 
constant du gouvernement islamiste de 


Khartoum. te seraient encore 350 000, sur guerre ouverte contre ces rebefes insurgés 

depuis ‘ • ■ ' ■ 


un million au total, à continuer de vivre en 
territoire rebelle, où Rs s'accrochent à leurs 
villages malgré l'insécurité et la pauvreté. 
C’est en 1992 que Khartoum a dédaré une 


lepuis 1987. Les autorités soudanaises 
s'emploient par tous les moyens, notam- 
ment des bombardements massifs et le pë- 
toge, à les réduire au sflence. EHes ont aussi 


ouvert ce qu'efles appellent les « camps de 
la paix ». où sont déportés les Noubas et où 
Os subissent les pires exactions. Plusieurs or- 
ganisations non gouvernementales ont dé- 
nonce ce s traitements et rédamé l’accès aux 


monts Noubas que leur refuse le gouverne- 
ment soudanais. Les ONG dénoncent no- 
tamment l'esclavagisme auquel sont réduits 
tes enfants dans plusieurs réglons du pays, 
y compris dans les monts Nouas. 


MONTS NOUBAS 

de notre envoyé spécial 

rt Je voudrais qu ’on me venge, mais 
Je sais que nos guerriers n’ont plus de 
munitions » La tête dans ses mains, 
Saraira Yousouf vient de raconter 
toutes les humiliations subies pen- 
dant cinq mois de détention dans le 
«camp de la paix» de El Ehimir, 
près de KadougE : les viols quoti- 
diens par les soldats, le travail forcé, 
la faim et I* internement sur un ter- 
rain vague, cerné de brandies d’épi- 
neux en guise de barbelés, où les 
déportés dorment à même le sol, 
surveillés nuit et jour par des gar- 
diens. 

« Toutes celles qui n'ont pas un 
mari ou un père pour les protéger se 
font continuellement violer », ex- 
plique Samira. «Si elles refirent, 
elles sont battues. Les soldats nous 
obligent aussi à nettoyer leur caserne, 
ramasser le bois et chercher de 
l'eau, » « C’est trop injuste », mur- 
mure-t-elle, dans un instant de dé- 
couragement, avant de reprendre 
son iérit : « Une nuit, avec six autres 
.femmes, on a réussi à s’échapper vers 
la montagne, fai retrouvé mon mari, 
mon volage, mais U n’y a pas de paix. 
Demain, peut-être, rennemi va reve- 
nir. » 

En traversant les monts Noubas, 
ces collines rocheuses - « 99», cfit la 
légende - qui surgissent id et là au 
milieu d'une imme nse plaine, le 
voyageur peut suivie à la trace les 
expéditions punitives de f armée 
soudanaise : au fil des sentiers, les 


La confiscation de leurs terres fer* 
tfles dans les années 70, l'arrivée au 
pouvoir des islamistes, bien trop in- 
tégristes pour la tolérance religieuse 
des Noubas, et cette discrimination 
raciste séculaire dont ils disent avoir 
souffert - les étudiants frustrés sont 
légion dans les rangs des rebelles - 
les ont conduits & déclencher, en 
1987, une révolte année, quatre ans 
après celle des Sudistes, chrétiens et 
animistes, de l'Année populaire de 
libération du Soudan (APLS). 

En 1992, le régime de Khartoum a 
déclaré la guerre sainte aux rebelles 
noubas et s'emploie par tous les 
moyens à dépeupler la région, qui 
échappe à son contrôle. D'une 
main, fi sème teneur, famine et pau- 
vreté à coups de bombardements et 
de pillages organisés, et, de r autre, 
Q offre à tous les dvfls qui re- 
joignent la zone gouvernementale 
des habits, quelques vivres et même 
des parcelles h cultiver. Néanmoins, 
cette politique de la carotte et du 
béton n’a pas donné tous les résul- 
tats escomptés, et le régime déporte 
les villageois qu’il a internés dans 
des « camps de la paix ». 

Certes, tous les officiers de ganti- 
son ne se comportent pas en geô- 
liers impitoyables. «le comman- 
dant du amp deTdsne pouvait plus 
nous donner à manger, rapporte 
cette vidDe femme, alors U nous a 
laissé le choix entre partir vers Khar- 
toum ou retourner dans notre vfl- 
fage. » Mais Rmmense majorité des 
témoignages recueillis par l’organi- 


« Notre avenir est sinistre, car l'armée 
de Khartoum reviendra toujours tuer 
et piller, enrage Alhamadi Kodi, chef 
d'un viifege/azzié, mais je ne veux pasvivre 
en terre étrangère, loin de ma maison » 


hameaux désertés, silencieux, se 
succèdent. Huttes, marchés, écoles, 
mais aussi églises ou mosquées : 
tout est vide, abandonné, calc iné- 
Prudeuts, les paysans vivent désor- 
mais dans les hauteurs et, chaque 
jour, descendent pour cultiver en 
groupe leurs lopins de sorgho, 
d’arachides, de sésame, ou leurs jar- 
dins potagers, pendant que les 
jeunes surveillent les troupeaux. 

Sur près d'un nriffion de Noubas 
au Soudan, 350 000 vivraient encore 
en territoire rebelle, constamment 
menacés par les raids de l'année, Os 
s'accrochent b leurs villages, malgré 
l'insécurité et la pauvreté qui y 
régnent Id. les maquisards n'ont 
plus assez de munitions pour proté- 
ger les dvfls et, depuis que Khar- 
toum a interdit aux marchands 
arabes de commercer avec les insur- 
gés, médicaments, ustensiles, vête- 
ments ou savon manquent entête- 
ment sur les marchés. 

Depuis toujours, le djebd nouba 
est avant tout un refuge pour ces 
peuplades africaines - au nombre 
d'une cinquantaine et parlant au- 
tant de dialectes - qui, pour échap- 
per aux rafles esclavagistes d’autre- 
fois, ont fin vers ces citadèDes de 
pierre où, encore aujourd’hui, F en- 
nemi n’ose guère s'aventurer, tradi- 
tionnellement méprisés par les 
Arabes et les ethnies islamisées du 
nord du Soudan, les Noubas ne 
sont sortis de l'isolement imposé 
par l’ admini stration coloniale bri- 
tannique qu’à H indépendance, en 
195b. 


sation américaine des droits de 
l'homme, African Rjghts, et publiés 
çn 1995, font état d’exécutions som- 
maires, de viols systématiques, de 
travaux forcés dans des fermes mé- 
canisées, de l'enrôlement des 
hommes dans les miHces et d’en- 
fants chrétiens placés dans les 
écoles coraniques. « Il s’agit d'un gé- 
nocide par rusure», concluait Afri- 
can Rjghts. 

La dernière opération militaire en 
date a été lancée, au début de juil- 
let. Une colonne d'environ cinq 
cents hommes, appuyée par une 
vingtaine de camions et trois chars, 
a quitté KadougE pour investir la 
plaine de Debbi, ai ravageant les 
villages situés sur sa route. «Notre 
avenir est sinistre, car l’armée de 
Khartoum reviendra toqjours tuer et 
piller, enrage Alhamadi Kodi, chef 
d'un village razzié, mais je ne veux 
pas vivre en terre étrangère, loin de 
ma maison. » H reproche toutefois 
ouvertement aux maquisards d’être 
incapables de protéger la papula- 
tion. 

La branche nouba de TAPLS, fon- 
dée par l’ancien député .Yousouf 
Kouwa, traverse aujourd'hui une 
mauvaise passe. Depuis 199 1, FAP LS 
du colonel John Garang est affaiblie 
par de multiples divisions et ne 
fournit pratiquement plus de muni- 
tions aux partisans noubas. De re- 
vers en revers, ceux-ci ont ainsi per- 
du le terrain conquis, pour se 
retrancher dans leurs imprenables 
montagnes. L’opération de Debbi, 
appuyée par un bombardement aé- 


Zone interdite 

aux organisations humanitaires 


i, le gouvernement soudanais signait un accord 

Amanicatinm humanitaires à porter secours, dans 


risait les orgamsauuu» uuukuu—w - , — - 

de rOpération«iifeltoe Sudan (OLS) », aux populations de 
par les rebelles de F APLS, à Fexception 

ts NOObas. « Les demandes rfcétéestto 

*ins ces zones sont restées lettre morte, reconnaît 

ordonnateur de FOLS-sectenr sud, alors à 

luuuua AMoi» pt ranitale du navs nouba. 


"SL-»" 

Scem emridor humanitaire «b te mono Noobaito- 

Ipuu: rétnmiient One ces « flfâKïWS 


rm& cachés dans hscoBbus »,ne sontpas represemams oes 

-«a ré^on aux missions humanitaires fadSteiait rentrée 
mie Khartoum veut à tout prix tenir à F écart 



rien, le 12 juillet, avait aussi pour 
objectif de neutraliser une piste 
d'atterrissage clandestine, utilisée 
par la Société pour Fasastance et le 
développement des Nonbas 
(NRDS). te La seule possibilité 
d’acheminer de raide humanitaire 
jusqu’ici, explique le père Kxrito, un 
italien, utntm wA illégeniq 
coûteux et dangereux.» 

Le 6 juillet, les canons postés à 
Debbi ont tiré sur îm appareil qui 
venait d’atterrir, le manquant de 


peu. Deux semaines plus tard, les 
dirigeants delà NRDS réussissaient 
néanmoins à aménager une nou- 
velle piste dans un Heu plus sûr. 
LTsotenent total était évité, mais la 
tituatian reste précaire. Le raid en- 
nemi les a pris par s u rp ri se, et tes 
hflhïtan ftg rté piarX» de Debbi, totale- 
ment AAmrrnh vienneSst demander 

des vivres àla NRDS. Dépourvue de 
stocks alimentaires, attend ne peut 
qu’encourager les viflageois épar- 
gnés par la guerre à partager avec 


tes déplacés, qui se mettent déjà à 
défricher de nouveaux champs. 

En généra^ les paysans ont appris 
à se pré m u ni r des ptBages et placent 
parfois une partie des récoltes en 
sécurité dans les montagnes. Baies 
sauvages et racines font aussi partie 
de leur ration quotidienne. Mais, 
cette armée, 1e retard des plûtes in- 
quiète, rappelant à tous le spectre 
de la meurtrière famine de 1991- 
1993. 

La situation sanitaire se dégrade 
depuis des années, avec notamment 
la résurgence de la lèpre, de la mala- 
ria et les risques constants d'épidé- 
mies. Malgré leur manque de cadres 
- deux diplômés universitaires pour 
tout le pays rebelle-, tes Noubas 
s’organisent : un « conseil consulta- 
tif» te réunit déscermais, chaque an- 
née, en «zone libérée» pour éMre 
tes responsables dvfls et militaires 
dri mouvement Quart aux autori- 
tés soudanaises, elles imposent un 
blocus, humanitaire à la région in- 
surgée, tout en encourageant les or- 
ganisations caritatives à assister 
ceux des Noubas qui ont choisi le 
c amp gouvernemental. 


En attendant une improbable 
aide extérieure, tes Noubas résistent 
ingénieusement aux menaces qui 
pèsent sur leur identité, leurs 
cultures, leur survie. Id, les forge- 
rons fabriquent (tes houes avec des 
éclats d'obus et les bijoutiers 
sculptent des bagues dans des 
douâtes de balle. Mais leur isole- 
ment est tel que l'ébène, si prédeux 
dans l’artisanat africain, ne sert plus 
que de bois pour faire du fétu. 

Jean Hélène 

■ Un « désastre humanitaire » 
menace dans le centre-ouest de la 
province du Haut-Nfl, après les 
combats entre Tannée de Khartoum 
et tes maquisards sudistes, a affir- 
mé, dimanche 11 août, dans un 
communiqué publié à Nairobi, l’Ar- 
mée populaire de libération du Sou- 
dan (APLS-Urrifiée), faction dissi- 
dente du mouvement de John 
Garang; Quelque vingt mille dvfls 
auraient été chassés de leurs vil- 
lages, tandis que les forces gouver- 
nementales saccageaient les 
champs de sorgho. - (AFP.) 
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FRONT NATIONAL Maire 

Front national d'Orange, Jacques 
Bompard veut faire de sa ville le la- 
boratoire du « le pénis me munici- 
pal a. L'indifférence de l'opinion lui 


permet d'imposer sa censura sur la 
bibliothèque ou d'interdire la distri- 
bution de tracts dans les rues, sans 
susciter un large mouvement d'op- 
position loule. • LES ASSOCIA- 
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TTON5 qui le combattent hésitent 
sur ia stratégie à suivre, face à des 
habitants qui semblent être Tas de 
l'intérêt national porté à leur cité. 
• PRÈS D'ORANGE, le monastère du 


Barraux sert de base arrière aux ex- 
trémistes catholiques, qui, dans le 
sfltage du RJ, rêvent d'une politique 
au service de la religion. Une droite 
dure est ainsi, petit à pâtit, en train 


d'étendre son influence dans tout je 
Vaucluse, parfois sous le couvert de 
l'apolitisme, comme dans la petite 
ville de Sarrians. (Lire aussi notre 
éditorial page 9.) 


Enquête à Orange, laboratoire d’une extrême droite conquérante 

Malgré plusieurs atteintes aux libertés, les habitants de cette villesymbole du « lepénisme municipal » ne s'engagent guère dans le combat 
contre leur maire. Les amis de Jean-Marie Le Pen étendent peu à peu leur influence surtout le Vaucluse 


ORANGE (Vanctase) 
de notre envoyée spéciale 

Ce S août, comme tous les jeu- 
dis, c’est Jour de marché à Orange. 
Thierry Mariant, député RPR, fai- 
sait savoir, à grands renforts de 
communiqués, qu’il serait là pour 
distribuer des tracts de son asso- 
ciation, Orange Liberté, et en- 
freindre ainsi l’arrêté du maire 
Front national, Jacques Bompard, 
qui en Interdisait alors la distribu- 
tion. Les Orangeoîs regardent dis- 
crètement le député RPR, comme 
lassés. 

«Jamais on n’aura autant parlé 
d’Orange depuis un an», convient 
prudemment un retraité sans li- 
vrer son avis devant ia vendeuse 
de journaux. Quelques heures plus 
tard, lors d’une conférence de 
presse, le maire a fait min e de 
s’étonner. « Quand Orange parie, 
le pouvoir tout entier de la France 
tome.» 

Symbole national de l’extrême 
droite française depuis les élec- 
tions municipales de juin 1995, 
Orange est aussi devenue une voie 
laboratoire, «la meilleure élève» 
des trois municipalités conquises 
en Provence par la formation de 
Jean-Marie Le Pen. La guérilla lé- 

la reconnaissance 
du Vatican, en 1989 

Exclu en 1975 de Fordre béné- 
dictin, le monastère du Barraux 
était l’une des plaques tour- 
nantes de l’Intégrisme catho- 
lique quand II était uni derrière 
Mgr Marcel Lefebvre en conflit 
avec Rome. Mais après la consé- 
cration (sans raccord de Rome), 
le 30|nln 1988, de quatre 
évêques par Mgr Lefebvre, ex- 
communié sur-le-champ, dom 
Gérard Calvet, prieur du Bar- 
roux, avait accepté les surpre- 
nantes propositions du Vatican 
(levée des sanctions et régulari- 
sation de la situation des prêtres 
ordonnés par Mgr Lefebvre). 
Son monastère était érigé en ab- 
baye et dom Calvet ordonné 
père-abbé, le 8 avril 1989, parmi 
cardinal venu de Rome. Ce ral- 
liement sans contrepartie (les 
moines du Barraux continuent 
d’observer les rituels d'avant 
Vatican H) avait suscité les pins 
expresses réserves de F épisco- 
pat français. Dom Calvet peut 
ainsi se flatter de ses relations 
an Vatican (où, en 1994, H a me- 
né campagne contre MgrGaO- 
lot), sans changer quoi que ce 
soit à ses orientations et à ses 
relations avec r extrême droite. 


gale engagée avec le préfet, qui 
donne au FN une audience natio- 
nale, ne peut que satisfaire le pré- 
sident du parti d’extrême droite. 

Après la bataille engagée avec le 
tribunal administratif de Mar- 
seille, qui vient finalement de sus- 
pendre l'arrêté anti-tracts de 
Jacques Bompard {Le Monde daté 
11-12 août), le tribunal correction- 
nel de Carpentras jugera, le 5 sep- 
tembre, si M. Bompard a diffa-, 
m ê,«por paroles ou écrits», des 
administrés comme Pierre Estève, 
président de r association Orange 
Prévention Accueil Réinsertion. 

L'AMBITION DE DURER 

A Orange, on teste le lepénlste 
munïüpaL « Nettement plus dispo- 
nible et accessible que son prédé- 
cesseur», le socialiste Alain Labbé, 
reconnussent tous ses opposants, 
Jacques Bompard conjuge sur le 
mode de la proximité les signes 
distinctifs du fonctio nnement du 
FN. 

Volontiers patelin, forçant un 
pen son accent méridional, il satis- 
fait les requêtes individuelles. 
Mais 11 agite le syndrome de la 
persécution, témoigne de son ob- 
session de la diffamation et n’hé- 


site pas à prendre la' vole d’une 
certaine délation. 

Le « dazibao », comme les Oran- 
geois appellent le panneau d’affi- 
chage où sont épinglés, chaque 
jour, avec un zèle remarquable, ar- 
ticles de journaux et demandes de 
droit de réponse, consacre désor- 
mais la politique municipale. Ven- 
dredi 9 août, Nicole Francœur, 
vice-présidente du centre commu- 
nal d’action sociale, écrivait ainsi 
au directeur du Provençal que les 
« oubliés de rété », décrits dans un 
reportage du quotidien, « ont as- 
sez d'argent à dépenser pour jouer 
aujlipperde longues soirées , au Ca- 
fé des Négociants ». 

Jacques Bompard a l'ambition 
de durer. La torpeur qui semble 
avoir saisi cette vOIe^dont 11 sou- 
ligne volontiers la « tranquilli- 
té conforte dans sa Ligne de 
conduite. Principal opposant mé- 
diatique, Thierry Mari an! semble 
déjà lasser les Orangeois.qui, dans 
les rues, trouvent plutôt moins à 
redire à l'interdiction de distribuer 
des prospectus anti-front national 
que le député RPR. 

A un mois de la rentrée, les 
quatre associations qui se sont 
créées à Orange. depuis l’élection 


de M. Bompard semblent sonnées, 
«r Bompard attaqué sa . deuxième 
année, et nous sommes sans car- 
touches », relève Serge Triboulsky, 
professeur de philosophie au lycée 
de l’Arc à Orange, et membre de la 
principale association d’opposi- 
tion locale au FN, Alerte-Orange. 

«La résistance est encore trop 
fragile », note aussi Maurice Dela- 
rue, trésorier de r église réformée 
d'Orange, qui prête régulièrement 
sa salle paroissiale aux associa- 
tions asphyxiées par le maire et 
organise depuis peu des comités 
de vigilance œcuméniques avec 
des Orangeoîs d’autres religions. 

SUR LE TERRAIN 

Les méthodes d’action, résis- 
tance ou activisme, sont remises 
en question. Certains, comme Mi- 
chel Cramière, ancien président de 
l'association Faire face, jugent ain- 
si que « les Orangeoîs sont arrivés à 
un point de saturation et qu’il faut 
laisser le maire faire ses conneries 
avant de passer à une deuxième 
phase d’attaque ». 

Serge Triboulsky rectifie : «Si le 
FN a gagné, c'est parce qu’s y avait 
des hommes et des femmes sur le 
terrain. S’il venait encore à gagner. 


c’est parce qu’ils ont encore tous les 
jours les mimes militants sur le ter- 
rain. Nous devons donc poursuivre 
nous aussi » Prosper Diss, metteur 
en scène et directeur du Théâtre 
du Sablier, soupire: «De l'autre 
cité du FN, il n'existe plus rien, 
nous n'avons pas de lieu qui puisse 
être un lieu culturel de manière à 
lutter contre cette occupation qui 
finstaUe.» ■ 

Déjà, on songe aux prochaines 
municipales, après les législatives 
et les régionales. Pour le géo- 
graphe Pierre Tafani, les récentes 
conquêtes du FN en Provence ne 
sont en effet que « l’écume d’une 
vaste vague ». L’ apparition d'un 
nouveau Midi réactionnaire, dans 
lequel les thèses ségrégationnistes 
rencontrent de plus en plus de 
partisans au détrim en t du modèle 
d’intégration républicain, comme 
l’écrit ce spécialiste dans la revue 
de géopolitique Hérodote, in- 
quiète. 

«Le FN mène une stratégie dé 
conquête de tous les petits.vülages et 
villes autour d’Orange», explique 
de son côté f écrivain Roger Mar- 
tin, responsable de l’association 
Le Sursaut, née à Carpentras lors 
de la manifestation de protesta- 


tion contre la venue de Jean-Marie 
le.Pen, le 11 novembre 1995. ' 

«Beaucoup d’amis dans les mu- 
nicipalités alentour sont au FN, 
mais ne veulent pas que ce soit 
dit», confirme lui-même Jacques 
Bompard. Sur des thèmes ultra- 
conservateurs, une droite inté- 
griste s'implante dans le Vaucluse. 

A Sorgues, à Beaucaire, on 
trouve des élus membres de 
France debout, le mouvement de 
Pierre Bernard, maire (div. d.) de 
Montifennefl et député (RL) de la 
Seine-Samt-Denis. A Carpentras, 
où les lenteurs de la justice dans 
F affaire de là profanation du ci- 
metière ont créé une atmosphère 
délétère, l’activité militante des 
amis de Philippe de VÜIiers pré- 
sents au conseil muniripaJ est très 
intense. 

La municipalité interdit ainsi 
une exposition Bustamente, orga- 
nise une conférence avec Domi- 
nique Morin, prérident de l’Action 
chrétienne pour la prévention du 
sida. Lors des dernières munici- 
pales, le FN avait obtenu 24 % des 
voix ; il espère, lors des pro- 
chaines, conquérir la cité. 

Ariane Chemin 


Le monastère intégriste du Barroux, citadelle du FN 


LE BARROOX (Vandnse) 
de notre envoyée spéciale 

Près de Dieu, peut-être, mais pas si loin 
du monde. Des contreforts du mont Ven- 
teux, entre les chênes verts et les oliviers 
de la garrigue; le monastère de Sainte-Ma- " 
deleïhe, dans Je petk vfllàgé du Barraux^ 1 
regarde^ Màfaucènej- Carpentras, Oràftjë, r 
et toute la plaine de Va ud use. La grandiose 
abbaye intégriste des moines bénédictins 
affectionne les caméras de surveillance, 
mais ne refuse pas les touristes pèlerins. Et 
si dom Gérard Calvet, prieur et bâtisseur 
de ce monastère en pierre moderne, ne re- 
çoit pas les Journalistes, il aime à accueillir 
ses amis, qui, les mains dans le cambouis 
du temporel, ont besoin d’une retraite spi- 
rituelle. 

Jacques Bompard, le maire d’Orange, 
«spiritualiste et traditionaliste», a-t-il be- 
soin « if élever bien haut son âme»? H 
vient se recueillir au Barraux. Chrétienté- 
Solidarité, le mouvement intégriste de 
Bernard Antony, alias Romain Marie, 
veut-il tenir son université d’été ? If l’orga- 
nise au monastère Sainte-Madeleine. 
Jean-Marie Le Pen, président du Front na- 
tional, vient-il manifester à Carpentras, 
pour obtenir réparation des « accusa- 
tions» portées contre lui lors de la profa- 
nation du cimetière de cette ville ? Il est ac- 
cueilli par dom Gérard pour se reposer : le 
11 novembre 1995 au matin, frais et dispos, 
le président du Front national descend 


«directement de sa retraite du Barraux», 
raconte le lendemain Le Provençal. 

Dom Gérard ne compte pas. li aime les 
soldats et «la croisade où l’épée est mise au 
service de la foi». Parce qu'*// fout qu’il 
- règne », comme il dit, îtcorivlent tie « mé- 
langer lajjoUtiqiç.et lajel^ioa». Poirqfe , 
? pondre £ un trop nombreuxcourVîerç il tit£ 
lise les colonnes de Présent «La 
chrétienté», explique-t-il à la centaine de 
jeunes moines en robe sombre et stricte 
tonsure, c'est « le métier des armes», avec 
lesquelles il faut prendre les cœurs, les rai- 
sons et tes villes. Dans Fabbayë; on prie 
pour Boilène, Carpentras, Orange, et les 
villages alentour. 

« Très sainte Vierge, rendez-nous Pâme de 
la France l Délhrez-nous de ce fléau idéolo- 
gique qui violente Pâme de ce peuple. Ils ont 
chassé les crucifix des écoles, des tribunaux 
et des hôpitaux l», prie dom Gérard. Le 
prieur donne l'exemple et paie de sa per- 
sonne : il a été condamné par le tribunal de 
grande instance de Grenoble pour avoir 
pris la tête d'un commando anti-IVG à 
l'hôpital de cette ville (Le Monde du 19 dé- 
cembre 1994). A. l’entrée de l'église, un 
panneau d’affichage rappelle l’adoration 
du saint-sacrement, à la chapelle de la Na- 
tivité d’Orange, le mardi matin -Jour des 
avortements à l'hôpital -, et le rosaire pour 
la vie, te'samedi, à la chapelle de Phôpital 
deCarpermas. 

A la sortie du monastère, entre le miel et 


le gâteau aux amandes des moitiés, on 
trouve aussi, dans la librairie, toute une lit- 
térature qui réconcilie le temporel et le spi- 
rituel. Le Brasillach de Jean Madiran, di- 
recteur de Attend le quotidien d’extrême 
’ droiteÿ est en bonne place, comme les - 
; écrits aè Ro^fo Marie/ membre des in*- 
1 tahces cfirigéantes ? du FN. tiaction fami- 
liale et scolaire explique, dans une bro- 
chure, «le mystère d’Israilét la tentation de 
judaîcisation du catholicisme», tandis que 
Pavorat Jacques Tn&noflet de Vîlfers parle 
dans une autre des «trucages» du procès 
de son dîent, Paul Touvier. 

MAURRAS OU ^LINE COMME RÉFÉRENCES 

Clovis, actualité oblige, est à la place 
d’honneur. « Toutefois, souligne dom Gé- 
rard dans la dernière livraison de sa lettre. 
Les Amis du monastère, « certains s’ima- 
ginent que la venue du pape Jean Paul II va 
changer fa situation comme par enchante- 
ment [_] Le miracle, ce serait que là catho- 
liques se lèvent, qu’ils se dressent tous contre 
les grands malfaiteurs du jour, pomocrates 
qui souillent tes mœurs, fauteurs d'hérésies 
qui déforment la religion, mondiaHstes in- 
conscients qui détruisent l'âme d’un 
peuple ». Parfois, dom Gérard se laisse al- 
ler, mais sans cesser de citer Maurras ou 
Pauteur du Voyage au bout de la nuit Com- 
ment « espérer que la m~. sente bon ?», de- 
mande ainsi lé prieur dû Barraux après Cé- 
line, dans' son livre Demain la chrétienté 


(Ed. Dismas), en vente dans la librairie. Il y 
écrit aussi : « Sorbon que, dons les HLM de 
nos grandes villa, U n'est pas rare que la 
proximitédes êtres humains donne lieu ù des 
scènes de meurtres sexuels et d’anthropà- 
■phagie *v "" ■****• 

"Au Bamjttti^jrthi^aîlIetïrV cEris val- 
lée, on ne-pariè pas tte si 

on se demande d’où les moines tirent leur 
argent (la revue catholique Colias parle de 
plus de 80 millions de francs pour la 
construction du monastère). A peine si on 
évoque les belles voitures étrangères, 
suisses, belges ou allemandes, qui se-, 
pressent poqr la grand-messe du di- 
manche. . 

Quand, eh juillet 1995, alors que le FN 
obtenait aux. municipales 33 % des suf^ 
frages de ce village chic et paisible, Chr^ 
tienté-solïdarité a hissé un drapeau 
- « Dieu, famille, patrie »- au sommet du 
château du Barroux, certains, pourtant, se 
sont émus; Une association. Les Yeux ou- 
verts, s’est créée. «Apolitique » et modé- 
rée, Marie-Françoise Rogez, sa présidente, 
juge aujourd’hui que Saînte-M adelêineest 
devenu « fa base spirituelle arrière du Front 
national, où Ton défend la race blanche et 
une forme de religion qui est celle de l'Inqui- 
sition ». Et peste contre ces bouches qui, en 
Vauduse, s'ouvrent décidément aussi rare- 
ment que celles des moines rasés. 

Ar.Ch. 


A Sarrians, la contagion par l'« apolitisme » 


Une révolution de palais agite le RPR de Corse 


SARRIANS (Vauduse) 
de notre envoyée spéciale 

Monsieur le maire de Sarrians, 
ancien instituteur dans l’enseigne- 
ment laïque, se dit « apolitique 
avec plutôt le cœur à gauche ». Ma- 
dame la première adjointe, institu- 
trice dans l’enseignement privé, 
est « apolitique avec le cœur à 
droite ». Alors, quand jean-Marie 
Le Pen, conseiller régional de Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, vient en 
février 1995 rencontrer les élus des 
communes sinistrées par les inon- 
dations - Sarrians, petite ville-dor- 
toir de 6 000 habitants, en est ré- 
gulièrement victime -, André Rey, 
le maire, accepte l’invitation: le 
maire * n'aime pas Le Pen », mais 
il court toujours après des subven- 
tions et le président du FN «fait 
partie des gens qui tiennent les 
rênes». 

L’opposition de gauche lui re- 
proche-t-elle d'accueillir des gens 
du FN sur sa liste? «fedevme qu’à 
y a des gens très à droite, peut-être 
à l’extrême droite, mais, au conseil 
municipal, on n’entend jamais de 
paroles déplacées. » Même Jean 
Theubet, membre du «départe- 
ment protection sécurité » de 
Jean-Marie Le Pen, élu sur une 
liste rivale de celle du maire, ne 


vient pas troubler l'ordre du 
conseil 

L’apolitisme, pour M. Rey, est 
une vertu -«IJ y a des gens bien et 
des idiots partout »- et aussi «le 

meiüem- rempart contre le Front na- 
tional». En veut-on un exemple ? 
Un immeuble en mauvais état se 
libère dans le centre-vIBe, des fa- 
milles maghrébines sont intéres- 
sées. Le maire p i é an pte les loge- 
ments, les restaure et les loue à 
« un pourcentage équilibré de fa- 
mines maghrébines et françaises ». 
« Sinon, commente -t-fl, on arrive 
vite à une situation où les Français 
ne supportent plus tes erfonts qui 
traînent toute la journée, dans la 
rue.» 

COUP D'ÉCLAT COMWOraSTE 

Pour l’opposition, no tamm e nt 
communiste, Fapofiisme est dan- 
gereux. Le 1er août, devant Je mo- 
nument aux morts, la mumdpalfté 
et la cellule locale du PCF commé- 
moraient conjointement, comme 
chaque année, le massacre, en 
1944, de deux résistants commu- 
nistes. Exceptionnellement, Marc 
Rousselet, nouvel adhérent dn 
PCF «pour lutter contre le Front 
national », décide de sortir du 
simple discours commémoratif. 


« Nous ne voulons point ici nous po- 
ser en dormeurs de leçons de ci- 
visme et de morale: en effet, nous 
ne commençons que depuis peu à 
tirer les conséquences de l'incapaci- 
té de notre parti à condamner les 
formes barbares du stalinisme», 
avance prudemment le militant. 
Mais «le massacre de Sarrians 
n’aurait pu avoir lieu sans F aide 
apportée aux nazis par l'extrême 
droite française. Alors, aiçounThui, 
nous restons vigilants, car, si l’His- 
toire ne se répète pas, le ventre est 
encan? fécond d'où peut jaillir la 
b£ie immonde», ajoute-t-il, avant 
de rappeler que le slogan «Ni 
droite, ni gauche, mais Français» 
fat Inventé par Jacques Doriot 
« Déçu par cette prestation », 
M. Rey a envoyé une lettre à Lu- 
cette Savttsky, responsable 
communiste de Sarrians et fiDe de 
résistant. «Le monument aux 
morts peut-S être un Ucu où on dé- 
bat de problèmes politiques ? de- 
mande-t-il. A l'avenir, de tels évé- 
nements ne pourront se reproduire : 
seul le maire que je suis a le droit 
rP honorer la mémoire de nos deux 
martyrs. » A Sarrians, l'apolitisme 
n'a pas de prix. 


AJACCIO 

de notre correspondant 

A deux ans des élections législa- 
tives et territoriales, le RPR corse 
se met en ordre de bataille, quitte à 
faire grincer quelques dents dans 
ses rangs. Le secrétaire général du 
mouvement, Jean-François Man- 
cel, a annoncé, le 6 août, la nomi- 
nation de Jean Baggioni comme 
délégué régional du Rassemble- 
ment, à la place de Jérôme {\jlveri- 
ni, conseiller exécutif de la collecti- 
vité teritoriale, maire de 
PianottoJi-Caldarello et conseiller 
général de Corse-du-Sud. 

Président du conseil exécutif de 
la Corse, député européen, Jean 
Baggioni avait regagné en 1 1994 le 
RPR - après l’avoir quitté pour 
l’UDF - à F instigation de Châties 
Pasqua, alors ministre de nntérieur 
et de raménagement du t err itoire . 
M. Baggioni est ainsi consacré nu- 
méro un de la mouvance néo-ganl- 
Kste en Corse. En effet, cm ne peut 
Imaginer que sa nomination soit 
intervenue contre l’avis de Jean- 
Paul de Rocca Serra -président de 

l’Assemblée de Corse, député de 
Corse-du-Snd dans la circonscrip- 
tion de Sartène, maire RPR de For- 
to-Vecdfio - et de Pierre Pasqnini, 
ministre des anciens combattants 


et maire de LUe-Ro usse. Par ail- 
lears, si Jean-Claude Bonnacorsi. 
député de la circonscription de 
Corte-Calvi, qui a remplacé Pierre 
Pasquini à T Assemblée nationale, 
demeure secrétaire départemental 
du RPR de la Haute-Corse, Roland 
Franrisd, suppléant deM.de Roc- 
ca Serra, vice-président du conseil 
général de Corse-du-Sud, y est 
nommé secrftafrp Htfor temérrfta? 

La nomination de M. Baggioni 
conforte sa position par rapport à 
l'UDF au moment où cette forma- 
tion, qui avait fait cavalier seul aux 
élections territoriales de 1992, s’ap- 
prête à rejoindre le RPR au sein 
d’une liste commune pour ces 
mêmes élections en 1998. Se pose 
ainsi le problème de la place de Jo- 
sé Rossi, député d’Ajaccio, pré- 
sident du conseil général de Corse- 

du-Sud et ancien ministre, qui se 
verrait volontiers à la place de 
M. Baggioni oa de M. de Rocca 
Serra, à la présidence du conseil 
exécutif on de ['Assemblée de 
Corse. Quant à la nomination de 
M- Francisci, qui sera à nouveau en 
1998 le suppléant de M. de Rocca 
Serra, elle apparaît comme la 
confirmation par Paris dn choix dn 
successeur de la dramsaiption de 
Sartène : te député sortant a certes 


annoncé qn'ilallait demander 1e re- 
nouvellement du mandat qu'il dé- 
tient depuis 1962, bien qn’O soit âgé 
de quatre-vingt-cinq ans: 

Cette révolution de palais, qui 
n’est pas la première du genre au 
sein de cette formation; suscite 
bien des commentaires dans une 
fie où le RPR a toujours été un parti 
plus d’élns que de militants. 
Enarqne, chargé du Plan et des af- 
faires européennes à F Assemblée 
de Corse, M. Polverim - à qui 11 est 
implicitement reproché de D’être 
pas assez présent sur te terrain -a 
déjà annoncé qu'il sera candidat 
ans lég i sl a t ives à Sartène « contre 
Rocca-Serra », en demandant l'in- 
vestiture dil'RPR, et qu’il conduira 
sa propre liste aux élections territo- 
riales. En attendant, Q en appelle 
aux militants et aux instances na- 
tionales, qui te recevront te 21 août 
à Paris, fi ajoute avoir refusé une 
fonction importante an secrétariat 

national du RPR ; « Mes résolutions, 
dit-ïl , sont dictées parle seul intérêt 
de la Corse. » Selon lui, « il vaut 
mieux oonstituerimel direction] col- 
légiale régionale plutôt que dépo- 
ser des structures condamnées à 
passer en force». 

PatdSüvarû 
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SOCIÉTÉ 

» LE MONDE / MARDI 13 AOÛT 1996 ■ 


Africains sans papiers. Les dix per- qué, mis en a van 
sonnes en grève de . la faim depuis manitalre » de n 
trente-neufjcwrs ont été hosprtali- MU de Paris pri 
sées de forte. •LA PRÉFECTURE DE participé à cette 
POUCE de Paris a, dans un commun i- pendante de la i 


qué, mis en avant le « caractère hu- 
manitaire » de rinterventioa Le SA- 
MU de Paris précise qu'il n'a pas 
participé à cette opération, a indé- 
pendante de la médedne », et que 


l'état de santé des grévistes a ne né- eu parts. Stéphane Hessel, porte-pa- 
œssite pas une prise en charge dans rôle des médiateurs, dénonce la 
un ser vi ce d e réanimation ». a politique stupide et scandaleuse » 
• CETTE INTERVENTION pourrait an- du ministre de ffntérieuc Jean-Louis 
noncer Kexpub âo n prochaine des oc- Debré. 


La police hospitalise de force les grévistes de la faim de Saint-Bernard 

L'opération, menée lundi 12 août à l'aube, est « à caractère humanitaire », a indiqué la préfecture de police de Paris. 

Les familles africaines poursuivent l'occupation de cette église parisienne, où dix autres personnes ont à leur tour cessé de s'alimenter 


IA PRÉFECTURE de police de 
Pans a fait hospitaliser de force, 
lundi 12 août au matin, les dix Afri- 
cains grévistes de la faim réfugiés 
dans l'église Saint-Bernard, située 
dans le 18 e arrondissement de Fh- 
ris. Selon les témoins, quelque 
trois cents CRS, accompagnés de 
pompiers et de médecins, ont par- 
ticipé à l'opération. Après avoir 
entièrement boudé les alentours 
de P église, ils sont entrés à 5 b 55, 
selon les Africains, à 6 heures, 
heure légale, selon la préfecture. 

«Ça a été très rapide, raconte 
Katia, une militante de SUD-PTT 
qui montait la garde dans la nuit 
de dimanche à lundi devant la 
porte de l'église. Nous étions sous 
la bâche, devant l'entrée, quand 
nous avons vu des cars de CRS en- 
cercler les rues autour de l'église, 
vers S h 30. Nous avons alors tenté 

« Fermeté » annoncée 

jean-Louis Debré 1'avaft an- 
noncé: «Nous serons tris 
fermes », assurait lé ministre de 
r intérieur à propos des sans-pa- 
piers réfugiés à Téglise Saint- 
Bernard, dans un entretien au 
Figaro du 8 août « Nous conseil- 
lons aux personnes dont les en- 
fants ne sont pas français de 
prendre leurs dispositions pour 
regagner leur pays, ajoutait 
M. Debré. Nous n’accepterons pas 
de les régulariser. » 

«Je défendrai Vapplication des 
textes votés par la représentation 
nationale, précisait-il, et non pas 
l'inte rpr étation que veut énfiàrc 

« raufpQçirfafcQji .très, importante 
des dossiers constitués par les pré- 
fets en vue de l’exécution des re- 
conduites à la frontière », M. De- 
bré se félicitait, en outre, d’avoir 
« institutionnalisé la méthode des 
“ charter s" »- Le vingt-deuxième 
avion affrété par le ministère de 
P intérieur, depuis que M. Debré 
en a la charge, a décodé dans la 
nuit du 7 au 8 août pour le Ma- 
roc et le MaH. 


de prévenir les familles, de bloquer 
les portes, mais c'était trop tard. Us 
sont rentrés. » 

Les forces de Tordre s’emploient 
alors à rassurer les familles : seuls 
seront évacués les dix grévistes de 
la faim. Relayée par les porte-pa- 
role des Africains, l’information 
calme peu à peu hommes, femmes 
et enfants, réveillés dans la pa- 
nique. «A ce moment-là, ils nous 
ont regroupés au fond de l’église, 
poursuit Katia. Un cordon de CRS a 
été formé entre nous et l'endroit où 
se trouvaient les dix grévistes de la 
faim.» 

DISPERSION DANS LES HÛPI1AUX . 

Munis de civières, les pompiers 
procèdent alors à l’évacuation des 
dix grévistes, ainsi que d’une 
femme enceinte. «Citait. tris im- 
pressionnant, témoigne le docteur 


Gracias Larobert, de Médecins de 
monde, qui donnait sur un lie de 
camp à côté des grévistes. Nous 
avons été réveillés par les cris, les 
enfants pleuraient Nous avons été 
empêchés de pénétrer dans la salle 
où se trouvaient les grévistes. » 
D’après les témoignages, les dix 
hommes, qui avaient cessé de s’ali- 
menter le 4 juillet, ont été disper- 
sés dans plusieurs hôpitaux de la 
ville. « J’ai tenté de parler au res- 
ponsable de ropération, mais il n'a 
pas voulu nous dire où iis les emme- 
naient, explique encore Katia. Il 
m'ajuste été dit qu’ils s’occupaient 
des grévistes parce qu'ils arrivaient 
au quarantième jour de jeûne. Et il 
a ajouté que les autres, pour Flns- 
tant, c’était pas leur problème. » 
Dans un communiqué publié 
lundi 12 août, la Préfecture de po- 
lice de Paris a tenu à préciser 


qu’elle agissait « dans le cadre de 
l'assistance à personnes en danger 
(_) pour permettre l'hospitalisation 
des dix grévistes de la faim ». Le 
texte précise: • L'intervention de 
ce jour, à caractère humanitaire 
(-), a été décidée par le préfet de 
police à la suite des informations 
alarmantes de porte-parole des mé- 
diateurs et de Médecins du monde 
(...}. L’opération, qui a nécessité 
l’emploi de moyens en personnels 
importants, ne visait pas à évacuer 
l’église ni à contrôler les personnes 
qui sy trouvaient » 

« DES ANIMAUX SAUVAIS » 

L’évacuation des dix grévistes 
n’aura duré qu’une petite heure. 
Vers 7 h 15, les derniers cars de 
GIS quittent le quartier, laissant 
les Africains sans papiers dans le 
désarroi. Devant l’entrée de 


FégUse, les hommes et les femmes, 
pour la plupart choqués par l’in- 
tervention, laissent éclater leur co- 
lère : « Les CRS sont comme des 
animaux sauvages : ils poussaient 
les gens, les femmes enceintes, s’in- 
digne un Africain. Dans quel pays 
sommes-nous pour qu'ils nous ré- 
veillent comme ça et qu’ils em- 
mennent les gens contre leur gré ? » 
A ses côtés, une jeune femme se 
calme lentement: «On dormait 
tous quand Os sont arrivés. Les en- 
fants se sont mis à crier, on avait 
tous peur qu’ils nous emmènent fai 
encore les jambes qui tremblent tel- 
lement j’étais effrayée. » 

A l'intérieur de l'église, dans le 
renfoncement où étaient alités les 
grévistes de la faim, un homme 
s’est allongé, à la place d’un des 
dix grévistes évacués. Dans un 
souffle, D explique :« On ne cédera 


Stéphane Hessel, porte-parole du collège des médiateurs 

« On ne résoudra rien par des petits coups de force successifs » 


STÉPHANE HESSEL, ancien ambassadeur et 
ancien membre du Haut Conseil à F intégration , 
est porte-parole du collège des médiateurs qui, 
depuis le 12 avril, rente de négocier avec le gou- 
vernement le sort des Africains aujourd'hui réfu- 
giés à Féglïse Saint-Bernard. 

« Avez-vous été prévenus par les autorités 
de leur Intention d’évacuer les dix grévistes 
de la faim de Téglise Saint-Bernard ? 

-Non. Je constate que cela fait partie de cette 
façon de procéder qui consiste à mettre les gens 
devant Je fait accompli. Cet acte permettra, bien 
sûr; de sauver des vies, mais Q ne fait en rien pro- 
gresser la solution à la situation acfoeDe. On ne .. . 
résoudra pas-,ce.prohIèy e^de négoc^tîm^par 
des petits coups dé force siiccessifs^l^jouvér- 
nement a obligation de trouver une solution 
constructive à Texaspération des trois cents Afri- 
cains de Saint-Bernard. Cette solution existe, 
nous F avons proposée à plusieurs reprises de- . 
puis deux mois. Jeudi dentier encore, nous 
avons demandé à Jean-Louis Debré cFêtre reçus 
avec les dâégués des Africains. Le ministre ne Fa 
pas souhaité. 

- L’hospitalisation forcée des grévistes de 
la fafrn annonce-t-elle T expulsion des réfu- 
giés de Saint-Bernard ? 


- Je le crains et je le aois. Une expulsion serait 
conforme à la logique affichée par M.Debré~ 
Le ministre semble aujourd’hui plus soucieux 
d'apparaître comme le parangon de la fermeté 
que d’écouter les conseils de ceux qui re- 
cherchait une solution humaine. 

Sa politique est non seulement scandaleuse 
- eOe choque tons ceux attentifs au respect des 
droits de l'homme -, mais stupide, puisqu’elle ne 
résoud pas les problèmes. Elle vient alimenter 
tout ce qu’il y a de xénophobe chez les Fiançais. 

« Cette politique vient , 
alimenter tout ce qù*îlyaf.7:V 
de plus xénophobe » 


- Vous aviez proposé an gouvernement de 
re pr endre la négociation en définissant dés 
critères de régularisation. Quels sont-ils ? 

- Nous avons proposé d’examiner au cas par 
cas les «tart a ns des Africains en fonction de 
neuf critères, compatibles avec la législation ac- 
tuelle. Des circulaires autorisait aujourd'hui des 


exceptions et une application bienveillante de la 
ioL 

» Nous estimons ainsi que devraient être ré- 
gularisés : les p a nan t * étrangers cf enfants nés en 
France, même si, au titre du nouveau code de la 
natio nali té, fls ne seront français qu’à seize ans ; 
les conjoints de personnes françaises ou étran- 
gères vivant en situation régulière, cela au nom 
du droit à vivre ensemble ; les déboutés du droit 
d’asile qui vivent néanmoins en France depuis 
deux ou trois ans et se sont ici construit une 
nouvelle rie ; ceux qui suivent des traitements 
médicaux lourds ; ceux qui sont étudiants et 
ceux qui fravaiUent régyfièjrement et paient des 
impôts! £n appliquait ces! critères, les trois 
quarts de&Afiïcams réfugiés devraient être régu- 
larisés. 

» Les médiateurs ont alerté la commission 
consultative des droits de l’homme, que préside 
Jean Kahn. En son sein a été rédigé. un projet 
d’avis qui reprend les critères que nous avons 
définis. Cette commission se réunira en séance 
plénière le 12 septembre pour adopta, nous Pes- 
pérans, cet avis. 

Propos recueOJis par 
François Bormet 


pas, on continuera la grève, jusqu’à 
la mort» 

Feu à peu, d’autres le rejoignent 
pour entamer une nouvelle grève 
de la faim. « On l'avait bien dit : si 
l’un des grévistes était empêché de 
continuer, on le remplaçait immé- 
diatement explique Fofama. Ils 
voulaient tous rester mais on ne leur 
a pas laissé le choix. On dit que la 
France est un pays démocrate, mais 
c’est devenu une véritable dictature. 
Pourtant on ne demande qu’à tra- 
vailler, on n’est pas des fainéants. 
On ne veut que des papiers, ftjur- 
quoi on nous traite comme ça?» 

Les occupants de l’église affir- 
ment que l’opération de ce matin 
ne change rien, qu’ils continueront 
coûte que coûte le mouvement Ds 
se refrisent à envisager leur expul- 
sion, qui apparaît pourtant de plus 
en plus probable après rinterven- 
tioa de ce lundi 12 août 

«JUSQU’AU BOUT» 

L’un des porte-parole, Traoré 
Doro, assure que les dix grévistes 
évacués devraient continuer leur 
jeûne à ThôprtaL «A aucun mo- 
ment, ils n’ont décidé d'arrêter, dit- 
iL'Jfr continueront d'autant plus 
qu'ils ont été emmenés de force. 
Cest un combat que l’on mine, on 
ne nous fera pas céder. » Autour de 
lui, malgré la lassitude, les 
hommes approuvent «personne 
n’est découragé ici, clame l’un 
d’entre eux. Des grévistes aux en- 
fants, on est tous décidés à aller jus- 
qu'au bout » 

Dans un coin, assise sur un lit de 
fortune, une femme berce sa pe- 
tite fille. Isolée du bruit, elle sourit 
doucement -à révocation de l’opé- 
ration. « La police ne me fait plus 
peur maintenant, ça fart trop long- 
temps que ça dure, dit-elle. Bien 
sûr, s'ils décident de nous renvoyer 
au pays, ce sera dur, parce que là- 
bas on peut à peine manger, et puis 
parce queje suis partie ü y a dix ans. 
Pour moi, ce n’est pas important, 
parce que fai déjà fait un peu de 
vie. Mais fa peur pour ma fille. » 

Cécile Prieur 


Depuis l'église Saint-Ambroise, dnq mois d'errance et de négociations a vortées 


Le bras de fer entre le 
gouvernement et les sans-papieis 
aujourd’hui réfugiés à Tégfise . . 
Saint-Bernard a commencé le 
18 mais. De 300 à 400 Africains, 
dont une centaine d’enfants, 
investissent l’église 
Saint-Ambroise, dans le 
11 e arrondissement Originaires 
majoritairement du Mali, mais 
aussi de Mauritanie, OSte-dlvoire, 
Sénégal et Guinée, ils sont tous en 
situation irrégulière, mais, 
résidant en France depuis parfois 
plusieurs années, Os réclament des 
papiers. 

• Le 22 mars à F aube, à la 
demande des autorités religieuses, 
Jes forces de Tordre font évacuer 
l'église Saint-Ambroise. 
Trente-deux Africains font l’objet 
d’une procédure de reconduite à 
la frontière. Les associations qui 
soutiennent le mouvement, parmi 
lesquelles Médecins du monde. 


Droits devant ! et SOS- Racisme, . 
conduisent discrètement les 
occupants de Saint-Ambroise vers 
le gymnase Japy, tout proche. 

• Le 24 mars, le bâtiment est 
cerné par un millier de policiers, 
sur réquisition de la M ani e de 
Paris. 294 personnes sont 
expulsées du bâtiment ; 

62 étrangers feront l’objet d’un, 
arrêté de reconduite à la frontière. 
Le minis tre de l’intérieur, 
Jean-Louis Debré, souligne le 
« strict respect de la légalité» de 
ces évacuations. Engagée dès les . 
premiers jours, la polémique entre 
les associations de soutien aux 
étrangers et les autorités 
religieuses - qui accusent les 
premières de « manipuler » les 
Africains sans papiers - se 
poursuit. Les familles finissent par 
trouver refuge à la Cartoucherie 
de Vincennes. Vingt-cinq • 
personnalités, intellectuels, 


scientifiques et juristes, créent un 
« collège de médiateurs » pour 
négocier avec le gouvernement. 

• Le 9 avril, le premier ministre 
reçoit l’abbé Pierre et le cardinal 
Lustiger, archevêque de Paris. Le 
gouvernement ne reconnaît pas 
les médiateurs, mais promet que 
sera examiné, * avec le maximum 
d^nmumité *,le cas des Africains 
de Vincennes m A n ar *c de 
reconduite à la frontière, mais 
dont les enfants sont 
inexpulsables. 

• Le 10 avril, les sans-papiers 
quittent la Cartoucherie pour un 
ancien entrepôt de la SNCF, situé 
rue Pajol, dans le 

18* arrondissement Après deux 
mois d’errance et un mois et demi 
passé rue Pajol, fls décident de 
durdr leur mouvement et 
envisagent une grève de la faim. 

• Le 20 mai, la préfecture de Paris 
indique aux médiateurs que 


200des 270 Africains de la rue 
Pajol vont bénéficier d’un examen 
mdidividuel de leur situation. 
Ceux-ci continuent, pour leur 
part, de réclamer « une carte de 
dix ans pour tous». 

• te 26 Jnfn, le ministère de 
l'intérieur annonce que 

48 personnes vont obtenir une 
carte de séjour d’un an. Les autres 
devront quitter le pays dans un 
délai d’un mois. Les médiateurs 
s’estiment « désavoués et 
bafoués». 

• Le 28 Juin, les Africains sans 
papiers investissent révise . 
Saint-Bernard, située dans le 
quartier de la Goutte-d’Or, dans le 
18* arrondissement de Paris. 

• Le 4 juillet, dix d’entre eux 
entament une grève delà faim, 
qui en est à son trente-neuvième ■ 
jour lorsque les forces de police 
interaennent pour procéder à 
leur hospitalisation de force. 


Une opération « indépendante de la médedne », selon le SAMU 


SELON LES TERMES de la pré- 
fecture de police, l'hospitalisation 
des dix grévistes de la foïm a pour 
but de * venir en aide à des per- 
sonnes en péril ». EDe aurait été dé- 
ridée «à la suite des informations 

alarmantes du porte-parole des mé- 
diateurs et de Médecins du 
monde», informations «fortement 
relayées par la presse ces derniers 
jours ». En d’autres termes, ou au- 
rait hospitalisé de force ces dix 
personnes afin de prévenir un ac- 
cident imminent 

La vérité médicale est tout antre. 
«Ces dix personnes en étaient à leur 

trente-neuvième jour de grève de la 
faim. Elles consommaient de reau 
sucrée et des vitamines. Nous les 
avons pour notre part vues quoti- 


diennement en leur proposant de 
cesser leur grève, ce qu’elles ont tou- 
jours rçfitsé, décision que nous res- 
pectons comme le veut notre code 
de déontologie», a déclaré au 
Monde le docteur Daniel Jamnère, 
qui remplace actuellement le pro- 
fesseur Pierre Carfi, directeur mé- 
dical adjoint du SAMU de Pans. 

Pour le docteur Janmère, les per- 
sonnes qui ont été hospitalisées ne 
présentent pas de problèmes mé- 
dicaux aigus. «Elles ont toutes per- 
du entre 10 et 15% de leur poids 
corporel mais leur état ne nécessite 
pas une prise en charge dans un ser- . 
vice de réanimation », soufigne-t-iL 
Interrogé sur les disponibilités 
hospitalières de la capitale, le SA- 
MU de Paris a donné les informa- 


tions dont D disposait, ce qui a 
permis d’orienter les grévistes vers 
les hôpitaux de Lariboisière, de 
l'Hôtel-Dieu, Saint-Antoine, Co- 
chin, Saint-Louis et Tenon- «il 
s'agit là d’une apêrtiûon de pcflice 
totalement indépendante de la mé- 
decine », nous a déclaré le docteur 
Jannière. 

DILEMME 

Les médecins qui ont participé à 
cette opération sont ceux des sa- 
peurs-pompiers, mis par l’armée à 
la disposition de la préfecture de 
police. Médecins militaires, ils ne 
sont pas soumis à des dispositions 
déontologiques particulières. H 
reste à savoir quelle conduite 
adopteront les médecins de l’As- 


sistance publique-HôpItanx de Pa- 
ris qui ont reçu dans leur service 
les grévistes de la faim. 

Un médecin peut-il s’opposer à 
la volonté de celui qn’O est. amené 
à prendre en charge? Si le code de 
déontologie médicale souligne que 
la volonté du malade doit toujours 
être resperiée, le code pénal pré- 
voit des peines poiir ceux qui 
s’abstiennent de porter assistance 
à personne en péril L'opération de 
police pratiquée à l’aube du 
12 août à Paris imposera à des mé- 
decins hospftaSezs de prendre po- 
sition dans ce qui constitue Fun 
des grands dflemmes de leur pro- 
fession. 

Jean-Yves Nau 


Quatre morts et cinq disparus 
dans un naufrage au large d'Oléron 

LES RECHERCHES, interrompues par la nuit, avaient repris, lundi 
12 août an matin, pour tenter de retrouver les cinq personnes dispa- 
rues dans le naufrage d'un bateau de pêche qui a fort quatre morts, 
dimanche il août, au large du port de La Cotinière, à l’ouest de lHe 
d’Oléron (Charente-Maritime). 

Le bateau de pêche L’Essor a chaviré, dimanche après-midi, au cours 
d'une fête nautique alors transportait plusieurs dizaines d’uni- 
tés. Quatre personnnes ont péri noyées et une quarantaine ont été 
sauvées : douze d’entre elles, blessées ou en état de choc, ont été 
conduites dans les hôpitaux de la région. Selon la préfecture de la 
Charente-Maritime, l'embarcation avait reçu une autorisation des af- 
faires maritimes pour le transport de vingt-quatre personnes, et ce 
ch iff r e aurait été dépassé. Par ailleurs, les conditions météorologiques 
étalent relativement défavorables, avec un vent de force 5, une mer 
agitée et une houle atteignant deux mètres. Le capitaine du navire, 
entendu par les gendarmes, a été laissé en liberté. 

DÉPÊCHES 

■ PRÉCARITÉ: près de deux cent choquante personnes ont ma- 
nifesté, sans incidents, samedi 10 août à Montpellier (Hérault), 
contre les arrêtés antimendirité promulgués par une trentaine de 
communes touristiques. « Prendre des arrêtés, c’est facile, a déclaré, 
dimanch e il août, le maire de Marseille, Jean-Claude Gaudin (UDF- 
PR). Je ne porte pas de jugement Je dis simplement qu’à Marseille j’ai 
voulu qu’a y ait une autre attitude, reposant davantage sur la générosité, 
la fraternité, et une politique enfàitphis humaniste. » 

■ DISPARITION : te père de Nicolas, hntt ans, qui avait dispara en 
compagnie de sa grand-mère lundi 5 août entre Avignon (Vaucluse) 
et Pra-Loup (Alpes-de-Haute-Provence), a annoncé, dimanche 
11 août, qu’il porterait plainte pour enlèvement si son enfant ne réap- 
paraissait pas hindi 12 août C'est à cette date que F enfant devait être 
ramené à ses grands-parents maternels à Nice (Alpes-Maritimes) par 
sa grand-mère paternelle. 

■ INONDATION: environ deux cents campeurs ont dû fifre éva- 
cués, samedi 10 août au soin après Tfaondation due à un violent 
orage de deux terrains de camping situés à Vendre» et à Sérignan, 
près de Béziers (Hérault). Les campeurs ont été contraints d'aban- 
donner leurs tentes inondées vers 20 heures. Ils ont été hébergés pour 
la nuit par les deux municipalités. 

■ SANTÉ :1a mortalité infantile a régressé moins rapidement en 
fle-de-ftance, de 1988 à 1992, que dans les autres régions françaises, 
souligne on rapport de l'Observatoire régional de la santé cT Ile-de- 
France paru le 5 août Avec 7,1 décès pour 1 000 naissances vivantes, 
contre 6^ en moyenne en France, lHe-de-Prance ne se situait plus, en 
1992, qu’au quinzième rang des régions françaises. 
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Jakes, 22 ans, étudiant et basque espagnol 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Il appartient à la 
génération spontanée 
des « Basta ya ! » 
qui s'oppose calmement 
posément pacifiquement 
au terrorisme 

des nationalistes 
pur sang. Ce qui 
ne l'empêche pas 
de revendiquer 
un attachement 
sans faille 
ni complexes 
au sentiment 
d'être 

de quelque part 


NOUVELLES 

VAGUES 

Une série de portraits 
qui jalonnent les continents 
pour décrire 
la jeunesse du monde 


Demain ; Dani, 28 ans, 

- cap-verdien 
et marchand de musique 


C HAQUE hindi son; 

Jakes est là, pré- 
sent sur la petite 
place de la tour Lu- 
zea à Zaxautz. 
Avec lai, rassem- 
blées autour du 
buste. d’un poète 
basque, deux cents 

à trois cents personnes sflrncienscs, 
unanimes, déterminées. Connue lui, 
comme des de Basques réu- 

nis an même moment pendant un 
quart d'heure dans les quelque cent 
soixante villes et villages, comme la 
grande majorité de la population 
basque, tous réclament, sans un 
mot, sans un cri, par leur seule pré- 
sence, la fin de la violence, des sé- 
questrations, des assassinats, des 
mutilations. « Basta ya / » (* ça suf- 
fit l »). En face, à quelques mètres, 
armés de mégaphones, des contre- 
manifestants, des radicaux, les in- 
sultent, les traitent de « fascistes, 
complices, traîtres, terrori stes ». Chez 
les pacifistes, personne ne bouge, 
ne réplique. Tbus attendent sous les 
quolibets, les ricanements, que le 
quart d'heure passe, que leur témoi- 
gnage de réprobation aïOe jusqu’au 
bout, impassible et ferme. 

le blindage est à toute épreuve, 
forgé p» des années de lutte contre 
ceux qui sont persuadés de détenir 
la vérité, contre ces ayatollahs de 
T mtTansig«mre. Co mme Texplique 
Jakes, en face, ce sont souvent des 
compagnons, des camarades 
d’école, des voisins, figés derrière ce 
mur rf ^nrnmpnftiendn n qui divise 
le peuple basque. « Or? se retrouve 
quand même dans les ban, on dis- 
cute de foot, de JUIes, mais pbss ja- 
mais de poétique, car tout a été dit 
depuis longtemps dans ce pays où la 
politique est toujours vécue de façon 
dramatique et marque chaque habi- 
tant, chaque famille ; où tout le 
monde, ou presque, a été touché de 
près par presque trente années de 
violence», constate, légèrement 
amer, Jakes. 

Grand, le regard rieur, les épaules 
larges, le pas déterminé et FàOuæ 
dégagée, Jakes Agiirezabal Iribar, 
vingt-deux ans, étudiant en droit, 
fait partie de cette nouvelle généa- 
tion qui s’est levée co n tre le terro- 
risme. 0 Fa toujours côtoyé, et, les 
murs de Zarautz, dté balnéaire de 
vingt miDe habitants à 20 kilomètres 
de San Sébastian, en portent les 
manifestations : portraits d’eturros 
(combattants) dont la libération est 
réclamée, affiches en faveur de la li- 
berté pour FEuskal Hetria (Pays 
basque) et cette inscription en an- 
glais : « TJits is not Spam. » Déambur 
lant dans les rues du casco viejo 
(vieux centre), Jakes enseigne ses re- 
pères, ceux qui ont jalonné sa jeu- 
nesse et marque chaque jour son 
environnemoit de révolté contre ce 
qu’il appelle « une déviation fas- 
ciste. ». 

Personne De peut lui dénier 
son attachement sans faille à 
Fidentité basque. Ce bâtiment 
de briques rouges fut son 
ikastola (école en langue 


basque) où, dès ses premières an- 
nées, fl. a appris à s'exprimer en ars- 
ksxa, la frngne dans sa fa r 

mille et dans sa vie quotidienne. 
Raypy», 3 Fëst jusque dans chacune 
de ses cdbfles et estime nécessaire 
de défendre cet héritage culturel. 
Mais, pour lui, fine basque ne signi- 
fie pas être nationalis te, car « la 
culture basque est phaieUe; 0 faut 
conjuguer tout ce qull y a de bon 
dans ce pays, que eda vienne d'ail- 
leurs en Espagne ou d'au-delà des 
frontières. Ne pas être nationaliste ne 
signÿîe pas ne pas être basque »,dm- 
surge Jakes, qui proteste contre le 
côté réducteur et diviseur du natio- 
nalisme alors que lui prône l'hétéro- 
généité, qui est, dit-il, « plus enri- 
chissante ». 

On hri demande sH est en faveur 
de l'indépendance ; 3 répond fran- 
chement que ce serait « une erreur, 
parte qu’eBe r omprai t le pays. Lais- 
sons le Pcys basque tracer son che- 
min. Cest une nation, pas un Etat 
Nous n'avons pas besoin eTEtat ». 
«La nation espagnole fait aussi par- 
tie de ma culture, dft-iL Je ne vrnxpas 
choisir . : Pourquoi choisir? Tbut cela 
est déphasé dans un monde de ptus 
en plus globalisé.» 

T OUJOURS calme, pariant po- 
sément, s’efforçant de ré- 
pondre du mieux quU peut 
aux questions, Jakes espSque son 
itinéraire de «personnage courant js 
comme fl se définit lui-même. Un 
Basque ortinane dont le père, agent 
commercial, fut emprisonné trois 
fois sous te franquisme pour son ac- 
tion syndicale. Marxiste, nrifrtant de 

Ifl raiw haqjnA rririù rî fit* gprhï H» 

la mouvance nationaliste, lors de la 
première scission en 1966, pour 
avoir tenté de faire passer sa lutte 
contre le système avant le combat 
en faveur des droits des Basques. 

Jakes ne cache donc pas que son 
mfljeu fanrifial a formé, aux cours de 
nombreuses di scasri op s politiques, 
son sens aigu de la 
justice, de la dé- 
fense des droits 
de rhomme et 
du respect de 
la vie hu- 
maine. «On 
ne peut uti- 
liser ta vie _ • 
comme 


pour obtenir quelque chose », fat-ü 
remarquer sans élever la vols, 
comme si cette évidence devait for- 
cément s'imposer à tous. Si. depuis 
qull s'en souvient, Baélé hostile 
aux méthodes de TETA, c 'est à jiis- 
sept ans, au lycée, qu’il a franchi le 
pas, à la suite d> une accumulation, 
d'un ras-le-boU d' une pri se de 
conscience après un attentat contre 
un garde chil ». Il ne se rappelle 
mAme phis exactement quel fut cet 
assassinat, seulement du coup 
de fil d'une amie lui disant qull fel- 
lah réagir. Ce fût le point de départ 
de Bakearen AÜefco Imziatiba (Ini- 
tiative en faveur de la paix), de ce 
qu’il qualifie de «génération sponta- 
née » et reste aujourd'hui encore un 
groupe informel au « fonctionne- 
ment un peu anarchique ». Ils 
ét aie nt cinq au départ Cette année , 
un antre groupe vient de se consti- 
tuer à Fumveraté de San Sébastian, 
oh Jakes est en troisième année de 
droit Rjut faire face, pour vaincre 
F apathie et la peur, pour dire aux 
terroristes qu'ils se trompent 

Jakes n’a répondu à aucun appel 
et ne se sent aucune mentalité de 
missionnaire- D a déridé d’agir parce 
qu’fl n’est pas possible d'accepter 
qu’une femme de ménage qm net- 
toyait une sucursale de Renault 
parie la vue et les deux mains à la 
suite de Fexptoaon d’une bombe, 
lors d’une campagne de boycottage 
contre les produits fiançais. Jakes ne 
se veut qu’un maiUon de la protes- 
tation qui est née 3 y a dix ans et qiri 
a pour nom Geste por la paz (Geste 
pour la paix), association regrou- 
pait an millier de volontaires dont 
la moitié ont moins (te vingt-six ans. 

A Zarautz, fls n’ont pas de 
moyens, pas de local, mais ils sont 
paéréste. Qne ce soit pour protester 
contre une victime du terrorisme ou 
quand un membre de FEIA tombe 
stras les bafles de la poBœ. «Pour 
nous, tous tes morts sont égaux», re- 
connaît Jakes, qui n’oublie 
pas que les Gens sociaux, 
an pays basque, sont 
partkuBèranent 
forts et qu’il 
faut 



■Si*' ■■ V4 


savoir dépasser les divergences 
d’opinion. Comme chaque Basque, 
ou presque, Jakes a sa cuadrilh, 
cette bande d'amis inséparables 
cons tituée dès Tenfance et qui reæ 
pendant toute la vie le noyau au. 
tour duquel on se rassemble par-de- 
là les opinions et les vi ris at ud es . les 
loisirs, tes sorties tournent autour 
de ce cercle indestructible d'une 
vingtaine de potes qui règle le coure 
des jouis. Autre exemple de cette 
solidarité sociale particulièrement 
forte : les sociedades, club 
d'hommes où les membres viennent 
cuisiner pour régaler leurs amis et 
dans lesquels les femmes ne sont 
pas autorisées à toucher aux casse- 
roles Carrefour deteconvïviafté,œ 
phénomène est unique et aurait dû 
permettre de maintenir une cohé- 
sion car, comme le «fit jakes, «fo 
bouffe et les omis sont, au Poys 
basque, deux choses vitales ». Ht bien 
non! cela n’a pas suffi, et c’est une 
des raisons pour lesquelles la dérive 
terroriste qui a divisé h soofté a 
suscité une telle réaction. 

A la Socïedad Zazp (société 
Sept), l’une des dix-septque 
compte Zarautz, Jakes sait 
qu’il peut toujours retrouver ou 
ami. s’asseoir à un cran de table. 
Tout le monde se connaît. Tbut te 
monde se retrouve. Cest pour aria 
que la gauche radicale abertzalt 
(basque) fait de plus en plus figure 
de mouton noir, d’organisation 
« fondamentaliste » face à une ma- 
jorité silencieuse qui a désormais 
décidé de se faire entendre mais 
sans rien dire, par une présence s- 
tendeuse. 

jakes est l’exemple de ce réveil 
des consciences contre le dévoie- 
ment du nationalisme. I) n’a pas 
connu le franquisme, qui a servi 
trop longtemps de justification ara 
débordements, et il a refusé de se 
laisser dicter sa conduite mainte- 
nant qu’aujourtfhuî la liberté est re- 
trouvée et que tout le monde peut 
dire ce qu’fl pense. Ce qu’il pense, 
Jakes le dit haut et clair: «Nous 
n’avons que nos valeurs, nas poùÉs de 
référence. Ris de discours tout fait, de 
leader qui dorme le la ». Les valeurs 
qui motivent Jakes sont tes droits de 
rhomme, F écologie, le fossé qo te 
creuse entre le Nord et le StifrA 
parie de la « dette historique des do- 
tions développées envers Ic tien- 
monde», du manque de tolérance, 
de ceux qui refrisent d’assumer leurs 
responsabilités. 

D refuse Pétiquette de vedette, 
même s on te connaît pour sa fectff- 
té à parier à la radio à la téléraacn. fl 
est un Basque pur sang qui, selon 
lui, veut voir au-delà du prisme ré- 
ducteur de la question basque. 

Jakes n’a pas voyagé, «seulement 
porte livres », comme il le soufigne. 
Il n'est jamais allé ni à Madrid ni à ' 
Paris et ne connaît que Tautre côté 
de la «frontière», Barcelone et Va- 
lence, presque une expédition. Sou 
ambition dans la vie se résume à 
•une formule : « Faire du mieux 
qulfll puisse ce qujfl a] à faire». S’il 
a choisi de devenir av o c at, ce n'est 
pas par vocation, mais seulement 
après après avoir éliminé tes autres 
filières et choisi 1e droit par défaut. 

9 n’est pas {dus courageux qu’un 
autre et se déclare même paresseux, 
reconnaissant que la constance, 
dans sa Hutte quotidienne et j amais 
achevée de pacifiste, n’est pas tou- 
jours facile. Cest pour cela que la 
politique ne 1e tente pas vraiment, 
car «le prix à payer est trop élevé». 

D’auteurs, Jakes ne se considère 
pas comme 1e mieux placé puisqu’il 
dit, pour reprendre une formule 
quTl affectionne, qu’« il faut Sire les 
meilleurs d'entre nous et les surveŒer 
comme s% étaient les pires». Jakes 
avance sans se presser; se conten- 
tant de satisferions simples connue 
d’avoir réuni suffisamment de si- 
gnatures pour demander la libéra- 
tion d’un séquestré de l’ETA- 
« Quandjevotsqu’üyadu monde au 
rassemblement, je suis heureux. Et, a 
les participants sont peu nombreux, je 
me dis On a eu raison de venir.*» 
Jakes n’a pas l’obsession d'être te 
m aS e un mais seulement de « von- 
Mr faire ce qui est dans [ses] possibi- 
lités, mais pas moins que cela »J1 se- 
rait très heureux de pouvoir arrêts 
de nnStet demain. Cela ne sgréfiB- 
nût-iï pas que tout est résolu? Fcnr 
le moment, 3 continue parce quril 
ne peut pas «faillir à[sa] tafefcl 1 
continuera donc jusqu’à la . fin* 
même si, de temps en temps, ü 
éprouve le besoin de débraya: Gs 
qui lui permet de constater qu’fl 
n’est pas irremplaçable et. aussi, 
enfume il le dit, de « vivre un peu en 
paix». 

Michel Bâle-Richard 

Dessin :Sere& : 
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«Casser la peur» 
au Burundi 

Suite de la première page 

A quelles impérieuses raisons 
ont obéi les chefs d’Etat et de 
gouvernement d’Afrique centrale 
et orientale, réunis, le 31 juillet, à 
Arusha en Tanzanie, sous la hou- 
lette de M.Nyerere, pour sanc- 
tionner le major burundais Pierre 
Buyoya qui, six jours plus tôt, 
avait repris le pouvoir en mains à 
la faveur d’un putsch ? 

S’ils n'ont pas exigé de loi qu'il 
s'efface devant celui qu’il a desti- 
tué, du moins ont-Qs posé comme 
préalable à la levée de l'embargo, 
qu’il «e réactive * le Portement ain- 
si que les formations politiques, 
et qu'il engage des négociations 
avec toutes les parties prenantes 
au conflit 

Loin d'intérêts personnels 

- « Nyerere veut le prix Nobel de la 
paix pourjinir en beauté », iro- 
nise-t-on à Bujumbura- OU 
meme de calculs politiciens 

- « c’esf la peur d’un coup d’Etat 
dans leur propre pays qui les a fait 
réagir », assure-t-on aussi dans la 
capitale burundaise - c’est proba- 
blement le spectre d’un nouveau 
génocide, et partant d’une désta- 
bilisation régionale, avec son in- 
terminable cortège de réfugiés, 
qui a incité les pays d’Afrique cen- 
trale et orientale, épaulés par 
l’Organisation de l’imité africaine 
(OUA), à se rebeller contre le ma- 
jor Buyoya et l’armée à domi- 
nante tutsie qui l'a de nouveau 
porté au pouvoir. 

L'idée, d’abord agitée, d’en- 
voyer sur place une force afri- 
caine de maintien de la paix a vite 
montré ses limites. Elle aurait été 
coûteuse et inefficace comme les 
précédents somalien et libérien 
l'ont prouvé. EDe n’ aurait pu, en 
outre, être mise sur pied que 
grâce au concours logistique de 
certains partenaires occidentaux 
qui répugnent i intervenir: S’agis- 
sant d’un pays complètement en- 
clavé au cœur du continent noir 
comme le Burundi, le plus facile à 
faire était de l’asphyxier en cou- 
pant toutes ses voies de ravitaflie- 


RECTIFICAT1FS 

Alpes _ 
de Haute-Provence 
D ans l'article consacré aux aides 
européennes accordées à la France, 
notamment pour la reconversion 
des sites militaires (Le Monde daté 
28-29 juillet), nous avons situé à 
tort la vallée de TUbaye et le bassin 
de Barcelonnette dans le départe- 
ment des Hautes-Alpes. D s’agit du 
département des Alpes de Haute- 
Provence. 

Box T. Jones 

Contrairement à ce qui était indi- 
qué dans nos articles consacrés au 
chorégraphe américain BiD T Jones 
(Le Monde du 2 août), ce n'est pas 
la pièce intitulée Ursonate qui sera 
reprise le 2 octobre au Cirque dW- 
ver mais Sur la place, créée le 
31 juillet au Festival d'Avignon. 
Cette reprise aura üeu dans le 
cadre de la manifestation Le 
Cirque 96, Foired’ertcontempo- 
rain et non dans le cadre de la Foire 
internationale d'art contmnp^ 
(FIAC) qui se tiendra dans la capi 

taie aux mânes dates. 

* Côtes-d'Armor, 

nue nous citions en référence dans 

SaSv* rrSre 

büée dans U Monde dn 7 »oût, «j 

Roueeret, comme fl était ea^tpar 

tabac, \£ Dauphin (tfl- *- 27/J 

01 ). 


I L y an d’abord la « n nire asi uii des 
sub ve n tions municipales aux deax 
principales Institutions cuknreBes de 
la commune, ra$$Qdation des Cboré- 
gfes et le centre culturel Mosaïques. B y eut 
ensuite Préparation* de la bibliothèque 
mnnJdpaJe, péris Pfntenüction de distribuer 
des tracts star la vole publique. H y a, jour 
après Joui; un cfimat d’intolérance, de déla- 
tion, rftatluridallon. Depuis que Je Front na- 
tional a conquis la mairie d'Orange, on 
commence h se remire compte que les dis- 
cours musclés de Jean-Maude Le Peu ne sont 
pas dévalués rodomontades, mais qu’ils se 
traduisent dans les faits, quand r occasion 
S’en présente, par des atteintes directes à la 
démocratie. 

Certes, des associa t ions locales se mou- 
ssent pour Caire échec aux ten t a ti v es de la 
nouvelle muukipalhé. Le député RPRTbkny 
Marianl s'élève contre la « normalisation » 
que cefle-d cherche à imposée. Sur le plan 
national, la gauche n’est pas seule à dénon- 
cer les méthodes de Jacques Bompard, maire 
de la ville, puisque Philippe Douste-BIazy, 
ministre de la culture, s’est engagé résolu- 
ment dans le combat. La Justice, enfin, a 
commencé à mettre le holà & f e n treprise de 


ment jusqu’à ce que ses dirigeants Usent pour Caire échec aux teu 
viennent à résipiscence. nouvelle municipalité. Le député 

Le mieux n'est-ll pas l'ennemi Marianl s’élève contre la «noi 
du bien ? Enragés comme lions en qne cefle-d cherche à imposer 

cage, Hutu5 et Tbtsis ne risquent- national, la gauche n’est pas sei 

ils pas, dans un tragique face-à- caries méthodes de Jacques Bon 
face, qui n'aurait plus guère de té- de la vflQte, puisque Philippe D 

moins extérieurs, de s’accuser ministre de la culture, s’est en 

mutuellement de leur propre mai- ment dans le combat. La Just 

heur? Et, à cause de cet « achar- commencé à mettre le holà à Fc 

nement des frères africains » que 

l’on dénonce à Bujumbura, se- 

raient alors réunis tous les ingré- T;.*- , 

dients d’un nouveau génocide pTl( I lrP 11 Tl 
tant redouté par les voisins du JjJLâ.V’V/X V lill 
Burundi. 

La manière forte n’est peut-être — . . . - 

pas la meilleure méthode pour ré- PUT JCUTl-JMUTtC G# 
tablir la paix ctvfle au Burundi, 

pour « casser la peur » entre les "W 1 es d’Air Rance 

deux principales ethnies du pays, H et du Crédit lyonnais, le 

comme le dit si justement Eugène I gouffre de la Sfr n ri tf so- 

Nfndorera, militant local des rfafr et celui de la SNCF, la 

droits de l'Homme, aujourd’hui douloureuse tentative d’adaptation 
ministre des réformes institution- de Ranœ-TSecom, sont les signes 
nélles. avant-coureurs d'une crise grave. La 

France vit au-dessus de ses moyens 
première tâche : rassurer et ne fait pas ce qu’elle devrait faire 

«On a peur mime à /'inférieur pour s’adapter à un monde compé- 
du gouvernement », raconte-t-il. trtff. 

Et de rappeler qu’avant le putsch Depuis la seconde guerre mon- 
du 25 juillet, «les dirigeants hutus diale; on a czu quH était possible de 
n'allaient qu’aux obsèques des Hu- construire une société de bien-être 
fus tués, et les Thtsis qu’à celle des où les inégalités majeures pour- 
Tutsis ». On peut comprendre raient être comblées par ÏÏnterven- 
l’ïmpatience de la majorité hutue, tkxo de FEtat et Faction des entre- 
qui compose 85 % de la popula- prises publiques en tant que 
tiori, à prendre sa juste part dans,* modèles sodaûx. Tbut en pensant 
les commandes du pays comme sa' ; que cette vision généreuse et opti- 
haine à l’encontre de ceux qui, - miste s'imposerait au monde entier; 
violences aidant, veulent conti- la Rance d gn^rt le Traité de Rome 
nuer à les considérer comme des sans prendre la mesure du fart que 
citoyens de seconde zone. ^TgWèctîf du TTalté était de 
* On peut tout ■ ausÿi bien ''qpnrtruire une économie ouvert» et 
comprendre la peur de )a minorité dbneurrentiefle. 
tutsie traumatisée par le génocide Le secteur public, ou andenne- 
qui, au printemps 1994. au Rwan- ment public, est particulièrement at- 
da voisin, a coûté la vie à plus teint par c et t e contradiction. Le cas 
d’un demi-million des leurs, et qui d’Air France est très révélateur : 
craint une terrible revanche de c’était la première entreprise du sec- 
ceux qu’elle a trop longtemps teur public & savoir qu'elle serait 
écartés du pouvoir. inexorablement confrontée à la 

La première tâche d'un gouver- concurrence. Une prise de 
nement - et le major Buyoya, qui conscience sur la nécessité de 
passe pour un Tutsi modéré, n’est s’adapter aurait dû avoir heu, de la 
peut-être pas le plus mal placé base au sommet. Dans la quiétude 
pour la remplir- est de «rassu- de FEtat tutélair e, eüe ne s’est pas 
rer», comme le souligne M. Nio- opérée. L’Etat est aujourd’hui au 
dorera. Rassurer ses compa- bord de la foflüte. H n’est {dus pos- 
triotes, et, partant, ses censeurs sürie de finança les entreprises en 
extérieurs dont on vent espérer déroute tout en assurant l’éducation 
que rintzansigeance ne- sera pas gratuite et la prolongation de la vie 
aveugle, même s’ils ont eu raison, humaine, 
pour ainsi dire, de marquer le Pendant que nous nous installons 
coup. dans la protection d’un rêve impas- 

En mal de reconnaissance, Léo- sMe, les Anglais, qui n’ont pointant 
nard Nyangoma, le chef des ex- rejoint l’Europe que très longtemps 
trémistes hutus, vient de se faire après nous, ont mieux compris ce 
l’avocat d’un « dialogue entre bel- que le mot concurrence voulait: dire. 
/(gérants ». Aucun des camps en Avec plusieurs années d’avance, Bri- 
présence ne semble, en effet, sou- tisti Airways, British Telecom, Bri- 
baiter une quelconque ïnterven- tish Gas et Pfndustrie électrique se 
tion extérieure. Ce serait, en tout sont mis en conformité avec la 
cas, le mérite de leurs * frères afri- compétitivité ouverte et surtout 
coins » de réussir à faire prendre te droit européen, 
conscience aux Burundais que la Le droit européen, construit sur le 
paix est entre leurs mains. Traité de Rome, voilà la force taé- 

•• sistibte qui nons conduit à revoir de 
Jacques de Barrai fond en comble notre organisation : 


L'inquiétant 
exemple d'Orange 


reiUèiur droite or ang eofac: le tribunal ad- 
mbti s rrati f de MaaseSc a en effet suspendu, 
en attendant ie jugement sur le fond, rarrêté 
« anti-tracts », qui avait provoqué l’interven- 
tion du préfet 

Béais, au-delà de ces actes de résistance 
ponctuels, qui doivent être salués « encoura- 
gés, fl est indispensable qne les électeurs atti- 
rés, ld et là, par le Bout national découvrent 
le vrai visage de r extrême droite lorsqu’il hd 
est donné d’exercer les responsabilités du 
pouvoir. Os constat ero nt que, loin d’apporter 
des solations aux tffificulftés dont souffre une 
partie de la population, son action vise en 
priorité à réduire au silence ceux qui 
contestent sa politique. Et fis se demanderont 
sTl rfy pas mieux à foire pour lutter contre la 
«fracture sociale» que d’écarter tous ceux 
qui ne sont pas dans la Hgne. 


On objectera peut-être qu’orange n’est pas 
la France et que les «provocations» de 
Jacques Bompavd n’ont eu Jusqu’à présent 
que des effets limites. On soulignera que les 
habitants eux-métnes, à Perception d'une mi- 
norité active, ne paraissent pas tenir rigueur 
au maire de ses bouffées <f autoritarisme. On 
Jugera purement symboliques les gestes de 
Jacques Bompard et excessives les alarmes 
qu*9s suscitent. 

Pourtant, on aurait tort de ne pas prendre 
au sérieux les dérives du maire d’Orange. 
« Imaginc^t-on ce qui se passerait, demandait 
il y a un an Philippe Douste-BIazy, à propos 
des Chorégles, si. doits une France où le Front 
national aurait pris ses aises, cette strategie de 
désengagement de tout ce qui n’est pas 
conforme aux critères du parti se générali- 
sait?» Aujourd’hui, B ne s’agit plus seule- 
ment de « désenga g eme nt », mais d’offensive 
contre les libertés publiques. Dans un pays 
où Fextréme droite est désormais bien instal- 
lée, le comportement de Jacques Bompard 
paraît « tristement exemplaire », selon Fex- 
pnssfcm du ministre de la culnire. 

Ce n'est pas sonner exagérément le tocsin 
que de s'inquiéter (Fane pratique qui, à petfts 
pas, tend à grignoter FEtat de droit 


Encore un peu de patience et tout finira mal 


par Jean-Marie Chevalier et Marie-Anne Frison-Roche 


□ met en lumière que nos entre- 
prises publiques ne peuvent plus 
continuer comme avant, dès l'ins- 
tant que s'évapore le confort du 
monopole de droit 
Ce tfest pas le «service public » 
qui est nés en cause, car le droit eu- 
ropéen partagé le souci de cette di- 
mension sociale de l’activité écono- 
mique, mais l’organisation 
monopolistique de nos entreprises 
publiques. En effet, te service public 
tfimptique pas nécessairement Fat- 
tribution de monopoles à des entre- 


rai treprise en charge d’un service 
universel structurellement défici- 
taire de préserver son équilibre fi- 
nancier de façon à pouvoir effecti- 
vement continuer à proposer 
criui-là. Ainsi, l'attribution mono- 
polistique du service de courrier ra- 
pide, service inessentiel mais lucra- 
tif, à rentreprise en charge par 
affleure du service postal de base est 
le moyen pour die cf assumer cette 
dernière activité, essentielle mais 

déficitaire. 

Le pouvoir pour l'Etat français de 


La France vit au-dessus 
de ses moyens et ne fait pas 
ce qu'elle devrait faire 
pour s'adapter à un monde compétitif 


tutsie traumatisée par le génodde 
qui, au printemps 1994, au Rwan- 
da voisin, a coûté la vie à plus 
d’un demi-million des leurs, et qui 
craint une terrible revanche de 
ceux qu’elle a trop longtemps 
écartés du pouvoir. 

La première tâche d’un gouver- 
nement - et le major Buyoya, qui 
passe pour un Tutsi modéré, n’est 
peut-être pas le plus mal placé 
pour la remplir- est de « rassu- 
rer », comme le souligne M. Nio- 
dorera. Rassurer ses compa- 
triotes, et, partant, ses censeurs 
extérieurs dont on vent espérer 
que rîntxansigeance ne- sera pas 
aveugle, même s’ils ont eu raison, 
pour ainsi dire, de marquer le 
coup. 

En mal de reconnaissance, Léo- 
nard Nyangoma, le chef des ex- 
trémistes hutus, vient de se faire 
l’avocat d’un « dialogue entre bel- 
ligérants». Aucun des camps en 
présence ne semble, en effet, sou- 
haiter une quelconque interven- 
tion extérieure. Ce serait, en tout 
cas, le mérite de leurs «frères afri- 
cains » de réussir à faire prendre 
conscience aux Burundais que la 
paix est entre leurs mains. 

Jacques de Barrin 


prises publiques et peut être pris en 
charge par des entreprises privées 
régulées. 

Cotes, Foiganisation française a 
pu perdurer jisqu'iri malgré te Trai- 
té de Rome. Mais la jurisprudence 
communautaire a abordé récem- 
ment la question de la validité des 
monopoles publics. Bar des arrêts 
fameux de 1993 et 1994, dans les af- 
faires Corbeau et Commune (FA1- 
melo, la Cour de justice des 
Communautés européennes a posé 
que Fatfribufïan d'un monopole à 
une entreprise devait être justifiée, 
même si die est le felf d’une loi na- 
tionale. 

Les justifications admises par le 
droit européen peuvent être de 
deux sortes. On peut tout cFabord 
démontra que Je monopole est la 
seule structure qui pennrtte de pro- 
poser à chacun l’accès à un service 
que la collectivité estime essentiel: 
c’est la théorie du service universel, 
versant communautaire de notre 
théorie du service public. On peut 
prendre l’exemple du courrier postal 
de base. 

Mais on peut aussi démontrer 
que te monopole est justifié, alors 
qu’B'est attribué à propos d’un ser- 
vice que Fcngantsation normale du 
marché pourrait fournir : 0 fout 
alors que ce monopole permette à 


maintenir des activités économiques 
monopolistiques s’est donc singuliè- 
rement étiolé. La remise en cause de 
nos entreprises explique que Fin- 
compréhension ou le rejet du droit 
européen soient, en France, parti- 
aiEèranent nets. STI y a comptabili- 
té technique entre le droit français 
et le droit européen quant à la re- 
connaissance des nécesatés de ser- 
vice public, D y a dans 1e même 
temps affrontement majeur. 

En effet, le droit français prend sa 
source en amont, dans le pouvoir 
normatif de l'Etat, tandis que le 
droit européen prend son sens par 
Pavai, dans te projet «Tune prospéri- 
té économique par le marché. On 
peut dire que 1e droit européen est 
un droit sans Etat L’Etat n’est plus 
émetteur de droit, Il est sujet de 
droit, comme te sont tes autres opé- 
rateurs. 

En cela, te droit communautaire 
n'intègre guère la distinction, fonda- 
mentale en droit français, du droit 
privé et du droit public: les actes 
d’organisation publique sont pleine- 
ment soumis à son examen. On 
comprend dès Iras les accents de 
croisade que prend la défense du 
Système français : tes distinctions ju- 
ridiques fondamentales sont en 
cause. 

Les mouvements corrélatifs qui 


Un cadeau discutable en faveur des PME 


DÉCIDÉMENT, les petits patrons 
sont à la fête. Cajolés hier par Etfith 
Cresson puis par Pierre Bérégovoy 
et Edouard Balladur, chouchoutés 
aujourd’hui par Jacques Chirac et 
Alain Juppé, ils bénéficient de- 
longue date de F attention bTenvea- 
lante de tous les gouvernements, 
au motif qu’ils sont les principaux 
créateurs d’emplois. 

Dans la foulée d» Fintavention 
télévisée du chef de FEtat du 14 juü- 
tet, qui avait promis de réactiver 
une banque en teur faveur, le rm- 
oîstre des PME, du commerce et dé 
l’artisanat, Jean-Pierre Raffarin, 
vient ainsi de confirmai dans un . 
entretien au Journal du dimanche 
du Ü août, que^ le gouvernement al- 
lait « dès te 1 er janvier 1997, réduire 

Je taux de rimpôt sur les sociétés de 

33 J3 % à 19% pour les bénéfices 
^veflis en haut de bilan », afin de 
consolider les fonds propres de ces 
entreprises. 

Evoquée par te premier ministre 


te 27 novembre 1995, puis confir- 
mée par te chef de FEtat te 25 Juillet 
(Le Monde du '27 juillet), Iras d’une 
rencontre avec des petits patrons, 
la mesure ne constitue pas une sur- 
prise. Sa cohérence n'en est pas 
moins discutable. 

D’abord, cette disposition s’ins- 
crit dam une analyse radicalement 
opposée à cefle qne faisait le gou- 
vernement au lendemain de l' Sec- 
tion présktentiefle. A Pépoque, Ma- 
tignon observait, non sans raison, 
que la gauche avait baissé sans 
doute exagérément, an fil des ans, 
le taux de Pïmpôt sur les sociétés. 
Alore quù les entreprises affichaient 
globalement un état de santé floris- 
sant, avec des taux d’autofmance- 
ment qui dépassaient te seuil histo- 
rique de 110% (ce qui est encore le 
casX le gouvernement avait donc 
déridé, au printemps de 1995, d’ins- 
taurer une surtaxe de 10% sur l’im- 
pôt sur les sociétés. 

Pourquoi foire l'inverse mainte- 


nant? La surtaxe de 10 % sera-t-efle 
maintenue sur les PME, malgré la 
baisse du taux de F impôt, ce qui 
constituerait une bizarrerie fiscale ? 

QU^TŒ QU'UNE PME ? 

De plus, la mesure risque de bu- 
ter sur une difficulté récurrente. 
Qu’est-ce en effet qu’une PME ? 
Que le critère choisi soit te chiffre 
d’ affaires ou les effectifs salariés, 
les effets pervers seront les mêmes : 
la disposition aura inévitablement 
un effet de seuO, bien connu des 
éamomistes. 

Enfin, en distinguant fiscalement 
ks bénéfices distribués et les béné- 
fices réinvestis, le gouvernement 
recourt à une étonnante nuance. 
Celle-ci n’est certes pas nouvelle 
dans la fiscalité française. C’est 
François Mitterrand, dans sa Lettre 
d tous ie$ François; à la veille de 
réfection présidentielle de 1988, qui 
avait imaginé cette subtilité. En ap- 
plication de cette orientation, le mi- 


nistre des finances de l’époque, 
Pierre Bérégovoy, avait maintenu à 
42 % 1e taux de l’impôt pour tes bé- 
néfices distribués mais avait dimi- 
nué, année après année, le taux 
pour les bénéfices non distribués. 
La logique impEdte de cette fiscali- 
té à deux vitesses était transpa- 
rente : tes bénéfices réinvestis favo- 
risent l’investissement ; les 
bénéfices distribués avantagent la 
spéculation. 

La droite avait donc, à Fépoque, 
critiqué la disposition socialiste, en 
faisant valoir notamment que les 
bénéfices distribués alimentaient 
Fépaigne. qui elle-même assurait le 
financement des entreprises. En 
particulier, die avait souligné qu’en 
Allemagne la distinction jouait à 
l’inverse, en faveur des bénéfices 
distribués. Finalement, M. Bérégo- 
voy s’était donc rangé partielle- 
ment i ces arguments en abaissant 
en 1992 à 3333 % létaux de Fimpôt 
pour» tom tes bénéfices. 


secouent les entreprises publiques 
sont généralement menés au nom 
du service public. L'argument est-fl 
légitime? Certes, la sauvegarde du 
service public s'impose, mais c’est 
l'organisation de nos entreprises 
que le droit européen conteste et 
non le droit des usagers. 

La défense de nos monopoles pu- 
blics n’est-efle pas trop souvent la 
pointe avancée d’une volonté de 
conserver des statuts confortables 
et des rentes de situation plus que la 
promotion d’un accès équitable aux 
services de base? Les intérêts à 
court terme semblent privilégiés : 
l’Etat dans sa puissance, les salariés 
dans teur statut, la France dans son 
immobilisme. Et n’oublions pas que 
la situation de certaines entreprises 
dénationalisées n'est guère meil- 
leure, dès lors que leur organisation, 
notamment sociale, reste inchan- 
gée. 

Ces propos peuvent paraître pes- 
simistes mais La phrase de Catulle 
qui sert de titre à cet article date de 
vingt aèdes. L’issue n’est probable- 
ment pas le thatchérigne, insoute- 
nable politiquement en France, mate 
une adaptation négociée et concer- 
tée: 

SU convient de réagir, ce doit être 
pour consacrer toutes les ressorts fi- 
nanciers, tous les efforts d'imagina- 
tion et de travail, à organiser la tran- 
sition des services publics 
marchands vers un modèle où üs se- 
ront en mesure de supporter la 
concurrence. H faudra des renoncia- 
tions coHectives, notamment en ma- 
tière de protection sociale. On 
n’échappera pas non plus à des re- 
nonciations catégorielles, équitable- 
ment réparties. L’enjeu est la 
construction d’un consensus poli- 
tique afin que chacun se sente 
concerné et non pas sacrifié. Si nous 
ne sommes pas assez courageux 
pour opérer nous-mêmes les redres- 
sements nécessaires, la concurrence 
et le droit européen s’en chargeront. 


Jean-Marie Chevalier est 
professeur de sciences écono- 
miques : 

Marte-Anne Frison- 
Roche est professeur de droit à 
runiversité Paris JX-Dauphine. 


Alors pourquoi restaurer ce trai- 
tement fiscal différencié? Et pour- 
quoi foire ce nouveau cadeau aux 
PME, sous la forme d'un allège- 
ment d’impôt? Beaucoup d’ex- 
perts, de gauche comme de droite, 
tendent, avec le recul, à considérer 
que, de 1987 à 1992, les finances pu- 
bliques ont été très lourdement 
mises à contribution pour ramener 
1e taux de l'impôt sur les sociétés de 
50 % à 33,33 % sans que les effets, 
notamment en termes d’emploi, 
aient vraiment été perceptibles. 

Autrement dit, s’il fallait consoli- 
der les fonds propres des entre- 
prises, la mesure était sans doute 
mal ciblée. N’aurait-D pas mieux 
valu mobiliser des sommes iden- 
tiques pour baisser, plus tôt qu’on 
ne Ta fait, te coût du travail non 
qualifié? Avec cette mesure pour 
les PME, Cest un vieux débat qui 
resurgît» 


Laurent Mauduit 
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BOURSE Byroit Wien, Edward 

Kershner, Elaine Garzareflî..-, fls sont 
une poignée de stratèges écono- 
miques à Wall Street dont gestion- 
naires de portefeuilles et petits 


épargnants angoissés décortiquent 
les moindres déclarations pour 
connaître l'évolution des marchés. 
• LA BRUSQUE ET SÉVÈRE CORREC- 
TION de la mt-juillet à Wall Street a 


TREPRISES 


LE MONDE/ MARD1 13 AOÛT 1996 


attisé la querelle entre ceux qui. pro- 
nostiquent une chute de l'indice 
Dow Jones et ceux qui, au contraire, 
le voient encore grimper au cours 
des prochains mois. •SUSPECTES 


DE SE PRÉOCCUPER surtout de leur 
communication, les gourous de wal» 
Street sont aussi jugés, pour cer- 
tains, peu indépendants de leurs 
employeurs (banques d'ïnvestisse- 


mentsX 

gestionnaire new-yorfcas.à «tête 
de 1* American Option *■**•■“*' 
qïstre depuis deux ans les nwHeures 
performances de sa catégorie. 


NEW YORK 

de noire envoyé spécial 

La célébrité leur a fût perdre 
leur prénom. Dans les colonnes 
des journaux, ils sont simplement 
Wien, Kershner, Garzarelli. 
L’économie américaine danse-t- 
elle sur un volcan ? Un cataclysme 
boursier est-il inéluctable ? Le 
krach de 1929 sera-t-il évité ? Les 
gestionnaires de portefeuilles et 
les petits épargnants angoissés 
cherchent comme recours ce 
groupe de stratèges économiques 
dont les monologues, pleins de 
rires et de larmes, ne manquent ja- 
mais d’auditeurs. 

Bulls contre bears, ou le taureau 
symbole d'un marché haussier 
contre l’ours symbole d’un marché 
baïssier— Vieille querelle, riche en 
accusations diverses, entre ces 
gourous de Wall Street que la 
brusque et sévère correction bour- 
sière de la mi-juillet a attisée. 

« La conjoncture est plus soute- 
nue qu 'on ne le pense et Finfiation 
devra se redresser à moyen terme, 
tirée par la hausse du coût du tra- 
vail » Dans son bureau de Broad- 
way, Byron Wien, stratège améri- 
cain de la banque 
d’investissement Morgan Stanley, 
frappe fort et pronostique une 
chute de 1 000 points du Dow 
Jones depuis son sommet du mois 
de mai (5 778 points le 22mai)- 
Maigré la récente remontée de 
l'indice, l’absence de pression in- 
flationniste du côté de l’emploi et 


— — i y 

Gestionnaires de portefeuilles et petits épargnants angoissés scrutent les analyses d'une poignée de stratèges économiques. 
Leurs prévisions, parfois contradictoires, ajoutent à la confusion qui règne à la Bourse new-yorkaise 
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la croissance modérée, notre in- 
terlocuteur au style tranchant et 
au regard perçant demeure 
sombre sur l'avenir de la Bourse. 

Un ours en grès placé sur l’éta- 
gère à côté du petit drapeau à la 
bannière étoilée ressemble à une 
injonction guerrière : « Les taux 
d'intérêt vont grimper, favorisa nt les 
obligations au détriment des ac- 
tions », déclare cet ancien gestion- 
naire de portefeuilles, auteur 
d’une biographie remarquée du fi- 
nancier George Soros. Ce techni- 
cien prête particulièrement atten- 
tion aux flux d’épargne des 
ménages vers les fonds communs 
de placement en actions, les fa- 
meux « mutuel fonds » alimentant 
à 60 % le Nasdaq, le marché élec- 
tronique de tous les risques. 

COMMUNICATION ÉGALE ARGENT 

«r/e ne wris pas passer le reste de 
ma vie à attendre une inflation qui 
n'est pas au rendez-vous », an- 
nonce, paisible, Edward Kershner, 
éminent économiste de la maison 
de courtage Painewebber. Pour- 
quoi cet optimisme soudain d’un 
Dow jones grimpant de 
1 000 points - un chiffre fétiche 
décidément - au cours des dix- 
huit prochains mois? «Eu égard 
au faible danger de hausse des prix, 
à l’heure actuelle, la Réserve fédé- 
rale dispose d’une marge de ma- 
nœuvre substantielle pour abaisser 
le loyer de l'argent Le rendement 
des bons d’Etat va chuter et les ac- 


tions vont grimper », rétorque ce 
grand calme qu’« on écoute jus- 
qu’en France». 

Cassé en tête du hit-parade des 
stratèges en 1987 - l’année du 
séisme boursier -, 1990 et 1993, 
Kershner n’est guère sulfureux, au 
contraire : « Je suis traditionaliste. 

Un gestionnaire inspiré 


ebés ne savent plus très bien où üs 
en sont. Ni quelle direction 
prendre. Nos économistes - ve- 
dettes - sont aujourd’hui sur la 
sellette ; des prédictions aussi ex- 
trêmes font pâlir leur étoile. Les 
divergences de vues renforcent 
également cette réputation dé 16- 


Jeffrey Stewart, jeune gestionnaire new-yorkais -H a trente-six 
ans-, «a la main». Après des g alns de 66% en 1995, son American 
Option Fond a enregistré, depuis le i« janvier, une performance an- 
nualisée de 87 % - qui le place en tète de sa catégorie. M. Stewart in- 
vestit dans des options qui lui permettent d’amplifier les mouve- 
ments de hausse de la Bourse new-yorkaise. Son fonds n’a pas 
souffert des secousses récemment observées à Wall Street, qrfü qua- 
lifie de « paniques très bizarres ». 

Confiant, D estime que Pïndice Dow Jones s’établira fin 1996 aux 
alentours de 6000 points (contre 5 681 points le 9 août). M. Stewart 
privilégie les valeurs phares du secteur de la grande consommation 
(McDonald’s, Coca-Cola, Gffiette_), aux profits solides et stables. U 
évite les actions des jeunes sociétés de haute technologie, à rotrigfne 
d’engouements spéculatifs, et du même coup très risquées. « WaO 
Street est un marché dangereux pour qui y investit dans une optique 
spéculative », esthne-t-fl. 


Mes critères d’appréciation sont ra- 
tionnels. Les indicateurs écono- 
miques que j’utilise, à l'instar des 
revenus de sociétés ou de l’évolution 
des taux, sont les seuls valables. » Le 
fait que les investisseurs émotifs 
ne se soient pas donné , le mot 
pour vendre apporte de Feau au 
moulin du docteur Kershner. ' 

A peine Ternis du choc, les mar- 


gèreté qui s’accroche à leurs 
basques. Peut-être parce que, 
comme on dît familièrement, «ils 
en font trop». 

Interviews, colloques, rédaction 
d’articles pour des revues huppées 
comme la Harvard Business Review 
et de notes hebdomadaires 
concises adressées aux clients : 
pour le stratège, qui doit divertir 


tout en informant, communica- 
tion égale argent. Il travaille douze 
à quinze heures par jour, un tiers 
passé à écrire et à réfléchir, deux 
tiers en promotion, la recherche 
statistique étant faite par une 
équipe de collaborateurs. Les 
mauvaises langues assurent 
qu'une partie non négligeable de 
lfl rémirnér ?tfcwi a^im rite, qirf peut 
s’élever à 2 unifions de dollars plus 
fiais, est fiée au poids de coupures 
de journaux consacrées à la firme 
et au passage sur CNN. 

Ainsi après avoir été remerciée 
sans ménagements par une 
banque d’affaires, Elaine Garza- 
rélli, l'analyste quantitative la plus, 
célèbre de la-place, jugée très 
chère au vu de sa performance, a 
monté sa propre firme de consul- 
tants, un fonds mutuel, et publie 
une lettre confidentielle. Aux der- 
nières nouvelles, cette star flam- 
boyante conseille Smith Bamey, 
l’un des géants du courtage new- 
yorkais. 

D’antres mettent en cause lin- 
dépendance des gourons vis-à-vis 
de leur employeur, une banque 
d’investissements qui vend des 
titres parle compte de ses (flous, 
mais ausa pour son compte per- 
sonnel * les grands opérateurs ont 
intérêt à se dédorer optimistes afin 
d’encourager les investisseurs à se 
montrer actifs », estime, en privé, 
un observateur, fl y a enfin ceux 
qui accusent les «grosses têtes » de 
songer d'abord à protéger leurs 


arrières, de pratiquer fe louvoie- 
ment, de rester délibérément dans 
le flou. 

« Malgré les très nombreux docu- 
ments qui atterrissent sur mon bu- 
reau, le ne dispose toujours pas 
d’éléments précis pour évaluer les 
conséquences de la correction de 
juillet sur l'économie et les entre- 
prises», s’exclame un gérant de 
fonds de pension. «le marché est 
très complexe. H est impassible de 
tout savoir. Je m'efforce défaire la 
synthèse de toutes les données en 
présence. Ce que f apporte : la clar- 
té. Je ne suis pas une diseuse de 
bonne aventure mais une analyste 
qui utilise son caveau », s’insurge 
au téléphone Elaine Garzarelli, 
tout en confiant au Monde qu'une 
baisse de 15 à 25 % du Dow jones 
est inévitable dans les trois à 
douze mois prochains. 

Une chose est claire: devant 
cette cacophonie, Wall Street ai- 
merait bien que le légendaire Hen- 
ry Kaufinan, sacré «gourou primas 
inter pares» dans les années 70 
pour avoir seul vu venir une 
hausse des taux, sorte de son si- 
lence. L’ancien président de Salo- 
mon Brothers, aujourd’hui au 
conseil d^àdministration de Leh- 
man, garde Tool sur les marchés 
grâce à sa société de conseil. 
D’après son porte-parole, «Hen- 
ry » réservé ses états d’âme à 
« quelques gras clients privés ». 

Marc Roche 


LE CONSEIL national du patro- 
nat français (CNPF) vient de 
rendre public son projet de « ré- 
forme en profondeur du droit des 
sociétés », remis fin 1995 au garde 
des sceaux et qui sera annexé au 
rapport que le sénateur Philippe 
Marini (RPR) doit remettre sur ce 
sujet, le 10 septembre, au premier 
ministre (Le Monde du 18 avril). Ce 
projet, rédigé sous la présidence 
de Bernard FîeJd, vice-président 
de la commission juridique du 
CNPF et secrétaire général de la 
Compagnie de Saint-Gobain, sim- 
plifie et dépénalise la loi du 24 juil- 
let 1966. 

La loi sur les sociétés a vieilli et 
perdu de sa cohérence au fil de la 
trentaine de retouches législatives 


et réglementaires. Les chefs d’en- 
treprise ont constaté que des solu- 
tions plus souples existaient à 
l'étranger. Le CNPF a donc repris 
les projets de refonte ébauchés 
pendant les années 80 sous trois 
chapitres qui concernent les socié- 
tés par actions (société anonyme 
et société par actions simplifiées). 

et La simplification du droit des 
sociétés. - La loi de 1966 ne dis- 
tingue pas entre sociétés cotées et 
sociétés non cotées pour les- 
quelles tes règles de fonctionne- 
ment (quorum, âge des adminis- 
trateurs, nombre de mandats 
cumulés) sont trop contrai- 
gnantes. Le CNPF propose que les 
actionnaires de ces sociétés aient 
la liberté de fixer leurs propres 


règles. Le noftbre*mihimum: d'as- 
sociés, pour les sociétés cotées ou 
non, pourrait être réduit à deux 
alors que la loi te foie à sept, exces- 
sif pour les micro-entreprises. 

• La modernisation du droit - 
En matière d’émission de valeurs 
mobilières coexistent des règles 
disparates selon qu’fl s’agit d’ac- 
tions, d'obligations ou d’obliga- 
tions convertibles. Le projet pro- 
pose d’hanmoniser les dispositions 
sur la protection pour les sous- 
cripteurs, leur droit à l'informa- 
tion ou à la représentation. 11 rend 
les pactes d’actionnaires moins 
contestables en justice en matière 
de conventions de vote, d’inalié- 
nabûité ou de cessions de droits 
sociaux. 


9 La remise ù plat des sanctions. • 
- «fl nous fallait passer au peigne 
fin les quelque cent quarante in- 
fractions prévues par la loi, ex- 
plique Bernard FielcL Certaines 
doivent être conservées parce 
qu'elles concernent des agissements 
graves et frauduleux comme la pré- 
sentation de faux bilans ou Fabus 
de biens sociaux: D'autres doivent 
être, supprimées car eües corres- 
pondent à des comportements qui 
ne sont plus sanctionnables ou qui 
sont déjà sanctionnés. Enfin, là 
grande majorité des infractions 
nous semblent relever d’une sanc- 
tion civile». 

Le CNPF voudrait que les 
comportements fautifs des res- 
ponsables de sociétés relèvent de 


Samsonite, la valise des chercheurs d’or 


la nullité (absence de fenfBe de 
présence lors d’une assemblée), de 
l'injonction de foire sous astreinte 
(non-envoi de documents avant 
une assemblée) ou d’une amende 
rivüe ou commerciale (réduction 
du capital en violation de la toi). 
Rrar se rapprocher des pratiques 
en vigueur en Europe, fl propose 
de faire jouer la responsabilité ci- 
vile des contrevenants devant tes 
tribunaux de commerce et de 
frapper financièrement les actes 
dommageables dans an nombre 
plus élevé de cas comme la aon- 
eomm uni cation d’informations 
nécessaires à La tenue d’assem- 
blées. 

Alain Faujas 


A l'occasion des vacances, nous publions 
une série d'articles, illustrée par Jacques Vbfot, 
retraçant /‘histoire de produits et de marques 
associés à la période estivale. 

CES VAUSES-LÀ ont la peau dure. Les 
coups, la pluie, fe froid polaire et les chaleurs 
tropicales : elles savent tous les extrêmes de 
la vie. Leur premier voyage parmi les 
hommes ne remonte pas au déluge mais 
presque. Depuis sa modeste échoppe de 
Denver (Colorado), te jeune JeSse Shwayder 
voyait passer sous ses yeux le rêve améri- 
cain. Un rêve éveil- 


lé, brillant et fié- 
vreux que Biaise 
Cendrars allait bien- 
tôt raconter avec la 
seule main qui lui 
restait 
On était en 1910, 
et ce rêve, il suffisait 
d’une main pour 
l’attraper. Comme 
une valise. Une va 
iise-forteresse. In 
crevable. Une valise 
en bois pour les 
chercheurs d’or qui 
filaient devant ia 
boutique de Jesse 
Shwayder. Pende 
des mois, lui et ses 
dix employés ont 
quitté la lumière du 
Jour pour fabriquer 
cet écrin qui vau- 
drait de Pot. Ils Pont 
baptisé Sanison. Le 
colosse biblique ne 
serait pas de trop : il 


s'agissait de convaincre les ouvriers de la fo- 
lie jaune que Part du voyage était d'abord 
celui du bagage. «Assez solide pour sy tenir 
debout » fut le premier slogan de la malte de 
bols. Cétait mieux que finir la ruée vers Por 
allongé au fond d’un cercueil. Jesse Shway- 
der a poursuivi son rêve en bagage ac- 
compagné. Le 4t Co westyoung man I », écho ' 
lointain de notre « Enrichissez-vous 1» s’est , 
changé en pépites. Un mot qui, déjà, sonnait 
comme Samsonite. 

Dans les années 20, la petite entreprise fa- 
miliale s’est inscrite en auditeur libre aux 
cours de modernité 


«STORES DE PRODUIS 



★ Fondée en 1910, Samsonite est présente 
en Europe depuis 1965. Elle a réalisé un 
chiffre d'affaires mondial de 820 millions 
de dollars (environ 4 milliards de francs) en 
1995, au travers de 10 000 points de venta. 
Elle emploie 6 500 personne*. 


professés par le 
constructeur auto- 
mobile Henry FOrd. 
On a désormais fa- 
briqué tes valises en 
bois à la chaîne, 
avant de les 

commercialiser en 
masse sous la 

marque Samson. 
Mais comme devait 
- ultérieurement le dé 1 
plorer. - avec hu- 
mour- un message 
publicitaire, le 
monde entier n'était 
pas construit à 
l'image du fameux 
bagage. 

Le krach de 1929 
faillit emporter la 
Shwayder Think Ma- 
mrfacturing Compa- 
ny, aussi sûrement 
que le .chômage em- 
portait l'Amérique. 
Galbraith a raconté 


comment (es hôteliers, accueillant leurs 
clients, leur demandaient s'ils désiraient dor- 
mir ou seulement sauter par la fenêtre. Nul 
doute que ces voyageurs du désespoir se 
présentaient sans bagage. La crise sonna 
l'heure des baluchons et des fourches levées. 
Shwayder ne dut sa survie qu'à la fabrication* 
de plaques minéralogiques et de tables 
pliantes. C’est pourtant au- milieu de 
oes heures troublées qu’il conçut une nou- 
velle ligne de valises de forme trapézoïdale. 
D’abord baptisée Streamlïte, elle reçut rapi- 
dement 1e nom de Samsonite, ou petit Sam- 
son, hommage à la solidité. Les temps en 
avaient bien besoin. 

LA LEÇON DE LA NATURE 

Depuis cette époque pionnière, la marque 
s’est imposée comme sésame du voyage, un 
sésame qui ne s'ouvrait pas en route. Dans 
une véritable salle de torture, la valise subit 
cinq épreuves. Un tambour rot a tif parsemé 
d’obstacles la remue violemment Elle en 
ressort indemne, à quelques griffures près. 
La peau dure- Un test de chute libre est ef- 
fectué à température ambiante, puis à 
- 12 degrés, comme dans la soute d’un avion 
votant à haute altitude. Le bagage (rempli) 
est ensuite poussé sur un tapis roulant ru- 
gueux qui entraîne les roulettes pour une 
promenade agitée de plusieurs kilomètres. A 
peine immobilisé, le « petit Samson » est ti- 
ré par son point présumé faible (la poignée, 
pas tes cheveu*), soulevé et abaissé dès mil- 
liers de fois. Une forte pression interne per- 
met enfin de vérifier les capacités de résis- 
tance de la coque, des serrures et des i 
charnières. H s'agit de simuler la surcharge , 
des valises, si fréquente Pété. Partir et tout ! 
emporter- 

Depuis les années 30, la Samsonite a sur- ! 


tout changé d’épiderme. Oublié le bois de 
P époque héroïque. La coque de magnésium 
est apparue en 1956, une autre en préypro- 
pylène fin 1967. 1975 a vu la naissance de la 
I première valise souple, avec un cadre de vî- 
'nyfe. H a fallu attendre 1987 pour disposer 
d’une Samsonite à quatre roulettes, et 1990 
pour découvrir la Samsonite porte-bagages, 
- un concept «volé» à PAfriqueetà l’Asie, où 
les mères accrochent leur petit dans le dos. 

« La nature nous montre comment protéger 
ce que nous avons de plus prédeux. » Samso- 
nite présente ainsi sa valise Epsilon, compa- 
rée, par son galbe et sa robustesse, à ia cara- 
pace d’une tortue géante des mers du Sud. 
Les bagages a roulettes verticaux, qui évitent 
au vqyageur de se pencher, sont associés à 
Pimage de la girafe : « Regarder la vie de haut 
fiforgira vos horizons. » Sous la photo d’une 
fleur de lotus s’éveillant dans un jardin japo- 
nais, on peut lire: «Ce qui rend les choses 
uniques, c'est parfois la façon dont elles 
s'ouvrent » 

Void le «handy-case » â bandoulière, une 
mlnrvalrsé pour dames; avec deux comparti- 
ments doisonnés amovibles, et au milieu, un 
boîtier où ranger le rouge à lèvres, les 
crayons de khôl, les imperceptibles petits 
mystères qui peuplent les valises des femmes 
en voyage. Woid encore les bagages-pende- 
ries, les porte-habits qui doivent tant à Pori- 
gami, fart nippon du pliage. De- Por et de 
l’ordre Samsonite trace les nouvelles fron- 
tières du contenu et du contenant Jusqu’au 
boutdù monde. 

Eric Fottorbio 


PROCHAIN ARTICLE 

Zodiac 


DÉPÊCHES 

K. DASA : leconstmctenraéro- 
aantique allemand, <$éjè char- 
gé de r assemblage des A-319 et 
A-321, revendique celui des 
A-320, réalisé jusqu’ici à Tou- 
louse par Aérospatiale. Dans un 
entretien accordé au . quotidien 
économique allemand Handeis- 
blatt du lundi 12 août, Manfred 
Bîsehoff, président du directoire 
de Dasa, estime que la France 
pourrait accepter ce transfert si 
elle obtenait l’assemblage de 
PA-3XX, le nouvel Airbus gros 
porteur actuellement à l’étude. ", 

■ FERROCARRIL DEL NO- 
RESTE: le ministère mexicain 
des commtmicatlqns et des 
transports a lancé samedi 
10 août la privatisation^ à hau- 
teur dé 8d %, dé ià compagnie 
des Chemins de Fer du Nord-EsL 
85 candidats se sont manifestés. 

■ LO VERS RAIL : le monopole 
des chemins de fer néerlan- 
dais a pris fin dimanche 11 août 
avec l’inauguration d’une liaison 
entre Amsterdam et ïjmüiden 
(côte ouest des Pays-Bas) assu- 
rée par ia société privée Lovers 
Rafl. 

■ NEDCAR : le groupe auto- 
mobile japonais Mitsubishi 
envisage de se désengager du 
constructeur de voitures néer- 
landais Nedcar, qu'fl détient à 
parts égales avec le suédois 
Volvo et l'Etat néerlandais, si 
celui-ci n’arrivé pas à améliorer 
sa productivité, a affirmé le 
responsable des ventes pour 
Mitsubishi en Europe, Mi K. Sa- 
to, au journal néerlandais Alge- 
meen Dàgblad du- samedi 
10 août. 

■ LIG1ER : l’Italien Flavlo 
Briatore, l’actuel directeur de 
Benetton- Renault, devient pro- 
priétaire unique de l’écurie de 
formule 1 Ligïer, en rachetant les 
15 % encore détenus par son 
fondateur Guy Ligier. 

■ DELTA AIRLINES : Ù troi- 
sième compagnie aérienne 
américaine lancera le 1» octo- 
bre, un service à bas tarif. Delta 
Express, afin de concurrencer 
des compagnies à bas coûts 
comme Southwest Airlines. 

■ GROUPES SUD-CORÉENS ï 
les bénéfices du premier se- 
mestre 1996 des 39 entreprises 
sud-coréennes ont chuté de pins 
ae la moitié par rapport au. pre- 
mier semestre 1995. selon une 
étude publiée par le Korea 
E>i*Q7iQrtuc Daily. 
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+ 095 -703* 

+ 045 >»fl2 
-032 

-2.1S -.9 0^ 

:%m 

-337 UWl 

- 025 -S» 

+ 137 i '+W 
-031 ’#ywgs t 

- non ''--(.iini 

+ J® 

; -039 &&&% 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

ABNAreroHoU 

AddasAG* 

American Express 

Angio American f 

Amgotdi 

ArioWigginsApp 

A.T.T.* 

Banco Sautante* 

BarrtckGGtdt 

BASF.* 

Bayer» — — 

Bkohetm Group 

Confiant PIC 

CraMiGoriioRl 

CnmnCoriiPFCV 

Daimler Benzi 

DeBeerst 

DeuodieBankl 

DresdnerBankf 

Di k fb i a e inl — . — 
Du Pore Nemours i— 

Eastman Kodak* 

EastRandl 

Echo Bay Mmes I 

■ Sectrotol — 

1 Ericsson f 

Exxon Corp-f 

‘ Ford Motor ■ - 

Freegoldi 

■ Gencor Limited# 

i General Bea.» 

> Générai Motors I 

£ Oe Belgique t_ 

^ Grd MetropaCtan 

; GkrinwaPIcl 

I Hanson Pfc 

î HirmoqyGoHl 


Qxira Derniers 

précéd. coure 


+ 1130 Hitachi « 

■ 137 +2533 Hoechsr* 

„ +M0 LB-Mi 

„ .--4# LC.1 

~Ji +1739 tmYakadof 

H.1S *335 Matsushdi 

+ 134 • >*a McDonald's* 

- 13 B *6,17 Merck and Co* 

-034 + 1132 Mitsubishi Corpt 

_ *12» Mobil Corporat*M— 

-030 '-*» Morgan jj.* 

■139 *931 NndeWNom.« — 

_ +5536 Nipp.MeatPader« — 

*130 * 17,22 twkdA 

hiarsl Hydro» 

PemsfiM» 

y_ Ph&pUonis*. ■ 

r PhJipsN-VI 

t* Placer Dot» Ire ■ 

Prooei Gamble* 

Omîmes — — 

Randfomeui » — 

• Rltone PouLEjrer 1 — 

% Royal DjO i — 

^ variation ltz»— — — 

+“ 31/12 (ÎJ 5ega Enterprises 

— — — Sjim-Hetevi« 

■ :39 +2*54 ScJUun*erg?r « 

■0.13 *71*4 SGSThomsorMena.- 
■033 *1137 SWlTiampon* 

■ 133 -434 Semer» 


1137 SW! Transport* 

■ 434 Semer» 


4755 ♦ 034 - VO 

ITM) +022 +ÏU2 
Ü6 -139 *2932 
61 -032 £M6 

M53# -M* f 6 * 
st +038 lus 

m -0® >M2 
BUS -0,14 +434 

6230 - *330 

MO -1» ‘+0«J 
C9 +0.tl ÿl7» 
NO - 033 + 9.1* 

- 530 

198 - 050 + 4JI 

221 *Al> +n® 
SM + 0,12 + J 39 

4» - 1015 * *» 

16330 + 1,45 -4.*! 

124 - 0» + 6*2 

m/* - 157 *831 

2tf _ - 153* 

31,10 - 1.1* + û.«0 

- - + 1235 

755 - 0.65 * lOJl 

73» - ’ A» 

224.10 ♦ 0.49 - 11® 

îljbP ♦ 133 » 14.7* 

477® - J3C • 2ù3’ 

189.10 + C5î' » 035 

72 -0» -13.74 

288,70 -Oj? +i?36 


62.10 

1020 


566 

N0 

-Iflé 

45230 

«3 

♦ 0.11 

5960 

5940 

-W3 

6930 

— 

_ 

199 

198 

-030 

22720 

221 

*0.1 î 

1562 

1564 

+ 0.12 

332 

47B 

- 10,15 

165,10 

11230 

♦ 1.45 

124.10 

124 

-028 

452 

4*4^0 

-13? 

243 

» 



3330 

31,10 

- U* 

■ 339,60 

— 

_ 

70 

755 

- 0,65 


• 1430 

SonyCorp-* 

3M30 

330.10 -0.12 

+ 631 

SummmoBanlx 

«IJ» 

51 30 - 

-1237 

T_0.Hi 

37 

M9.Ul * 0.T1 

+ 4JS7 

Tdefcna r 

90, U 

8730 - 3.09 

* 13,90 

Tosluhl • 

31^ 

3330 * 039 

• 28 

Undeverl — — 

715 

716 

• P.li 

• 3439 

United Technor.* 

S£5 

54! 

♦1* 

• 7134 

VatiReefti 

425 

— 

♦ 30155 

VcAaugenAJG» 

UghofacLB!» 

1294 

10630 

179? — 

10750 *0*5 


MtsrernDeepi 

189 

iï 1 

- 1 JJ5 

•7,50 

Yamanouchl - 

10530 

10530 -0 fl/ 

-03* 

• 530 

• 727 

ZamMa Crever 

ft72 

222 - 


-|® 

+ 21.42 

‘+ 16 

+1837 — r 

* JJN ABRÉVIATIONS 
.+ 34J7 b a Bordeaux; Li 
+ 32.10 Ny = Nancy; Ns = f 

SYMBOLES 

Îk!+ 1 OU 2 s catégories s 
■ coupon détaché; 

'/iS DERNIÈRE COL 

£+632 Lumfi daté mardi : 1 
-ijf) Mardi daté mertred 
* - ya Mercredi doté jeudi 
+ 4# jeudi daté vendredi 
■-HJ56 Vendredi daté same 


B = Bordeaux; Li = Lille; ly - Lyon; M = MaraeiBe; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 s catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendretfi : compensation 
vendredi daté samedi : nominal 


FkiansdAflMWG* 

COMPTANT SSSSS. — 

Une sélection Cours relevés à 12H30 

LUND1 12 AOUT SSSSmZ 

“ » » OATTMB 87/99 CAI. 

OBLIGATIONS du L- *^ ™ggSZ^ 


LUND1 12 AOUT 
OBLIGATIONS 


11 W3 ’pl 
TH» Hvt? 


BFCE9191-02 — , 

CEPME83*«W7CA— 1DS32 R 

CEPME9S89-99CAI— .110^0 $ 

ŒPME9H9246TSR-. - 

CFD9.7S9WBCB 11 W 

CÏO 8/S% 92-05 CB TH» 

CFF 10% 88^8 CA# 10932 

ŒE9»8B-ÏZCMi^i-*.J. r ^'J04» 

CLF9%8M9WCA» 106» 

CNA 9% 4/92-07. - 

CRHIL6%92»MB 112» 

CRH 83% 10/B7-8M 108/0 

EDF 85% 88-89 CM -- 

EDF 85% 92-041 W 

Emp.Bat6%»97l 101» 

Rnansdtt9%91-064 11730 



E* DAT BSA» TRAÇAI 

L- 1 : OATlO%Site-OOCAI_— 
QATB9-01 TME CA#^— 
OAT83% 87-02 CAI — 

g}/ DAT 830% 89-191 

(Il QATASn«23CAI__ 

Wu SNCF83%87-94CA 

LjoaE*«63%90CV— . 


11230 

10M0 


11730 ît-y i 



ACTIONS 
FRANÇAISES 

Arbd — 

BrâsC-Monxo ♦ 

BJlPJremtD» — - 

îfj B M erwannlr m — — * 

__ BTPdacbO ♦ 

CentenaiteBljiny 

Si; Ceragm Hokftig — .... 

H# ChampexCNy} ♦ 

•v acunJEunxaP— — 

C CiTJRAM.m ♦ 

"h cptl^onAtetu— . 

Conœrde-AssRisq ♦ 

Darbby - .. ♦, 

DHotBotrin-^ r . r - r _ v 
Eaux Basin VWiy 

EntMag.Fart ~ + 

HridaniaBeghlna ♦ 

Fidd 

Fuialens. 

FXP3 ♦ 

Fondera COej 

Foncière Euris—- 

Fondrai — ♦ 

FrancelARJX ♦ 



Derniers z= ; * i 

0Qurs From. Pari-Renard — — • 2 

I fi G-TJ (Tra nsport) ♦ 

g Immobavpje ^ 

| MeSoSficye.. ■ ♦ 

% Navigation (Me) __ — ♦ 

fl PNud-Marmart ♦ 

Ç ExaCWreftoitNy)— — ♦ 1 

ii Paris Oriean r . 

if Ptprr HfVHipr* ' 

'3 Promodes [Q) - - 8 

*, PSBln dmtriesLy 

g S^sdoMidl — 

É ^^* l<09îne — ♦ 


1220 &£![?£+ Taioinger- 

au» TburBW. 

155 ÎT/SÿVj, Vkat 

s »te= 

jjD 



1595 .1540 ACTIONS 

275 -.275* ; • ÉTRANGÈRES 

«5.10 V «430-.- — 

. -. ••'- Bayer. Verakis Bank 

Contme nb ankAG 

; •; •*-; -J • HatOrd 
; Gevaert 

• y y GoldFiekh South 

J • .*-ï KubonCorpL 

V ! y;ç'.':‘ MontedbonactepL 

• y/’ _■ OlympusOpticaL-—- 

• r ‘ Ottomanetcie Fin.}— 

T- - flcbcm 

. , RodamoD H.V.—— — 

■ -, _ • Rriinc o 


Coure 

Derniers 

précéd. 

coure 

14020 

.«020 

1181 

.‘1123 . 

18 

-TWH 

302 

' ■ 302 ■ 

155 

.155 ' 

3330 

3330 

1030 

'.-IftOS. 

4730 

' 4730 

340 

•340. . 

373,70 

• 373.10 

140 

• 14050 

40230 

-..«1230 

2995 

2995 •- 


ABRÉVIATIONS _ 

B = Bordeaux; Lr = Lffle; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
. catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
’ o » offert; d =* demandé: î offr e r éduite; 
' i demande réduhe; * contrat (f animation. 


SECOND, 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
LUND1 12 AOUT 


VALEURS 

Adal(Ns)i ♦ 

AFEf — 

Aigle# ... 

Albert W (NS). ♦ 

Altran Tedwo.1 

Montaigne P-GeS*—— ♦ 

Assysteml — 

Bqu«H>k»rdte[tJ)— • 

BqueTanieaud(B>l 

Bque Ventes — 

Beneteau# ■ 

Bi 

Boiron fLy)> 

Bo««(Ly}* — 

But SA. 

CanflfSA 




Demien 

coure 



IM || 


CEGEP I 

Catna«(Ly}— — 

CFPII 

Change Bonne (M) 

awteDate# 

CM IM CAI : 

Codctour. .... — 

CofnpJSum-Tele-CCT— 
ConflandeySA — — 

CAHaute Normand. — 

CA Paris IDE 

CAIte&VWne 

CA ObeCO 

Creete 

Dewntay— 

Devwnob(Ly) 

DucnosServJüpIde— 
EccoTrw.Terapoly — 

; Europ.Exdnt(Ly) 

; EuropPrcçxitek» 

^ ExpmdSJ- 




Gautier France!. 

Gel 2000- 

GR Industries f» 


230 

335 

208» 

255 

1490 

18330 

305 

355 

280,10. 

366 

779 

344 

♦ 260» 
« 50 

470 
465 
♦ 65 

460 

261 

500 

251 

775 

316 

9630 

557 

<00 

266 

99J50 

564 



Ghtid«(lJ|)!- 

GVMSA. 

GrandopticPtiotDi 

GpeCriŒn*ly 

Kmdyl - 

Hernies irtematl#— . 

HorriDubob. ♦ 

OT Groupe# 

>• IXX. 

y. kfianon — 

Int. Computer» ♦ 

IPBM — — 

MfrMetroprieTV 

Manbou» 

ManutHi 

f Marie Brimd - - 

Usd-UvtesfPrafV. 

MeceJetfLy) ♦ 

MOCoutier — s • 

MonoeretjouetLy* — 

. NaWlrf# 

s NSCScNum.Ny ♦ 

Qnet# 

■ Pari PredauR I 

P-C.W.. — ♦ 

périt Boy i — ♦ 

K: Poujod»EB{Ns)~ — ♦ 


41 
294 
6C 
150 
150 
298» 

1252 
42830 
223 
146 
76 

117.10 
82 

550 
565 
430 
1055 

219.10 
75 

-as» Çrf 

TB» ( > 
66 
695 
860 
163» 

19 
98» 

931 
238 



Bcfall 

ltaflye(f»*iiaid)Ly 

Reytd mrhatll - ♦ 

Robertet#— 

Rodeau-Guichard ♦ 

Securidw* 

Smoby(ly)*- - ■ 

SofcoOy) ♦ 

SriBu ♦ 

Sogepaglju- ♦ 

5ogepnc(Fta) 

Sopn.. 

Steph.Kefian* 

Sylèa — 

r 5-t TetBebHHwce 

rf* . TFl-l 

. Thermidor Hobi(Ly) — 

’•"%€ Trouvay Cnwin i 

UnOog. 

Union FbLFranoe 

VfaOedit(Baiique) ♦ 

VU et. Gel 

vanorinetGei 


m 


NOUVEAU MARCHÉ 

Cours relevés à 12h30 
LUND1 12 AOUT 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
LUND1 12 AOUT 


<■ s»? V • 
L 


VALEURS 

Apt*geneOneor- 

Coï, 

EtaaroniqueDZ- 

FDMPharman.- 

Genset 

HlghGa 

Infonle 

JoSeHtegri 

Mae Amis 

Ptogiga 


Qwre Demiere 

précéd. cours 


VALEURS 


*• - 
M».-?- 
i* 

/«f*' 

■yy.r^y- 




SICAV et FCP 


Une sélection 
Cours de clôture le 9 août 
Émission 

VALEURS Frais ind. 


< 1171838 

O 167336 

« 9(34 


AG1P1 

Aglpi Ambition (Axa). 


Moneden— ~ 


■ -i. imy rAncrinir 1171838 

1 SSSSSn SES i-w; SSc — __ « 

5^ B«r— 

n^n'fnTTlrii 11642^49 îîjlttfl!#. Eair.CàpipreraièeC_ ♦ 11367^ 

^ — 10,957 ^^5 ti îss 

BRS) BANQUE POPULAIRE 

__ . 8985533 âS « 


OC BANQUES 


Franck- .. ■ — . — 

Franck Ptere 

Frandc Régions—— 


QC PARIS 




^ BANQUES POP1HAIRES 

♦ M28 ' 18 

BANQUE TRANSATLANTIQUE _ 

Artxtr. Court Terme — . ♦ 

Artritr. Première ♦ 

Arbitr. Sécurité. ♦ 17W ^ 


ÎV^"; - r Afflpto— <> 

ATOütFtdurC 

f LïiOTÿr abw Futur D ■■■■ — 

• »•'. Coeds— 

S-' Dr?r — — - 

■Sÿpaaq *.- a n * — : 0 

V* •. EpMÿie-unte 

- Eurodyn — — - 


- - O 191W-Q WW. 

MutuaLdépteSiawC- ♦ 1S3 ^ . 


ïiyiïuif. 


Antigone Trésorriie— 
NrfoCouitTerme — — 
Nido Court Temw2 — 

Nitio Epargne — 

Natio Ep. Capital C/D— 
nüwEpLÜrwsance — 
NâtioEp.Otiûgatiwi-. 

Natio Epargne Betfaïer- 

Nido Epaigne Très» — 

Natin Epargne Vate* — 

Natio France index—» 

Natio liwwbffier 

Natio Inter — 

N*io Monétaire C/D--- 

Natta Opportunitts 


860007 
.13814 
375251 

21 f,r 

1574039 
2276JB : i 
21535 ^ 

13W» Sï 

10679,18 
54333 
107832 
118230 £ 

185M5 

53071 
155,46 


aur.AtttonïFimirD— O 

4» EQir.Ca pkPUft C —^ ♦ 

- ■ Eoir.CapratearionC— ♦ 

Ecur.DtertamnêttireD- O 
Ecar. Expansion C — ■ ♦ 
Eajr.GéowleureC— — O 
_ Eair. investis. D-— — ■ ♦ 
Su Écur.M0flÉprBm*e— o 
' Eain Monta Ire Cfl>— * 
Earf. Trésorerie C/D — O 
finir. ^ Trimestriel D— — ♦ 
EparcourhStavD— ♦ 


: . 1®*? MonéjD 6 

otfMur™, 

:kj: -7-r Ouatai — 

■- M-jyê ÿ PmftSus— 

— 4 

Synih bis - ■ 

v , tfjyW UriRmSer- 

UniFrance 

■ Uni Garantie C — 

"■.raflÜB- Uni Garantie P- — .—- 
UnWiégions- — — — . 

1- uniwrC-^J o 

‘jvsK-OT# UnkarP — Q 

Uniwrs Actions 

unSvervdtfigïttars — 


11K65/M 

13531 

97^1 

58432 

S5737 

183073 

187632 

9245032' 

16V? 

178737 

120932 

1165874 

1165*74 

4993? 

137137 

978.16 
119037 

105,14 
1621434 
1204JB 
64730 
1728 
140438 
• 157333 

302.17 
296*43 

18333 

219024 


OblldcMotufiil 

Obfeicfiégtans 


, = -.. "■ 

s» 

= rj 15SÇ6. 


vt'.i mjo' 
.-"itBÎ*: 


CiétLMutEpitande — 1103J 

CiédMutEpXttflg. 7Bfll 

CrfdWuLEpQuatie 110232 

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 

Safat-HonoféCaphri— l81 ^7 

St- Honoré Mareh- Emer. 6®,17 

St-HonoréPariSgoe— 

fÆ LEGAL A GENERAL BANK 

Sécurroax. ■ 1796.18 

Stratégie Actions 9H73 

Str^gie Rendement — 179920 





t. 

r.r .« 


EijrcoSoSdïritë— — 

LtonAM»atiMU----- 

LtanPha 

Uon Trésor — - 

OWfioa 

Sicav 5000 

Sllrafrance — 

Sham-. — 

SBvarente — — ■— 

SIMnter 

Trtton — 

j §S8^ Huta ' 

Aren'fAto. 

OédJrtutAtFrance--. 
QétLMutEpÛnr.T — 

CrédMuLEpJnd-C 

Oéd.VuLEp4 

CrédJMutEpJOflS-T — 


?» 

« 

* 


ÂnmBtude Monde C — * 782^2 

Ampttode Monde D — ♦ W 

AmpTmsieEimpeC — • lift» 

Bmcirift 0 12538 

EnwwicePoseD-^. ♦ !0739 

GÉobBysC * BftO 

CéoWysD o S9C0 

mtnoysC O 


j*-5l^* 


205747 V-JW73Î. 
12626 ^>3# 

87032 ' 

100/ff 

2245128 ’-.-J»* 
232,12 vV JKîl 1 


Crédit GénJnd. ♦ 29 

Générale Ocddenraie — ♦ 56 

Mumtn — ♦ I*® 

Nobel • J» 

Sréledairs du Monde— b 200 


Coure Demiere 

précéd coure 

29 '29 

56 • 56 ' 

130 •. 130 • 

1» ; H0 

200 .200 


Q 114*40 

IXWWH Q 10934 

Sc ♦ uvi 

LtftudeD- ♦ 1^632 

ÛbficysD — * 58536 

Plénitude D - ♦ 15143 

Poste Gestion C ♦ ««WJ 

RfteotBTriraeSr.DM— ♦ 533131 


’ ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux ;Li* Lille ;Ly= Lyon; M = MaraeiBe; 
Ny=, Nancy; Ns = Nant». 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
. catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détache; • droit détaché; 0 = offert: 
d o demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite; • contrat d’animation. 


Actimontaire D 

Cadence! Q ! 

Cadence 2 D — 

CadenœS D 

CapimonétaireC 

Capimonëtaire D 

CaptafaiigC 

interotrigC — 

hitaréleaionFranaD- 
SjG. France opportC __ 
IG. France opportD— 

SogeréranreC 

SogenfranceD 

SogépargneD— — 

SogirttrC 

fonds communs de 

FavorD 

. SogrfanaP — 

SogenfrwœTanpoD-- 


31586*42 
1061 AB 
104935 

1053.16 
200944 
186723 
B515A6 
647637 

56733 

163835 

158031 

147224 

1359.17 
313,93 
1766*49 

ptecetsefits 

« 122130 

« 161834 

♦ 14131 


M*w n v 235ft35 

ThésoraC — 0 

ThésonD. o Mft31 

SOQÉTÉ GÉNÉRALE 
ActimontabeC 3711134 


SYMBOLES 

C- cours du jour; • coure précédent 


*531 TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


. . Publicité financière l£ Monde : (1) 44 43 76 M 

mu». — 
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12 / LE MONDE / MARD1 13 AOÛT 1996 


AUJOURD'HUI 


SPORTS 


AUTOMOBILISME Le Cana- 
dien Jacques Villeneuve a remporté 
sur Williams-Renault le Grand Prix 
de Hongrie de formule 1, dimanche 
11 août, sur le Hungaroring, près de 


Budapest 11 devance son coéquipier 
britannique Danton Hlll et Jean Ale- 
st sur Benetton-Renault •L'ÉCURIE 
WILLIAMS assure avec ce doublé, le 
cinquième de la saison, son hui- 


tième titre de champion du monde 
des constructeurs. C'est un succès 
personnel pour le Britannique 
Frank Williams, un ancien pilote qui 
dirige cette écurie malgré les graves 


séquelles d'un accident de la cir- 
culation. • LE aRCUIT de Budapest 
a, une nouvelle fois, démontré la 
quasHmpossibflfté de dépassement 
sur certains circuits. Dès mesures 


sont en préparation à la Fédération 
internationale de l'automobile pour 
remédier à cette situation, qui * 
porte préjudice à l'intérêt média- 
tique de la formule 1. 


A Budapest, l’écurie Williams consacre sa suprématie par un doublé 

Le Canadien Jacques Villeneuve et son coéquipier britannique, Damon Hill, permettent à l'équipe anglaisé de remporter pour la huitième fois 
le championnat des constructeurs, et au motoriste Renault d'être couronné pour la cinquième fois consécutive 



BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 
Chez les Wübaras, on reçoit peu, 
on Vanne pas beaucoup la musique 
pendant le travail a on De fait la 
fête que dans 
les grandes oc- 
casions. Di- 
manche 11 août, 
on s’apprêtait 

cependant à 

mettre les petits 
plats dans les 
formule i grands autour 
de Frank Williams, directeur de 
l'écurie qui porte son nom, avant de 
repartir pour l’Angleterre. Le Grand 
Prix de Budapest venait de s’ache- 
ver en apothéose sur la victoire du 
Canadien Jacques Vffleneuve, suivi à 
moins d'une seconde par son coé- 
quipier, te Britannique Damon HflL 
Avant la course, il ne manquait 
que deux points à l’écurie anglaise 
pour être mathématiquement assu- 
rée du titre de champion du monde 
des constructeurs de formule L Ses 
deux pii o tes lui en ont apporté 
seize. Ce nouveau doublé, le cin- 
quième de la saison, confirme l’ex- 
traordinaire suprématie des mono- 
places animées par ie moteur 
Renault Seule l’écurie McLaren, 
avec Alain Prost et Ayrton Senna, 


avait à ce pcrint dominé le plus exi- 
geant des sports mécaniques. Avec 
déjà dix victoires en douze courses, 
ftankWfllïains s’apprête sans doute 
à faire presque aussi bien que Ron 
Dennis à la fin des années 80. 

Même si le titre ne pouvait hn 
échapper; ftank Williams avait mis 
une condition pour laisser son 
équipe te fêter avec hn. Quelques 
pointe et une première place ne suf- 
fisaient pas. Ses deux voitures de- 
vaient passer la ligne en tête. Pour 
obtenir ce résultat, les stands se 
sont famés un peu plus aux oppor- 
tuns, et les mécaniciens ont traraülé 
avec encore plus d'acharnement 

Michael Schumacher, le pilote al- 
lemand champion du monde en 
titre, a été le seul à empêcher 
F équipe WQfiams de tout gagner à 
Budapest H a placé sa Ferrari en 
pôle position, puis en tête de la 
course pendant quelques tours. 
Jacques Villeneuve puis Damon HD, 
retardé par un mauvais départ de- 
puis la première ligne, ont mis à 
profit tes atzfits as stand pour lais- 
ser le double drampioa du monde 
loin derrière eux avant que sa voi- 
ture rouge ne soit, une nouvelle 
fois, victime d’un problème méca- 
nique. 

Car cette année qui voit le 


triomphe des Williams est aussi la 
plus ingrate pour les autres écuries. 
Même 1e moteur Renault ne vient à 
casser que cbez Benettou pour pri- 
ver, une nouvelle fois, F Autrichien 
Gerhard Berger du bénéfice d’une 
bdte course. 

UN VISAGE DUR 

s Frank WflBams n’a cure des diffi- 
cultés des autres écuries. La défaite 
de Pan deraiex face à Benetton lui a 
laissé ungoût amer après ses trois 
titres entre 199 2 et 1994. «Nous 
étions si sûrs d’avoir la meffleurv voi- 
ture que nous avons très mal pris cet 
échec, explique Richard Stanford, le 
directeur sportif. Frank nous a tait 
de suite demandé d’analyser ms fid- 


bksses. Nous avons donc passéfhzver 
â améliorer notre efficacité dans 'ter 
stands et dans les ravitaÆements. » 
Aucun membre de l’équipe n’a 
moins de quatre ans (Fandômeté. 
Et le plus âgé est depuis quinze ans 
au service de Frank WflHams. Cha- 
cun a été chois parmi des centaines 
de candidats pour ses compétences 
professkmneBes eta dû passer quel- 
ques mois dans la cellule chargée 
des guéris. La poignée de main que 
leur adresse chaque matin Frank 

Williams en arriv a nt SUT un droiît 

est devenue indispensable à ces 
hommes souvent burinés: «Nous 
l'appelons tous par son prénom. 
Frank n'est pas Flamme froid qu’au 


On ne dépasse pas 


Après le Grand Prix d'Allemagne, fl y a deux semaines, celui de 
Hongrie a, une nouvelle fois, montré la difficulté et même la quasl- 
imposslblltté des dépassements, malgré les différences de vitesse 
entre tes voitures. Le tracé des circuits n’est pas toujours en cause 
puisque, à Hockentteim, les vitesses étaient très élevées-, et beau- 
conp pins lentes sur Je tracé sinueux et poussiéreux do Ttoogaroring. 
La Fédération internationale de l'automobile (FIA) s’apprête à 
prendre, pour 1998, des mesures pour faciliter les dépassements. Les 
essais réalisés dans les laboratoires de la FIA viennent de montrer 
qn’eDes ne devront pas porter sur FaérodynamJque, mais sor F endu- 
rance des voitures. Les dimensions des pneus seront probablement 
réduites, pour allonger les distances de freinage. 


Les Girondins de Bordeaux misent sur les vrais copains 

Après l'ère Afflelou, Jean-Louis Triaud et Jean-Didier Lange veulent rendre au club sa sérénité 



BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Dans le paddock, la petite cour Intérieure où 
seule la direction du club, ses partenaires et tes 
joueurs sont acceptés, Jean-Louis Triaud, succes- 
seur du lunetier Alain Affle- 
lou, et Jean-Didier Lange, 
président de Fassociation des 
Girondins, affichaient, same- 
di 10 août, un sourire mo- 
deste, après la rentrée victo- 
rieuse des Marine et Blanc 
contre Le Havre (1-0)- Cinq 
football ans après leur arrivée au 
club, ces deux jeunes quinquagénaires, anciens 
copains de lycée, se retrouvent à la tête d’une 
des cinq ou six équipes espérant décrocher un 
accessit dans le championnat de première divi- 
sion. 

Viticulteur prospère et avocat discret, ces deux 
hommes, proches du club depuis des années, 
« puisque Bordeaux n’est qu’un gros village», ont 
toujours préféré les révolutions de velours aux 
putschs sanglants. En novembre 1991, alors que 
Bordeaux découvre avec stupéfaction tes tours 
de passe-passe de Claude Bez, Jean-Didier Lange 
sauve le club de la liquidation judiciaire. Jean- 
Louis Triaud devient administrateur de l’associa- 
tion. Le duo devient trio avec la venue d'Alain 
Afflelou, que les deux dirigeants connaissent de- 
puis une vingtaine d’armée. 

Mais cette amitié de longue date ne résistera 
pas aux |eux de pouvoir que suscite le football 
professionnel- La séparation du printemps n’en 
sera que plus douloureuse. Marqués par cette 


Le classement de première division 


rupture, les complices souhaitent retrouver une 
c " sfiÊSté tfàp"*favEnt trouBStf'paF despërsonna- 
fit&oqnjtgqÿçEées. Dans l' hnnrvMîat, le dub peut 
se passer d’un sponsor de poids. Les Girondins 
abordent le championnat nantis d’un budget 
d’environ 120 mflSons de francs, produit d’une 
place de finaliste en coupe de FUEFA et de la 
vente d'une large part de l'ancien effectif. Sereins 
pour les dix-huit prochains mois, tes Girondins 
devront cependant tirer un trait sur les 25 mü- 
lkms de francs que rapporte en moyenne un 
. honnête parcours européen. Une deuxième an- 
née sans place européenne obligerait «à 
compter sévèrement », estime Jean-Dkfier Lange. 

« LES PRÉSIDENTS RASSOIT» 

La prudence est donc de mise. D’autant que 
les Girondins peinent toujours & susciter Pen- 
thousiasme d'un microcosme local frileux. Déjà, 
Henri Martin, président des Girondins H aps tes 
années 60 et beau-père de Jean-Louis Triaud, 
n’était pas parvenu à convaincre 1e syndicat des 
vins de Bardeaux d'investir dans le dub, sous 
prétexte que l'appellation de Féquipe suffisait 
largement & la promotion de leurs produits. Le 
sponsor maillot du dub, Waïti, du nom d’une 
boisson d’un groupe régional, William Pîtters, 
n’a été annoncé que le jour du premier match. Le 
tumulte provoqué autour d’Alain Afflelou a 
même effray é certains sponsors, discrètement 
nommés «tes dissidents ». qui tentent de négo- 
cier tes tarifs des loges réservées aux partenaires. 

Dans ce co ntex te à nouveau feutré, Jean-Louis 
Triaud et Jean-Didier Lange se veulent modestes. 
« Les présidents passent, le dub reste, et il y a bien 


d’autres choses dans la vie, comme la famille », ré- 
pond Jèan-Lorn^Tti&nd à ceux^âf^Bâit' 
ambitions. « L’heureux époux de la propriétaire de 
trois vignobles» dirige une entreprise de qnar 
rante-htrit salariés. 

Comblé, Jean-Lonîs Triaud n’entend pourtant 
pas rester un gagne-petit «Bien sûr, je suis jaloux 
de l’Olympique de Marseille, expMque-t-lL Ils 
sortent à peine la tête de Feau et déjà les plus 
grands courent après eux. » Usa convoitise parta- 
gée par JeairiMdier Lange. « H n’y à jamais eu de 
grande entreprise, comme en ce moment Canal 
Plus ou Adidas, dans le capital des Girondins. Evi- 
. douaient, à titre tFexenqÂe, â les dirigeants de 
TF J voulaient concurrencer Canal Plus, nous les 
recevrions avec un tapis rouge. » 

En attendant, les Girondins doivent d’abord 

convaincre sur le terrain et effacer des mémoires 

leur médiocre seizième place en championnat la 
saison passée. Samedi, Rolland Courbis a prouvé 
qu'a avait réussi Pamalgame entre ses treize re- 
crues. Mais, au Rare Lescure, seul un exploit 
digue cte celm réalisé contre le MQaxi AC peut dé- 
rider te txtoinK centrale. 

Les matches de championnat ne sont, pour 
une partie du pubfic, que le prélude à un dîner 
mondain. Lorsque les James du virage sud en- 
tonnent la chanson fétiche des supporteurs, 
«Aux armes, nous sommes îesBordekàs», tes an- 
ciens abonnés semblent prendre peur. Mais, sa- 
medi rentrée de Jean-Pierre P^rfn en fin de ren- 
contre a réussi à faire cha^rtrer de bonheur tout te 
stade. Même te tribune (Fhonneur. 

Fabrice Tassel 


^ I" journée 


Mm***» 3*1 

Nckém-Mokz» 1-3 

Bafcrtera 14 

(Mm»-.... M 
NwyCoorm , — 1-2 
Kcr Aw ii 0-1 
ImAauriiHiw» . 14 

Ülrilte 14 
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RÉSULTATS 


AUTOMOBILISME 


Formula 1 : Grand Prix de Hongrie 

I. J. Vitaiflim (Caiu wanm*Rwnuit), lac 
305,536 km on 1 h 48 rain 21 s 134; 2. D.ffl (G-B, 
Vflfaras-flerauft), h 0 >771 ; 3. J. Nui (Fm. Ba- 
neîtavflanciA), A T mh 24 1 212 ; 4. M. Hattfnan 
(fin.. Uctaran-ltarcadas). A itour; s O. Paris 
(Fol. UtffrMugsn Honda], à Vnr, a R. Bar- 
ifctafo pi, Joniin-PQagBaQ, à 2 kus. 
Cha m pionnat do monda des plots» : t D.HH 
(G-B). 79 pis; 2. J. VBanauva (CflnJ, 62; 3. 

J. Ainsi (fia.), 35 ; 4. IL Schumacher (Al.), 28 ; 5. 
M. HaMdnsn (fin.), 19. 

O a aplon M t du monda des conatrudMirs : t 
WWunt-Rcrmitt. 141 pts: Z Bonotton-Renautt, 
SI : 3. Fanai. 38 ; 4. Hcüwn Matradoa. 37; 5. 
Jonta-PaugaoL H. 


lBAans-Cuteaaux-No'1 

Chadmfe-Lamnt 

Udna-Baansto 

Sochau-Lanl 

Itoyn-SatoOtonM' 


1 ftrâ-SG 0—0 
Z Naqr 0 .. 0 

18 4m - . 0 4 

19 Monÿafo.O ..5 

ZD hfci 1 _ 0 

lm buteurs 

1 Drabnjaic (lofa) 2b* 


I rfrwteMwilftg* /I^IMpérèlîtt^/teteGtew w- r 


CYCLISME 


Chutes San Sébastian 034 km) 
t U. Bote (AL, TMakom): Z S-CtUrn (ta.); a 
U-Podman (ta); 4. R Vbsnqtw (Fn) ; 5. 
M. Fhcalo (ta)ml 

ClmiiW d d* I* Coupa «ta monda: L J. Mo- 
aaauar (BaL, Uapai), HZ pas ; Z S. Zsrini (ta), 
œ : 3. A. Gortctaftw (Rat), 67. 

FOOTBALL 

Championnat de FnncaDZ 

{fimnitnjiunie) 


■2V. 


UKHS-Chtauraux 

M 

Toulouse - Epiral 

14 

Adm -Msrtgose 

(H) 

SdnMMsK-Üiufon 

M 

Uuhms-Guengaon 

14 

RadS&-Papign&fl 

04 


04 
. W 
14 
24 
24 

t: t Fupignn al Soctan, 3 (te; 3. 
Chadwfc, Guebpm et Hâtai. 3 : 6. ttutousa al 

VUanta3:&SakiVâlennertimye«i;10.C!iA- 

tsauraux et Lo Msns.1 : 12. A/riens, Laiisn&-Cc*- 
ssoux, Msrtguw et Ntat 1 ; 18. Lofant. Mdknuaa 
at SajnWfam 0 ; 18. BmimIs ai ^pinaL 0; 2t 
iBNdelRBdStaa 

GOLF 

USPGA 

LiLBnctaf&tl), 6a.70,69.70:277;ZK.Psr- 
l» [ÊUL 68, 72. 7L « ; 277 ; 3. T TMs» (&U). 
69, 71, 71, 67 : 278 ; 4. S. Bfagkn (Ata), 67, 74, 
67, 70: Z7B; 5. J.Uowrd (E-U), 7146-72-70: 
279. 

RUGBY ' 

Tri Serins 

AHquaftSud-NouwtoZéhnfa . 1629 

Cla awwanmnÉI: 1. Nouaal o Z Wa n da, 17pte;2. 
AMqaBdErSUd6tAugMia.fi. 

THWHS 

teumoi da Gndnnnti 
• StaftenMten - 

rteak: A. Agaari (E-Ufti°6) b. M. Ctmg (E-IV 
iP 3) 74 (7/4), 84 

DamHtoOaa: A Agatsl (E-U, n*6) b-T.lUar 
(Art. JP 8) 6-4, 4-1 : IL Chang (6^11*3) h. 
T. Enqwfca (Sut) 6-1. 2-6, 6-Z 

Tournoi de Montréal 
•amphtemas 

finale; NLSdte (BUftfl) b. ASanchoz (Eapf 
np.98-1, 74(78® 


imagine, explique «DTckie» Stan- 
foid. Cest lui qui sait nous détendre 
pour que nous mettions à profit nas 
réunions pour nous dire tout ce qui ne 
va pas et pour trouver des soU/tions. » 

Depuis dix ans, depuis un terifide 
a rHfUmrt- gir nng rniifg du VfflT après 
une séance d’essais de ses F 1 sur le 
dnuit du Castdlet, Frank WüKams 
est tôra^fgique. Cet ancien pilote 
de mionopla ce.Jig é de rinqt cante- 
quatre ans, souffie à chaque instant 
Son visage imm obile en a pris une 
dureté inquiétante. Seule Texdtar- 
tion de te course F arrime vraiment 
«C’est son destin tragique qui est 
sans doute à Forigine de sa réussite, 
dit de lui avec une réelle émotion 

ftirtofan rembm j tll i w rhHir général 
de Renault-Sport- Depuis six ans que 
nous hn fournissons des moteurs, j’ai 
compris que toute Fénergie qui hd 
reste est soumise au service de sa dé- 
termination. Sa raison d’être reste sa 
passion de la victoire dans la course 
automobile.» 

Pour obtenir les succès qod sont le 
seul gage de péreoaité de son entre- 
prise, ftank wnüams a frit plusieurs 
paris. Son écurie a toujours été à 1a 
pointe de la technologie, «fi de- 
mande aux ingénieurs d’apporter les 
sohtàom les innovantes, explique 
Denis Qievriei; ingénieur motoriste 


Les AU Blacks ont fini par percer 
le mur dressé par l'Afrique du Sud 


LE CAP 

• ' Wnré^bnddhëè ** ’ 

Dans le genre opposition de 
styles, fl est diffidié d’imaginer au- 
jourd’hui une affiche de rugby plus 
alléchante qu’un match entre les 
équipes d’Afrique du Sud et de 
Nouvelle-Zélande. La meilleure dé- 
fense -les Springboks, champions 
du îiKrade m titre - contre la meil- 
leure attaque: le XV néo-zâandais. 
Gonnne au Cap sanrâfî 10 août, eda 
donne des luttes intenses où. 1a 
hargne des uns n’a crégak que te 
volonté des autres de jouer à 1a 
main, d'élargir et de chercher dé- 
sespérément les intervalles. Les 
Néo-Zélandais ont emporté ce pre- 
mier des quatre test-matches sur le 
sol sud-africain. Mais le score final 
(29-18) est flatteur, les AU Blacks 
n’ayant pris le match en main que 
t fans Ipk riwngn ps - min utes. 

Les attaques répétées des Néo- 
Zélandais sont longtemps vernies 
mourir sur un mur de mafllots verts, 
malgré des séquences époustou- 
flantes de jeujen continu, compre- 
nant jusqu’à dix phases. D’habi- 
tude, tiras ou quatre suffisent pour 
déstabiliser une défense et créer te 
surnombre. Mais si tes Blacks ont 
frdt preuve tfune technicité et «Tune 
maîtrise inégalées du ballon, les 
Sud- Africains, courageux et te- 


naces, ont réuOTjàfemotme ligne 
sans 

le ballon, et ça Jirrit par vous épui- 
ser», confiait Gary Tâchmann, le 
tr oisième ligne centre des Spring- 
boks. 

• «Notre stratégie a tenu le coup, 
remarquait Sean fitzpatndc, le capi- 
taine néo-zélandais. Le début du 
match nous a secoués. Mais je savais 
que , si on persévérait, si on arrivait à 
enchcûher le jeu et à conserver le bal- 
lon; te intervalles finiraient par s’ou- 
vrir, et les essais smvndenL » Ss sui- 
virent par Glen Osbome (70*) et 
Craig Dowd (78 e ). L’affront de la 
défaite à EŒs Parie Tan passé, en fi- 
nale de Coupe du monde, ne sera 
peiSHêtre Jamais entièrement lavé, 
mais, les Néo-Zélandais ont montré 
que, même sH finit attendre la der- 
nière minute pour te prouvez, 1e jeu 
d’attaque peut encore primer sur la 
défense. 

..-..-y*, h IanBprthwick 

Afrique du Sud : 18 : 2 essais, de Ja- 
p*e Muider (JO 1 ) et Os du Randt (26 r ); 
7 transformation et 2 pénalités de Joël 
5tranrfcy (?= ,43*). 

. Nouvelle-Zélande : 29 : 2 essais, de 
Glen Osborne (70*) et Oalg Dowd 
(28* >^ 2 transformations â S pénalités 
de Mehrtens (8* , 36* , 59* , 67* , Ri*). 


■ GOLF: F Américain Mark Brooks a remporté, dimanche tl août, 
FUSPGA, quatrième et dentier tournoi dû Grand ch elem, à Louisvfllè 
(Kentucky). Ü a battu au premier trou du « barrage » son compatriote 
Kenny Peny. A I*issae des quatre tours, tes deux joueurs sé retrou- 
vaient à éga îîé avec un total de 277, soit onze sous le pac - fAFP.J 
■ATHLÉTISME: le Kényan Daréel Komen a échoué, dimanche 
11 août, lors de la réunion de Monaco. de 5 centièmes (7ntin25sl6) 
contre te record du monde du 3 000 m, détenu par T Algérien Nottred- 
dineMorceB (7 min 25 s 11)- La championne olympique Marie-José Pé- 
réc a remporté le 400 m en 49 s 18, tandis .que 1e Danois d’ôrigme fcè- 
qyanc, Wilson Kqtirets; qui avait été privé <Tuné participation aux JO 

Atlanta, a remporté 1e 800 m dans FexceDent temps de 1 min 42 s 59. 

■ NATATION : le Russe Denis Pankratov a pulvérisé, samedi 10 août 
à Mulhouse, je record mondial du 50 mpapfflcx Le champion olym- 
pique des 100 m et 200 m papflfon a parcouru 1a distance en S s 68, 
déuÆnant l’Américain Byron Davis qui avait réalisé 24 s 05. - 

■ FOOTBALL: Manchester United a remporté, rifmam-h * n gqftt, à 
WfemMey, 1a coupe du «CbariQ r Sltidd», en b a tt an t Newcastle (4-0). 

. Eric Can to na a inscrit le premier bot avant d’en o ffr i r deux antres à 
Nïcky Butt et David Bedcham. - (Reuter.) 

■ Le Borussia Dortmnud, champion d’ABemagne en titre, aétéâi- 

miné de la Coupe d’Allemagne, dimanche 11 août, par le dub amateur 
de WàttensdKid (4-3 après prolongations}. Kateertiautem, le ^ 
du titre, avait subi te même soit, samedi 10 août, en s’mdmanî (i-o) 
devant un autre club régional, Grenther Fürth. - (AFP) 

■ L’Argentin Diego Maradona a annoncé, dimanche 13 août, qrfiï 
quittait son dub, Boca Juniore, laissant enteraire qun pourrait 
ahand m anér le fbotbafl. Le joueur; qui est fié par contrat au Boca jûs- 
qn’en décembre 1997, a manqué un penalty crucial la wmain^ der- 
nière face an Raxûng Club, abandonnant ainsi tonte dwneg .pour te 
titre. - (Reuter.) 


dans féquipe. C'est aussi hn qui a le 
mieux interprété le règlement en ma- 
tière de protection autour des pi- 
lotes.» 

Pour réaliser ses idées auda- 
rieuses, Frank WüHams a su parfai- 
tement s’entourer: Adrian Newey 
dessine et réalise, depuis plusieurs 
saisons, les châssis les plus efficaces. 
Patrick Head est un directeur tech- 
nique bourra, qui gère à merveille la 
compétition de plus en plus achar- 
née- entre Damon HÜ1 et Jacques 
Vüteneuve pour 1e titre de cham- 
pion du monda. 

Lorsque te feu passe au vert et 
jusqu’au drapeau à damier toute 
Féquipe Wflfiams se sexe dans te 
stand autônrdufeirteuflrœilanL La 
passion de la course supprime alors 
toutes les différences entre ces 
hommes. Comme Frank WflUams, 
ils front alors de sourire que pour 1a 
victoire. Car cet homme continué, 
dont le nom vient une nouvelle fois 
de marquer ntistoire du sport auto- 
mobile, fut avant tout un sportif; 
«J’adore ce que je frais, mens à je 
- continue à faire ce métier dans des 
conditions aussi difficiles, c’est parce 
que chaque titre m'apporte de nou- 
velles joies.» 

Christophe de Chenay 
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LE MONDE/ MARDI 13 AOÛT 1996/13 


Temps maussade sauf 
près de la Méditerranée 


Prévisions 
pour le 13 wût 
vers 12h00 


LA ZONE dépreasionnaire sur le 
nord de la France se décalera len- 
tement vers la Belgique et les 
Pays-Bas. Elle sera accompagnée 
d’une lente hausse du champ de 
pressions, mais le temps sera en- 
core maussade sur une bonne par- 
tie du pays. 

Mardi matin, Je ciel sera couvert 
et pluvieux sur un quart nord-est 
du pays, c’est-à-dire les régions 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Champagne-Ardenne, Lorraine, 



Prévisions pour la 13 août vers 1 2h00 


La qualité de l’air 



Alsace, Bourgogne, Franche- 
Comté. La pluie sera parfois mo- 
dérée. Sur la Normandie, le 
Centre, Je Limousin, l’Auvergne, la 
région Rhône- Alpes, le ciel sera 
très nuageux avec quelques pluies 
faibles intermittentes. 

De la Bretagne aux Pays de la 
Loire, la région Poitou-Charentes, 
l’Aquitaine, le Midi-Pyrénées, le 
ciel sera parfois gris le matin puis, 
dans l'ensemble, nuages et éclair- 
cies alterneront Les nuages seront 
toutefois plus nombreux sur la 
chaîne des Pyrénées. Près de la 
Méditerranée, les éclaircies domi- 
neront Le vent d'ouest soufflera à 
70 km/h en rafales sur le littoral 
varois. 

Dans l'après-midi, 11 y aura peu 
de changements. Les pluies cesse- 
ront sur l’Ile-de-France et le 
Nord - Pas-de-Calais en fin 
d'après-midi. Quelques ondées se 
produiront sur les Pyrénées. Le 
vent d’ouest faiblira en Méditerra- 
née et tournera au sud-ouest 

Les températures matinales se- 
ront de Tordre de 12 à 15 degrés en 
général, localement de 16 à 19 de- 
grés près de la Méditerranée. 
L’après-midi, le thermomètre indi- 
quera de 19 & 22 degrés sur la moi- 
tié nord, et de 23 à 26 degrés sur 1a 
moitié sud, localement de 26 à 
29 degrés près de la Méditerranée. 

(Document établi avec te. support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



TEMPÉRATURES 
du H août 

marhnaAi iln h ua 


39M 
2W7 
BORDEAUX 23/15 
BOURGES 22/14 
BREST 1013 
CAEN 19/14 

CHERBOURG 17/B 
OJ3UJONT-& 24/14 
DIJON 24/U 
FQBT-DE-FR. 31/23 



TOURS 


22/13 


„ 2VL8 

ST-fTENNE 2M3 
STRASBOURG 23/15 
TOULOUSE 25/16 


ALGER 32/» 
AMSTERDAM 21/M 
ATHÈNES 3002 
BANGKOK 3326 
BARCELONE 27/a 
BELGRADE 2VZ1 
BERLIN 28/18 
BOMBAT 31/25 
BRASILIA 25/19 
BRUXELLES 21/U 
BUCAREST 28/12 
BUDAPEST 2807 
BUENOS AIRES 19» 
CARACAS -h 


CHJCAGO 2407 
COPENHAGUE 24/17 
DAKAR 32/25 
DJAKARTA 31/23 
DUBAÏ 41/31 
DUBLIN 19/9 
25/16 
2404 
31/24 
HELSINKI 21» 
HONGKONG 31/27 
ISTANBUL 2701 
JÉRUSALEM 


JÉRU5 

KIEV 27/D 

KINSHASA 2802 

LE CAIRE 35/22 

LIMA U/15 


LISBONNE 27/18 

LONDRES 23/14 

LOS ANGELES 26/19 
LUXEMBOURG 22/13 
MADRID 33/16 

MARRAKECH 39/19 
MEXICO 23/U 

MILAN 24/13 

MONTRÉAL 220 

MOSCOU 24/U) 

MUNICH 22/15 

NAIROBI 24/12 

NEW DELHI 31/27 

NEW YORK 2918 

EMMA DEM. 32/23 
PEKIN 29/19 

PRAGUE 22/14 


PRETORIA 23/B 

RABAT 28/17 

RIO DE [AN. 33/22 
ROME 29/16 

SAN FRANC 1501 

SEVILLE 37/19 

5T-PÎTERS. 2507 

STOCKHOLM 26/M 

SYDNEY 20% 

TENERIFE BQ/23 

TOKYO 31/B 

TUNIS 38/24 

VARSOVIE 25/13 

VENISE 25/19 

VIENNE 27/U 



Situation 1e 12 août, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 14 août, à 0 heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 

XcHcnie 

Des aérodromes 
modernes 

MAINTS efforts ont été déployés 
pour réinstaller avec leur confort 
(f autr efois les casinos et les hôtels 
pfflés ou saccagés pendant la guore 
et njccupation. Crânes ou Deauvflle 
ont ainsi retrouvé Facthôté et Tam- 
btanœ des saisons tTavant-guene, et 
des visiteurs étrangers font rentrer 
dans le cycle de notre économie un 
précieux apperât de devises. 

Mais cette cfientète a une exigence 
qu'il ne fout pas sous-estimer: efle 
ne se contente plus des Baisons fer- 
roviaires ou maritimes même ra- 
pides, même cErectes : die veut venir 
et repartir en avion. Le touriste an- 
glais hésitera à faire un séjour sur la 
côte normande su doit auparavant 
entreprendre un voyage de vingt- 
quatre heures ; T'habitant des pays du 
Nord se laissera difficilement tenter 
par la splendeur du dd méditerra- 
néen ou la tiédeur du rfimat de la 
cûte basque sï doit perdre une jour- 
née et demie & traverser, en chemin 
de fa; le tanitoire fiançais. 

Mais pour que chaque centre tou- 
ristique puisse bénéficier d’une indis- 
pensable liaison aérienne, il faut qu'a 
soft desservi par un aéroport acces- 
sible aux avions de transport mo- 
dernes. Or les progrès réaSsés dans la 
technique des appareils ont eu leur 
répercussion sur les aérodromes eux- 
mêmes: les cBmensions et la résis- 
tance du sol doivent être adaptées à 
des avions de plus en plus lourds et 
de plus en plus rapides. 

Aujourd'hui les aérodromes de 
nos plus belles stations cfimaûques 
ne inondent plus aux exigences des 
appareils modernes. Cannes, Biarritz, 
Deauviüe et la Baule, par exemple, 
ne disposent que de leurs petits ter- 
rains d’avant-guerre avec des aires 
gazenmées plus ou moins endomma- 
gées, dont la jflus grande ligne tf en- 
vol est longue d’à peine 1000 
mètres. Situation grave, qui a pour 
effet d ’in t erdire ces centres d’attrac- 
tion touristique au transport aérien. 

JeanDentan 
03 août 1946.) 
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nuiuwn inkbinbn • , 

I. Quelqu'un qu’on envoie au diable. - H. Ne sont pas des 
filles toutes simples. - (H. Qui concerne une population de 
Nouvelle-Zélande. Adverbe. -IV. Très pressant. - V. Qui va 


— r ,7. . 

très bien. - VL Coule à P Est Morceau de sucre. Symbole de 
quantité. -VII. Oté antique. Conviendra. Note. -VIH. Parait 


plus grande quand on la saute. VE avec tout - IX. Qui 
concerne un bassin. - X. Dieu. Sortes de dindes quand elles 
sont blanches. - XL Coule de source. Passe à Périgueux. 

VERTICALEMENT 

1. Chargés rfaffoires. - 2. Ait une capitale de la Chine. 
Evoque des yeux qui peuvent allumer. - 3. Del Salado, c’est 
un sommet Un gouffre. - 4.7Yès difficiles à trouver. - 

5. Auto qui est une vraie cocotte..- 6. Un métal dur. Un peu 
de tabac Peuvent assommer celui qui est à découvert - 
7. Pas tangent mais avec des points communs. De pie, dans 
la voile. - 8. Sont difficiles à marier quand elles sont vives et 
criardes. Apparue. - 9. Préposition. Ville du Mexique. 

SOLUTION DU N* 6864 
Horizontalement 

L Indiens. Mémoire. - H. Nourrain. Tiroir. - III. Jurande. 
Dos. - N. Usé. Eira. Cefàtu. - V TemL R3. le. - VJ. Es. /Ga- 
rnîtes. - Vll.Sarong. Educatif. - Vlll.laneret Soi - 
IX Macaroni. Trille. -X In. Sheds. Et -XI. Ring. Démolît SL 
- Xll.Toto. Epiées. - XI JL Ida. Pré. DO. Ain. - XIV.Aare. 
Impression. - XV. Lissées. Usé. 

VERTICALEMENT 

1. Injures. MartiaL - 2. Nous. Sala, lodai. - 3. Dure. 
Racontars. - 4. Ira. Trôna. Go. Es. - S. Emée. Neri. - 

6. Nadir. Gronderle. - 7. Sierra. En. Ems. - 8. Eidétisme. - 
9. Lad. Hop! Ru. - lO.Etoc Mustflidés. - 11. Miséricor- 
dieuse. - 12. Or. Fataliste. - 13. Iota. Et Saie. - T4.RL 
Lisibles la -15. Erbue. Etienne. 

Guy Brouty 
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Bulletin à tmwaunmwé 


CODEABO LES SERVICES 

DU Iftonde 


Mercredi 14 août 

■ DES HALLES AU PALAIS- 
ROYAL, sur les traces de MoBère 
(50 FX 10b3O et 14 heures, pan* de 
SamtEustadbe, côté rue du jour Çfté- 
dériguejannd). 

■ MUSÉE DO MOYEN AGE (36 F + 
prix (rentrée) : les Thermes de Lutèce 
etks galeries souterraines, M heures; 
(Musées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposition 
photographique (25 F + prix <fen- 
UéeX 14 h 30, 1, place Denfiat-Roche- 
reau (Musées de la ViOe de Paris). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (35 F), 14 h 30, devant ren- 
trée côté boulevard de Méraknontant 
(VÏDe de Paris). 

■ LA FONDAllON THIERS (37F + 
prix (feutrée), 14 b 30, 27, place Sanït- 

Geotges(M<CTimaot5l}istoriqoesX 

■ KES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, de- 
vant Famée, fece au », quai d’Orsay 
(ViDe de Paris). 

■ LA GRANDE MOSQUÉE DE PAr 
RIS 07F + prix d'entrée), 15 heures, 
sortie du métro Monge, côté place 
Mbage (Monuments historiques). 
■MARAIS : hôtels, janfins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
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I MARAIS: sept des plus vieilles 
maisons de Paris (50 F), 15 heures, 
place Bandoyer devant la mairie du 
4* (Paris autrefois). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. Un nouveau serveur 
vocal a été mis en service dans les 
aéroports de Roissy-Chades-de- 
GauOe et d’Orly. Il donne les ho- 
raires actualisés en permanence 
des départs et des arrivées de tons 
les vols de la journée. Le numéro 
d’appel de ce serveur est: 36-68- 
15-15. -fARR) 

■ ALLEMAGNE. Ceux qui de- 
meurent dans la principauté de 
Monaco et qui désirent emprunter 
r un des vingt et un vols hebdoma- 
daires de la Lufthansa au départ 
de Nice à destination de Francfort 
ou de Munich peuvent rejoindre 
l’aéroport ou en revenïrpar héli- 
coptère. Assurés par la compagnie 
Helï-Air Monaco, les vols dé- 
collent toutes les vingt minutes et 
sont gratuits pour les passagers de 
la Lufthansa munis d’un bfllet de 
première classe ou de classe af- 
faires plein tarif pour un vol long 
courrier. 

■ ITALIE- Si la fréquentation des 
hôtels Italiens a augmenté de 3,8 % 
au mois de juin par rapport à Tan- 
née dernière, les prévisions 
pour juillet et août font craindre 
un léger recul par rapport à Tété 
passé. - (AFB) 

■ INDE Les dix-huit compagnies 
aériennes privées dinde ont été 
autorisées par le gouvernement à 
inclure des Airbus dans leurs 
flottes. - (AFP.) 


■ ÉTATS-UNIS. La compagnie Vh- 
lujet, interdite de vol depuis le 
38 juin après Tacddent d’un de ses 
appareils aux Everglades en mai, 
pourrait reprendre, entre le 15 et le 
23 août, cinq des quelque trente 
liaisons qu'elle effectuait aupara- 
vant -(Btoomberg.) 

■ RÉPUBLIQUE TCHÈQUE. 
Après avoir été restauré, un 
grand hôtel de l’époque commu- 
niste de Prague devait accueillir 
lundi 12 août ses premiers 
clients. Anciennement hôtel 
Druzba (Amitié), l'internatio- 
nal, qui est situé dans le quartier 
des ambassades de la capitale, 
comprend 250 chambres, dont le 
mobilier austère a été remplacé 
par du mobilier aimées 50, plus 
occidental. L’établissement 
s’adresse davantage à une clien- 
tèle d’hommes d’affaires qu’aux 
touristes. - (AFP.) 
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ARTS Le compte à rebours 
s'égrène inexorablement Le 7“ juil- 
let 1997, le Royaume-Uni remettra 
. les clés de Hongkong à la Chine 
comme l'ont prévu les accords slno- 



de la date fatidique, les Hongkon- 
gals prennent conscience de leur 


CULTURE 


LE MONDE / MARD1 13 AOÛT 1996 


identité et de leur culture parti- 
culières, entre Orient et Occident. 
• CETTE SITUATION inspire les ar- 
tistes. Certains craignent que leur li- 
berté d'expression ne soit limitée. 


surtout pour des créations qui met- 
traient en cause la Chine continen- 
tale. • LA PRODUCTION CINÉMATO- 
GRAPHIQUE est la principale 
activité culturelle de Hongkong, où 


les artistes plasticiens contempo- 
rains ont du mal à s'imposer. Leurs 
oeuvres rencontrent peu d'échos 
dans une population plus intéressée 
par les affaires que par la culture. 


Le retour à la Chine inspire et inquiète les artistes de Hongkong 


Il reste moins d'un an avant que les Britanniques ne rétrocèdent le territoire à Pékin. 

Les créateurs témoignent de l'inquiétude ambiante et de la prise de conscience d'une identité culturelle 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Prétexte, effet de mode ou ob- 
session réelle, le retour de Hong- 
kong à la Chine, le 1“ juillet 1997, 
inspire les jeunes artistes de Hong- 
kong. Leurs œuvres, leurs discours, 
expriment; à des degrés divers, des 
incertitudes grandissantes à l’ap- 
proche d’un avenir incertain. Elles 
tranchent avec la langue de bois 
des milieux d’affaires ou l'autocen- 
sure de la presse locale. Une autre 
date, le 4 juin 1989, jour du mas- 
sacre de Tienanmen, occupe le 
contrechamp. Le sentiment d’ur- 
gence et d’impuissance face à la ré- 
trocession suscite chez les artistes 
de fortes interrogations identitaires 
qui sont révélatrices d'un change- 
ment de mentalité. Longtemps 
qualifiés d’amnésiques et d’indiffé- 
rents, les Hongkongais semblent 
aujourd’hui prendre conscience de 
cette personnalité hybride et cos- 
mopolite que leur a conférée Fhis- 
toire particulière de colonie an- 
glaise, mi -O rient, mi-OccidenL 
Mieux, Os s'approprient cet héri- 
tage culturel et revendiquent leur 
spécificité face à Bfldn. 

Début juillet, la Hanart TZ Galie- 
ry, une des vitrines de Favant-garde 
artistique chinoise et taïwanaise, si- 
tuée au cœur de Central, sur File de 
Hongkong, dans l'ancien bâtiment 
de la Banque de Chine, organisait 
l’exposition 630, en référence au 
30 juin 1997. Onze artistes bong- 
kongais, de vingt-sept à soixante et 
onze ans, avaient été choisis pour 
s’exprimer en toute liberté sur le 
thème de la rétrocession. Date de 
naissance ou date de péremption ? 
Johnson Chang, le directeur de la 


galerie, comparait, dans le com- 
mentaire présentant de r exposi- 
tion, la situation actuelle à la ma- 
nière dont on regarde la mort : 
* Chacun vit dans tin cadre tempctrei 
rempli de possibilités imaginables, et 
prie pour qu'il y ait un salut au-de- 
là.» Et fl ajoute: «C’est précisé- 
ment parce que les gens de Hong- 
kong ont toujours été conscients 
du fait que la vraie histoire ne 
commencerait pas avant le 1* juillet 
1997 que l’attitude envers tout ce 
qui est présent est em prei nte de 
mépris pragmatique. » 

le onorr A la omâtENCE 

Parmi tes artistes exposés. Usa 
Cheung. vingt-sept ans, met en 
garde contre la tendance à recher- 
cher systématiquement dw; thèmwi 
poHtiqoes dans fart de Hongkong: 
«La société de Hongkong est 
complexe. Ce n’est pas seulement un 
mélange de culture chinoise et occi- 
dentale- EUc subit des influences tris 
diverses. Et puis Hongkong est une 
vüle, pas un pays. » Elevée au Cana- 
da, Usa est également coordina- 
trice du Club Rringe, un espace 
d’exposition et de spectacles géré 
sur le mode associatif. Un des seuls 
accessibles aux jeunes artistes. 

C'est là, au-dessus de Central, à 
la lisière du quartier de Lan Rwai 
Rang, connu pour ses pubs et sa vie 
nocturne, que sera organisé le pro- 
chain festival Ponge 97, une mani- 
festation annnriip, oh se produi- 
ront une cinquantaine d’artistes 
locanx et étrangers. XaryKwok, qui 
expose au rez-de-chaussée du Qub 
Fringe, défend avec véhémence un 

droit à la différence pour les mino- 
rités, face à une chine menaçante. 





■ Autoportrait de Kary Kwok en Miss Hongkong 98. 

inconnue et sombre, «/e suis tris est trvp gros pour la Chine- Certes, 
pessimiste, dit-il, car je ne fins pas pas en termes dé superfiçe. Mais en 
confiance au gouvernement danois, termes (Tïdées, dè fiberté d’expncs- 
Comment le pourrais-je? Hongkong sion, de mode de vie.» A trente -et 


IL NE FAIT pas très bon être artiste à 
Hongkong. Non que Hongkong n’ait de voca- 
tion culturelle, au sens commercial du terme : 
pour 6 millions d'habitants, te volume de films 
(près de 150 par an), de séries télévisées ou de 
disques produits chaque année est Impres- 
sionnant Mais le marché de Part contempo- 
rain y est anémique et les artistes ne peuvent 
compter que sur une infrastructure très limi- 
tée en termes d’espace, d'exposition et de fi- 
nancement Dans le domaine de l'art, c'est 
Taïwan qui tient le haut du pavé. Ses ci- 
néastes, ses peintres ou ses écrivains, 
confrontés à une équation identitaire légère- 
ment différente de celle de Hongkong, en par- 
tie parce que Tiiïwan est souverain et Hong- 
kong une colonie, sont beaucoup plus 
prolifiques et reconnus. 

« C’est à Hongkong que l’art est vraiment un- 
derground, pas en Chine, où l’on en fiait pour- 
tant grand cas. L'artiste n'a pas de statut à 
Hongkong, on le considère comme un raté », 
explique Johnson Chang, 1e directeur de Ha- 
nart TZ Gallery. «A Hongkong, Fort, c’est un 
peu de Foirtodéfense. Dans un environnement 
peu valorisant, il devient intime, personnel. 
Beaucoup d'artistes rejettent la communication 
de masse. » Les loyers exorbitants et le 
manque d’espace rendent problématique la 
location d'un atelier, même au fin fond de la 
colonie, dans les Nouveaux Territoires, ou sur 


Le business avant la culture 

Pile de Lamma, plus abordable et très prisée 
des artistes. La grande majorité doit mener de 
front carrière artistique et activité profession- 
nelle- Souvent leurs travaux reflètent ce mal- 
être dû à la rudesse des conditions matériels 
et à l'indifférence crasse de nombreux Hong- 
kongais vis-à-vis de leur patrimoine artistique 
et culturel. Cest donc peu dire que les créa- 
tions locales passent inaperçues. Les thèmes 
de survie, de confusion ou d'effacement sont 
récurrents dans bon nombre d’œuvres, tout 
comme les réflexions sur la plastique urbaine 
de Hongkong, une ville en chantier perpétuel. 

UNE SOCIÉTÉ MBtCANTUE 

Kum Chi Keung, trente ans, qui a participé 
à P exposition Pre-97, utilise pour ses installa- 
tions des cages à oiseau, « dont chacune est 
une représentation du cadre de vie de Hong- 
kong». Une de ses réalisations, Culture 
compressée, figure ainsi une énorme rose 
rouge dépassant d'une cage. 

Pour Kary Kwok, « l’idéologie de ceux qui 
contrôlent le financement de l’art et de la 
culture est extrêmement étroite, très conserva- 
trice. Il y a aussi cette autocensure. A Hongkong, 
Fort et k> culture sont complètement en retard, 
alors que le côté business, lui, est totalement à 
la page, très International». Scarlet Cheng, 
une journaliste américaine installée à Hong- 
kong et spécialisée dans fart, estime toutefois 


que « dans les années 90, les gens ont commen- 
cé à prendre conscience de l’importance de 
Fart Peut-être à cause de F imminence de la ré- 
trocession . Il y a unegrond potentiel pour le fu- 
tur». Des groupes de jeunes artistes, mariant 
par exemple danse et happening, comme la 
Edward Lam Company, ou Zuni, se veulent 
très progressistes, subversifs même sur un 
certain nombre de problèmes. S'il existe en- 
core peu d'institutions capables de soutenir 
des projets de qualité, une nouvelle organisa- 
tion indépendante a pourtant vu le jour Pan 
dernier ; le Hong Kong Arts Development 
CountiL Cest grâce à son soutien qu'a pu se 
tenir Para/SItes, une série d’expositions libres 
montées par sept artistes dans un magasin 
désaffecté du quartier de Kennedy Town, sur 
la presqu'île de Kowioon. Un site parallèle qui 
se voulait aussi une protestation face à (a fré- 
nésie immobilière et la recherche obsession- 
nelle du profit 

Hongkong se découvre un penchant artis- 
tique : qu'il se renforce ou s'effrite ne dépend 
que des transformations qui surviendront 
après 1997. Mais rien n'interdit que le calme 
revenu, au terme d’un processus de matura- 
tion de la société hongkongaise actuelle; émi- 
nemment mercantile, les habitants de Hong- 
kong ne se passionnent pour Part et te culture. 

B. K 


Ttn ans, Kary termine une spéciali- 
sation an prestigieux Royal College 
of Art de Londres. Ses photos sont 
à dessein, pro voc at rices : ses auto- 
portraits démangeants, oh ü appa- 
raît, quelquefois à moitié nu, dans 
des poses équivoques ou bkn en 
fianmç, relaie nt foule une imagerie 
a ss ociée an mlonfaTîçme, à la Chine 
c nmiminish », smr valeurs famffiales 
traditionnelles ou bien à f identité 
s e xuelle- L’exposition s'intitule «I 
Am Not Wbat I Am» (je ne suis pas 
ce que je suif). Un des clichés 1e 
montre vêtu en Miss Hongkong 
98 : «Rmoc que 1997 sera une aimée 
de dupes. Une armée de célébration 
au cours de laquefie la Chine sera 
soustaU des médias Mais c’est 1998 
qui sera crudaL Tbut pourrai vrai- 
ment changer. Cest pourquoi, dans 
ma composition, j’ai remplacé le 
diadème habituel par une casquette 
communiste, qui symbolise la déna- 
turation de Hongkong. » 

LIBERTÉ SUKVHLUÉE 

Au premier étage du Qub Eringe, 
Pan Sing Lui, Tîm Ya et *10 Wun, 
trois membres de la Young Aitist 
Associatio n, un mouvement d’une 
vingtaine de jeunes Hongkongais 
avant-ganfistes, répètent un spec- 
tacle qu'ils doivent jouer le jour 
suivant. Tandis que l’un des acteurs 
esquisse des gestes de tai-cfn, la 
gymnastique chinoise, le reste de 
f équipe met gd. place le décor : de 
grands bip; de pl astiq ue noir gon- 
flés (Tan, une télé juchée sur un 
promontoire ou défilent des 
images d’errance dans Hongkong, 
un drap blan c tendu sur te sol avec 
un grand pinceau à chaque cœn. 
Entre théâtre, danse et instaDatian, 
la chorégraphie, appelée Ovum, se 
déroulera au milieu des specta- 
teurs, qiri resteront debout dans la 
salle. 

En 1995, la Young Aitist Associa- 
tion s’est illustrée par une exposi- 
tion alternative, baptisée «Spécial 
- Pre-97 Ait Zone », en réponse à la 
«Région administrative spéciale » 
qu’est censé devenir Hongkong 
après la rétrocession. Dans le ma- 
nifeste de rexposkton, lesorganlsa- 
teurs avaient chois quatre thèmes 
de réflexion: «Confirmation 
d’identité », « Réaction rouge », 
« Sentiment historique » et « Choc 
politique». 

Pun Sing Lui, vingt-sept ans, ré- 
cemment immigré de Chine, a 
construit toutes ses installations 
autour da thème deFbêrétÿté, delà 
relation avec la Chine, son passé 
récent et les trois mille ans de 
culture chinoise, en fessant interve- 
nir Punique couleur rouge. 

Originaire de Hongkong, Tîm Yn, 
trente-deux ans, a créé pour fexpo- 
sition « Pre-97 » l’installation I 
Vfant 1b Change (Je veux changer), 
avec des feufltes de calendrier sym- 
bolisant le temp s qui pape : «les 
finîmes rouges, c’est une impression 
muge qid s’approche et n'a pas cessé 
de se manifester dans mes pensées 
Les feuilles vertes repr ésen te n t le 
temps présent, difficile à franchir. 


comme un marécage. Ensuite, fi/h 
utilisé des feuilles de calendrier 
dûffimnées drspas&s en soleil pair * 
représenter les jours brillants de * 
Hongkong dans le passé. Cest avec 
Tarde de ces jours glorieux que la 
progression devient possible, permet- 
tant à ce moi qui semble mort [une 
momie brandissant d’immenses 
balais vas le del} de continuer 4 
chercher un avenir meilleur. » 

Que réserve l’avenir an Hong: ' 

kong postcolonial? Une liberté sur- 
veillée? Certains artistes s'inter- 
rogent sur la liberté d’expression 
qui leur sera dévolue, surtout lors- 
qu'ils s'intéresseront de trop près à 

Un pays, deux systèmes 

Formé de PSe de Hongkong 
proprement dite, de petits Bots 
et d'une partie continentale, où 
se trouve l'agglomération de 
Kowioon et Faéreport interna- g-, 
tiooal, le territoire de Hongkong 
a une superficie de 1088 kflo- 
mètres carrés pour une popula^ 
tion de 6 millions d’habitants, 
soit une densité de population 
record de près de 6 OM babtaods 
au kilomètre carré. Le refera 
par habhantest de 20 000 dollars 
par an. 

VOt ftit cédée à perpétuité à là 
couronne britannique en 1842 
(traité de Nankin), el les Non- 
veanxlteodtDlres du continent en 
1898, pour nne période dé 
qrratre-vtngt-dfa-Deirf ans, par la 
convention de Pékin. An terme 
de négociations termes t en 1984; 
Lorodresà açccptètie vèsjiïtoer à 
là Chine l'ensemble des terri- 
toires te 1“ juJBet 1997. Ü est pré- 
vu que pour une période de cin- 
quante ans Hongkong restera 
sons régime capitaliste et conser- 
va» son autonomie législative et 
exéentive. P3dn résnme la sttnaj 
tion par la fonnnle: « Un pays, 'S 
deux systèmes ». Une lmmensé* J 
horloge a été installée sur 
place nenamnen de P&tn, 
égrène le coopte à rebours. 


la Chine, par exemple. Si la plupart 
déclarent attendre la transition ed 
toute quiétude, et même avec inte 
rêt, beaucoup dans la génération 
des vingt-cinq - quarante ans se 
ménagent aussi un refuge à Fétran- 
ger on entrepr e nn ent d'émigrer. 

Dans 1e même temps, ou assiste 
à un regain d'intérêt pour la Chine, 
sa adtaüe traditionnelle, mais aussi 
co nt e mpora ine. En septembre, le 
Hong Kong Arts Centre, un autre 
espace d'expérimentation, organi- 
sera le premier festival d’art 
contemporain entlfa gment consa- 
cré à des artistes hongkongais. 
pans le domaine des arts plas-’ 
tiques serait programmé te thème 
de réflexion «Bexog Chfrm, beüqj A 
Hong Kong », sur la Chine vue par *7 
des artistes hongkongais. 

Brice Pedroletti 


Giovanni Bellucci renoue avec l’âge d’or du piano aux Flâneries musicales de Reims 


FLANERIES MUSICALES DE 
REIMS. Trio op. 100, de Schu- 
bert, et TW© op. 25, de Smetana, 
par le No Wanderer, le 8 août, 
16 heures. Rhapsodie hongroise 
ne 12, de Franz Uszt; Fantaisie, 
de Robert Schumann ; Première 
Ballade et Andante spianato et 
Grande Polonaise, de Frédéric 
Chopin ; Souvenirs d’Andalou- 
sie, de Louis Moreau Gott- 
schalk, 19 heures. Prochains 
concerts : Les Sept Dernières Ar- 
rête du Christ de Haydn par le 
Quatuor Elysée et récital à deux 
pianos par (Caria Skanavi et 
Alex Slobodyanik. Le 14 août à 
16 heures et 19 heures. TÉL : 26- 
77-45-25. Giovanni BeUucd sera 
à La Roque-d’Antbéron le 
13 août. Récital diffusé en di- 
rect snr France-Musique, à 
18 heures. 


REDIS 

. de notre envoyé spécial 
Les Flâneries musicales de 
Reims, ce ne sont pas moins de 
cent vingt concerts répartis entre 
fin juin et fin août dans trente tteux 
de la ville. La plupart- de ces 
co n c e rt s sont gratuits, vingt-trois 
sont à 50 F et cinq à 100 F rentrée-. 
encore qtfa suffise de se présenter 
à deux au guichet des concerts à 
100 F pour que le prix tombe de 
moitié. Dans ces conditions et eu 
égard à la qualité remarquable de 
la pro gram m ation, ce ne SOUt pas 
moins de 130 000 mâomanes de la 
vflLe, remis de te région, de Paris ou 

de l'étranger qui ont suivi l'édi- 
tion 95. La magie de Reims finance 
donc à hauteur de 4 millions de 
francs ce festival exemplaire qui m 
est à sa septième édition, avec 
l’aide d’un cfub de mécènes fidHes, 
tes rece tt e s tf entrant qu’à hauteur 
de 700000F tfun budget total de 


r . 


6 millions de francs. Les artistes 
sont réellement partie prenante de 
cette programmation; Hervé 
Orne, directeur artistique, et Ga- 
brieDe N’Guyen. adjointe au maire 
chargée du tourisme et inventeur 
de la m an ifest a tion, avouent même 
qu’fis en sont les premiers mé- 
cènes : les musiciens reçoivent des 
cachets symboliques qu’fis u’accep- 
terafent jamais dans tes festivals où 

les places sont payantes. 

Le 8 août, rien de moins que 1e 
Trio Wanderer et lè pianiste Gio- 
vanni Bellucci étaient & Reims. 
Four le concert des premiers, six 
cents personnes trouvaient un fen- 
ouil dans la grande salle des fêtes 
de la mairie.:, et une brame cen- 
taine repartaient dépités de ne pas 
avoir pu les écoutée. Dommage en 
effet: le violoniste Jean-Marc Phil- 
lips, le violoncelliste Raphaël Pi- 
doux et te pianiste Vincent Coq ont 
joué le Dm op. 100 de Schubert (ce- 


lui de Bany Lindon de Stanley Kn- 
brick) et plus encore le Trio op. 15 
de Smetana comme les maîtres 
qu’ils sont déjà- à rr ente ans. Quelle 
plénitude, quelle passion et quelle 
précision aussi dans une liberté 
d’allure confondante de naturel. 
Composée par Smetana quelque 
temps après la mort de sa petite 
fille de trois ans et demi, ce trio est 
un chef-d’œuvre qui n’est pas que 
funèbre; la t ri ste s s e du composi- 
teur s’évanouit parfois dans des 
phrases d'un lyrisme effaàfqae 1e 
Itio Wanderer «tient» sans jamais 
sombrer dans te séntn n c nta Hg n e. - 

INTELLECT ET FANTAiSE 

Les recalés du concert de 
16 heures purent trouver une place 
pour le récital que donnait le pia- 
niste Giovanni BeHucri au Manège, 
une salle de concerts à l'acoustique 
parfaite aménagée prés d'un tirqoe 
édifié en 1867. Vainqueur, 1e 15 juin 


1996, de Punique prix décerné par 
te WoritL Master de Monte-Carlo, 
un concours de-piano o rganisé par 
Jean-Marie Fournier (je patron de 
la salle Gavean à Paris) et qui n’est 
ouvert qu’aux lauréats de concours 
internationaux, Giovanni B èflncri 
déploie deux qualités souvent 
contxadtetODces : Fintefiect et te fan- 
taisie la plus débridée. Remar- 
quable lecteur; le jeune pianiste sait 
restit uer tes textes dans leur inté- 
grité, mais son imagination et un 
culte évident pour la contas; Tab- 
sencc de pédanterie et une ferveur 
qui se traduit par une envie de 
jouer contagieuse le partent natu- 
rellement sra des sommets cgpres- 
sfe où la concurrence se raréfie, A 
l’issne d’une des épreuves du 
concours de Monte-Carlo, l’une 
des jurés, bouleversée par la Fan- 
taisie de Schumann, lâcha: «fi rfy 
en a pas dix comme lui dans le 
monde» 


Cest sans doute vrai,' car l’ari 
pianîstique - ceM qnT est te pipi 
médiatisé par les grandes maisons 
de disques et par la vie musicale - 
est en déclin. Et le phis excitant 
dans le Jeu de BeUucd tient juste- 
ment date le fait que ce musicien 
s'exprime à travers un jeu Instru- 
mental qui renoue avec F âge d’or 
du piano, avec une prégnance qu; 
vous tire des larmes dans le final de 
la Fantaisie dé Sch umann et fait ex- 
ploser de joie le public après les 
Souvenirs d’Andalousie de Lotus 
Moreau GottschaSq un fandango 
ftoui i flant que tes beaux espità 
considèrent aujourd'hui avec uri 
mépris que les anciens, fussent-ils «A 

beethovéniens dans l'âme, V 

n’avaient pas pour une musique 
adorable: le très sérieux wfiheJm 
Backhans jouait les transcriptions 
Les phis insensées. i 

AJtdnLompeài 
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En Haute-Vienne, trois artistes contemporains 
tentent de comprendre la nature 

Jacqueline Salmon, Stephen Schofield et Michel Payant s'exposent à Vassivière 

due^tevmSs m J e * tro “. a . rtistc ? contemporains ex- qu'elle engendre, sur les agressions que lui 
aux sports aauatiaues n t î n* S p? et posentsurunthème : te nature. Ils donnent font subir les hommes, sur 1a poésie aussi 
^ aquatiques, u y a une île. Et sur de quoi réfléchir sur (Inquiétude archaïque qu’elle fait naître dans leurs cœur* 


NOUVEAUX FILMS 


Centre (Part contemporain, De 
de Vassivière, 37120 Beaumont- 
du-Lac ; téL: 55-69-27-27. HJ de 
Il heures à iî heures et de 
M heures & 19 heures ; Jusqu’au 
22 septembre. 

VASSIVIÈRE (Haute-Vienne) 
de notre envoyé spécial 

Le centre d’art étant sur une De, 
me sur un grand lac, le grand lac 
dans un pays de coHMes et de fo- 
ïêts, 3 est logique que les artistes 
qui exposent en ces Beux prennent 
la nature pour sujet. Le batiment 
d’Aldo Rossi dresse sa galerie recti- 
ligne et sa tour-phare à la lisière 
des bois comme pour s'opposer a 
leur avancée. Mais la mousse 
teinte de vert la pierre des murs 
afin d Inciter le passant à quelque 
réflexion facile sur la force des élé- 
ments et la fragilité des entreprises 

humaines. Rien (Péto nnan t donc si 

Michel Paysant, Stephen Schofield 
ou Jacqueline Salmon présentent 
des œuvres qui cèdent h Pesprit du 
fieu. 

Photographe, Jacqueline Salmon 


DISPARITIONS 

■ JUUAN S1RYJKOWSK1, écri- 
vain polonais, est mort, jeudi 
8 août, à Varsovie. De son vrai 
nom Pesach Starfc, il était âgé de 
quatre-vingt-onze ans. Né dans la 
région de Lwow, en 1905, fl est 
élevé dans un shteti oh culture et 
tradition hébraïques sont profon- 
dément ancrées. Cest dans ce dé- 
cor et cette atmosphère de F Eu- 
rope centrale du début du siècle 
qu’évolue notamment le héros de 
sa trilogie romanesque, parue 
entre 1956 ët~ 1966 : les Vôvtdims 
les ténèbres, Âuôerià et Le Rêve 
d’Azril. Seul le dernier volet est 
disponible en traduction française 
(éd. Noir sur. blanc, 2993). 
L’œuvre de Stryjkowki, qui 
évoque le problème de la tradi- 
tion et de la foi confrontées & la 


NOMINATIONS 

Aéronautique 

Yves Mkhota été nommé, mer- 
credi 7 août, en conseil des mi- 
nistres, président-directeur général 
(T Aérospatiale. H succède à Louis 
Gallois, récemment nommé à la 
présidence de la SNCF. 

[Néh4Dora]biel941àNant^Yv(sMi- 
chot est and» de l'Ecole polytechnique 

et de FEcote nationale supérieure de Taéro- 
nautique. Ingénieur de Fannematt, il exerce 
au centre d'essais en «ni jusqu'en 1973, avant 
de devenir ingénieur de marque Concorde. 
De 1975 à 1978, B est conseiller technique dû 
délégué ministériel pour rumemeot, puis 
entre au cabinet du ministre de ta défense, 
avant d’être nommé en 1980 directeur de pro- 
gramme Mitage 2000. En 1934, fl prend les 
fonctions de directeur des programmes mili- 
taires & Aérospatiale, devient directeur des 
programmes (1985), puis directeur général 
adjoint 0987* a enfin dfrectenr général dâé- 
guê (1989). Yves MJcbot est, par afflems, 


tique et de r espace depuis 1993.) 

Episcopat 

Le pape Jean Paul n a nommé 
récemment trois évêques français, 
Mgr Georges Gilson a été nom- 
mé, vendredi 2 août, archevêque 
de Sens-Auxerre (Yonne) et 
évêque-prélat de la Mission de 
France. U était évêque du Mans 
(Sarthe) depuis 1981. Mgr Georges 
Gilson, une des pftis fortes person- 


JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officié du mercredi 
7 août est publié: 

• Clandestins : un décret por- 
tant création d’un Office central 
pour la répression de nmmigra- 
tion irrégulière et de l'emploi 
d'étrangers sans-titre (Le Monde du 
8aofit). 

Au Journal officié du jeudi 8 août 
est publié: 

• Prévention: un arrêté du mi- 
nistre de renvironnement créant 
un comité de la prévention et de la 
précaution chargé d’une fonction 
de veine et d’alerte sur Fensembte 
des questions d'environnement 


le célèbre franchement. A l’au- 
tomne dernier, elle a profité du vi- 
dage du lac de Vassivière pour par- 
courir l’immense étendue soudain 
révélée. Elle a vu - le lac est artifi- 
ciel - les racines des arbres coupés, 
les traces des chemins, les murets 
de pierre, des ruines, un pont qui 
ne sert plus à rien. Elle a vu ce que 
l'eau a recouvert, des vallées 
mortes changées en désert de 
boue. La morale est claire: 
l’homme agit en criminel dans la 
nature. Quand 3 prétend aména- 
ger, 3 ravage. Vassivière, cet éden, 
a été créé à ce prix. Au promeneur 
qui s’émerveille de ne pas oublier 
cette histoire. 

Jacqueline Salmon l’ayant 
condamné à ia mauvaise 
conscience, 3 est prêt à entendre 
les avertissements funèbres que 
Stephen Schofield, sculpteur cana- 
dien de quarante-quatre ans, lui 
prodigue sons forme de construc- 
tions inquiétantes. La plupart ont 
l’œuf pour forme première, Scbo- 
field agrégeant des quantités 
d’œufs de verre pris dans une 
masse de riment fondu. La nature 


civilisation moderne, n'est pas 
sans rappeler celle dTsaac Bashe- 
vis Singer. Parallèlement à la litté- 
rature, Julian Stryjkowski mène 
une carrière de journaliste, de cri- 
tique littéraire et de traducteur II 
collabore au Drapeau rouge à 
Lwow, en 1939, puis à La Pologne 
libre à Moscou, de 1943 à 1946 ; 
ayant adhéré an Parti communiste 
polonais avant la seconde guerre 
mondiale, il le quittera en 1966. Il 
participe également à la revue lit- 
téraire La Création , à partir de 
1954, et traduit Céline. -Aux 
mêmes éditions 'Noir’ -sïïrTblanc 
ont été publiés, sous le titre LeSa- 
lut était à l'Est, des entretiens avec 
l’écrivain, recueillis par Piotr 
Szewc(1992). 

■ SIR FRANK WHIITLE, ingé- 
nieur britannique qui inventa le 
moteur à réaction et les avions à 


nalités de l'épiscopat français, se 
voit ainsi confier une double 
charge : à Sens-Auxerre, où il suc- 
cède à Mgr Gérard Defois, nommé 
archevêque de Reims en sep- 
tembre 1995, et à la Mission de 
France, où le siège était vacant de- 
puis le départ de Mgr André La- 
crampe, nommé à Ajaccio en jan- 
vier 1995. 

[Né le 30 mai 1929 à Paris, Georges Gison a 
fait ses études m sâmfaarre d'Issy-les-Mouli- 
neaux. à l'Institut catholique de Paris et à 
mutante grégorienne, à nraoe.Il ex ficm- 
dé a théologie « ea droit anxmlqac. Or- 
donné prttre le 21 avril 1957, Ea été, i partit 
de 1965, secrétaire de deux archevêques de 
Paris, le cardinal Piene VeuiHot, mort» 1968, 
ettecarÆnalftançolsMaxty.domacfevtntfe 
plus proche collaborateur. Vicaire général 
097 4), puis évêque auxiliaire de Paris (1976), 
Georges Gflson fta nommé évêque du Mans 
quelques mob après F arrivée, en 1981, de 
MgrLnstiger à la tfte de Fardievéché de Pa- 
ris. U a excité de nombreuses responsabilités 
au «in de la Conférence des évêques de 
France : membre du conseil permanent, pré- 
sident de b <vwniTri«to»n des ministères or- 
donnés. Il est actuellement membre de la 


gé no tam ment dn diaconat. Q a publié,. en 
1991, un flvre remarqué, les Prêtres, la vie au 
quufûtfen. chez Desdée de Broowet] 

Le père Armand MaEQard a été 
nommé, vendredi 2 août, évêque 
de Laval (Mayenne). H était vicaire 
épiscopal du diocèse de Saint-Dié 


susceptibles d’avoir des réper- 
enssions sur la santé humaine. . 

Au Journal officié du vendredi 
9 août sont publiés : 

•Panthéon: un décret du pré- 
sident de la République autorisant 
le transfert des cendres d’André 
Malraux au Panthéon (Le Monde 
du 10 août). 

• Zone de revitalisation ra- 
mie: un décret permettant Texo- 
nération de cotisations patronales 
de sécurité sociale dans les zones 
de revitalisation rurale, mettant 
ainsi en application une disposi- 
tion de la loi du 13 janvier 1989 
portant diverses mesures d’ordre 
sodaL 


est ici protoplasmique, cellulaire, 
viscérale, écœurante. Les assem- 
blages, colorés de rouge ou de 
rose, ressemblent à des excrois- 
sances monstrueuses. Schofield les 
suspend à des tubulures métal- 
liques et à des plaques de verre, 
procédé qui augmente sans doute 
l'efficacité immédiate des pièces 
mais les fait par trop ressembler & 
des films d’hotreur- quand la créa- 
ture Immonde se glisse pesamment 
hors du souterrain où elle dissimu- 
lait jusqu’alors sa masse gluante. 
Moins de littéralité, un rien de lé- 
gèreté: voilà qui ne nuirait pas. 
Quand Schofield se tient à pins 
grande distance, tout en jouant des 
mêmes matériaux avec la même 
virtuosité, il est plus convaincant. 

MOUV&ENT PERPÉTUEL 

Tout cela est assez Inquiétant : 
une recrudescence de romantisme, 
un regain d’expressionnisme. D re- 
vient & Michel Raysant de rétablir 
Pondre de la logique. Alors que Sal- 
mon et Schofield cherchent à ex- 
primer l'intensité d'un sentiment, 
Paysant intitule son installation 


Corps réfléchis et, en effet, met en 
scène une réflexion sur nos modes 
de perception de la nature, n la 
présence donc presque brute - une 
grosse pierre percée de trois en- 
criers ronds ou estbétisée - des 
miroirs en forme de lac ou des 
femQes d’acanthe -, ou analysée - 
une équerre, un livre, un marteau 
de géologue -, ou classée - une 
planche de botanique dessinée 
dans la manière des herbiers an- 
ciens est au mur, précise, exacte. 

O y a là plusieurs façons de re- 
présenter et de comprendre la na- 
ture, de la plus immédiate à la {dus 
élaborée. EDes ne s'opposent pas ; 
elfes peuvent se succéder comme 
les différents moments de la 
connaissance, et finissent par s’or- 
donner en un cycle sans début ni 
fin. Sinon, pourquoi ftysant au- 
rait-il ajouté à ce dispositif codé 
une bouteille de Klein moulée en 
plâtre ? Ot objet n’a ni intérieur ni 
extérieur, s'enroule sur liri-mème 
et suggère le mouvement perpé- 
tuel Perpétuel comme la nature ? 

Philippe Dagen 


CARNET 


turbopropulsion, est décédé, jeudi 
8 août, à son domicile de Colum- 
bia (Maryland), à l’âge de quatre- 
vingt-neuf ans. Né à Coventry 
(Grande-Bretagne) le 1“ juin 1907, 
il s’était engagé dans la Royal Air 
Force en 1923. U avait déposé lé 
brevet du moteur à réaction, ob- 
jet d’intenses recherches alle- 
mandes et britanniques, sept ans 
plus tard. Le premier avion à en 
être équipé sera cependant alle- 
mand et effectuera son vol d’essai 
en 1939. Ce n’est qu’én 1947 que la 
production de,moteràl réaction 
deyren&a efl%tïve _en‘ Grande- 
Bretagne. Frank' Whlttle, qui avait 
été anobli en 1948, entama alors 
une longue carrière d’ingénieur 
aéronautique et émigra aux Etats-' 
Unis en 1976. n était membre de la 
Société aéronautique royale bri- 
tannique depuis 1944. 


(Vosges). Il succède à Mgr Louis- 
Marie Bfllé, archevêque d’Aix-en- 
Provence depuis mai 1995. 

[Né le 18 lata 2943 8 OSrofcourt (Vosges). 
Aunand Maflbid a frt m études rie tbéolo- 
^ an grand séminaire de Saint DK «à rnid- 
verste cathoSque de Strasbourg. Ordonné 
pitee le 28 Jum 1970 pour le diocèse de Samt- 
Dié, fl a ftè respons ab le du service diocésain 
dr catéchèse, anmûiüer de lycée et d’équipes 
atteignantes, responsable du (Baconat per- 
manent, accompagnateur du Secours catho- 
5que et dn Comité cathofiqne centre la ficm 
et pour le développement (CCFDJ- Cest en 
2987 qu’m est nommé vicaire épiscopal de 
Satot-DoLchargéde la xaae rfQjiiai] . . 

Aigr Géorges Pontier a été 
nommé, hindi 5 août, évêque de La 
Rochelle et Saintes (Charente-Ma- 
ritime), où il succède à 
Mgr Jacques David, nommé à 
Evreux en février. Mgr Pontier était 
évêque de Digne (Alpes-de-Haute- 
Provence) depuis 1988. 

[Nê le W mal 1943 i. lama (EamJ, Georges 
Rxtder a Cm ses études an grand séminaire 
d'ATtà, & ftmtooste grégorienne, à Rome, et 
à la faculté des lettres tfc Tbntouse. Ordonné 
piètre te 3Jjufltet 1966,1 a exercé des foue- 
ttons à b cathédrale rfVUtt, avant de devenir 
en 1987 vicaire épiscopal dp son diocèse. 
Nommé évéqne de Digne et consacré en 
1968, 1 a été membre de pbalenis conarife- 
sfons au sein de b Conférence nationale des 
évéqûes et nommé président du Comité 
épiscopal France-Amérique latine (CefeQ os 
19».] 


• Lentilles : un décret relatif à 
l’appelïation d’origine contrôlée 
«UntiDe verte duPuy». 

Au Journal officiel du samedi 
10 août sont publiés : 

• Elections : un décret fixant au 
di manche 8 septembre le. premier 
tour de {'élection législative pai^ 
tidk dans la deuxième chranscrip- 
tion de la Réunion, scrutin provo- 
qué par rentrée an Sénat de Paul 
Vergés (PCR). 

•Aidés à F emploi: des décrets 
modifiant Fadde an premier emploi 
des jeunes et le contrat iniathre- 
emploi (Le Monde . daté 
11-12 août). 


AU CARNET DU « MONDE » 


- Mademoiselle PROST, 

le 13 août 1972, un premier petit cri a 
empli de joie notre cœ m. 

Très betRm’c auràveisairc, 

Nathalie. 

Tes fanas ci toas ceux qm l’aiment 


Décès 

Arsène, Loden BORDONI 

nous a quittés le 20 juillet 1996, A 
13 heures. 

De la pwt de: 

- M" Judah BosdooL 
son épouse. 

Françoise, Christian, Nadine, 
ses enfuis, 

Mêlante. Brice, Caroline, Quentin, 
ses pems-enfams. 

Cet avis tient lieu de foire-pan. 


- M™ Georges Chamoutoti. 
née Marguerite Vigoureux, 
son épousa, 

Olivier Cha m o un m, 
son fils 

et toute la famille, 

ont la douleur de foire pan du décès ds 

colonel Georges CHAMOUTQN, 
officier de la Légion cTbonoeox; 

survenu, le mardi 6 août 1996, X Sainte- 
Maxime. 

La cérémonie religieuse a été cSébrée, 
le vendredi 9 août, en l’église de Saiote- 
Maxixne (Var). 

4, rue des Sarrazms, 

83120 Sainte-Maxime. 


- Alain et Micheline Krivitzky, . 
Catherine et Marc Mann, 

Nathalie Dominique et François 
Bischoff, 

leurs enfants et petits-enfams. 

ont la tristesse de foire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

• AngeSne DOMINIQUE, 
avocat honoraire 
i la cour d'appel de Paris 

survenu le 8 août 1996 à Paris. 

La levée du corps aura lien le mercredi 
14 août, ï 10 heunea. à l’hfipâal Boocicaot 
-Paris-15". 

37, rue de b Fédération 
75015 Ptois. 


— Le présidera. 

Ses collègues et amis de la Cité des 
sctenceeet de l’industrie, 

ont la tristesse de frire part du décès, 
Htryenu te 7 aoûi 1996, de 

Danîd de MEJESTER, 

chef de dfparretneni à la direction des 
moyens techniques, dont l’ action, depuis 
1540, a contribué de manière décisive à la 
réussite delà Cité. 


POLICIER 

RSm italien de Glnllo Base. Avec Michèle Placido, Claudio Amen- 
dera, Un Rossi Stuart, Nadia Fares (1 h 35). 

Deux policiers, un débutant et un autre plus aguerri, sont chargés de 
surveSler un truand soigné dans un hôpital de Turin. Le gangster 
mettra à profit l'Inexpérience du plus jeune pour s’évader. Son col- 
lègue, guidé par un fort désir de vengeance, ne s’embarrassera pas de 
précautions pour retrouver le malfrat. Formellement, rien ne dis- 
tingue ce Policier d'un téléfilm assez moyen. L'ensemble se regarde 
malgré tout sans déplaisir, notamment pour rintezpiétation de Mi- 
chèle Placido en truand grossier et cynique. Le film pourrait consti- 
tuer l’équivalent anachronique et luxueux des petits polars violents, 
signés parfois Mario Caiano, Umberto Lenzi ou Fernando Di Léo, qui 
se tournaient en Italie è la fin des années 70. Mais ce qui constituait 
l’intérêt de ces productions (une vision très réaliste d’une Italie ur- 
baine éloignée des clichés touristiques) a ici disparu. Tbrin, restitué 
par une photographie et des éclairages très « léchés », a l’air d’être 
sous cellophane. Jean-François Ranger 

LES GRIFFES DE LA CIGOGNE 

FDm américain de René Eratn. Avec Bridgette Wilson, Scott Co- 
hen, Seiko Matsuda, Peter Boyle (I h. 35). 

Les Griffes de la cigogne constitue sans doute le dernier représentant 
en date d’un sous-genre qui lut à la mode 3 y a cinq ou six ans à Hol- 
lywood : le thriller, construit sur la menace que fait peser un psycho- 
pathe sur une paisible famille américaine. Le danger prend ici la 
forme d’une mère porteuse engagée et hébergée par un couple de la 
bourgeoisie californienne pour mettre au monde leur enfant. Aucune 
surprise. Le récit suit un chemin déjà largement parcouru avant de 
s’achever, évidemment, par un final hystérique ou le coupable sera 
châtié. Comme le scénariste semble avoir limité ses efforts à trouver 
quelques idées originales pour Illustrer la folie de la « méchante », il 
est beaucoup plus facile de s’identifier & celle-ci qu’au très fade et fi- 
nalement antipathique couple des « gentils ». VoQi une vieille leçon 
hitchcoddenne qui n’a pas perdu de sa pertinence. J.-F. R, 

■ Augmentation des tournages en juin, selon les statistiques pu- 
bliées parle Centre national de la cinématographie (CNC). La hausse 
de la production se confirme donc, avec 54 films mis en chantier du- 
rant le premier semestre, soit 11 de plus que durant la période équi- 
valente de 1995. Parmi les tournages en cours figurent Généalogie 
d'un crime, de Raoul Ruiz, avec Catherine Deneuve et Michel Piccoli, 
et Tbnitû, le premier film de Jean-Hugues Anglade. 


-EpinaL 

- M. Jeu Dutnef. 

M. et M- Yves Dnbief 
et lenra enfouis, 

o« h douleur de foire part dn décès de 

M“ Jean DUBBEF 
née Marguerite WIBOXEY 

survenu à EpinaL k 6aoûl 1996, dans sa 
qnatre-vingtrhaitième année. 

La cérémonie religieuse a été célébrée, 
le 9 août, au temple protestant 
d’Epinal, dans la plus stricte intimité fa- 

Le présent àvis tientüêu de foire-parc 


- Le Rnti démocratique du Kardisfoo 
irakien 

a la grande trisiessc de faire part de la cfîs- 
paricon de son représentant en France, 

Jaffar H. GULY, 

assassiné à Paris dans sa quarante- 
deuxième année. 

Sa fontille et des représentants dn PDK 
recevront tons ceux qui l'ont connu et qui 
souhaitera lui rendre un dernier hom- 
mage, 

le mardi 13 -août 1996 de 15 heures h 
19 heures à l’ Institut kurde de nuis, 
106, rue La Rayette, 75010 Paris, (téL : 
48-24-64-64), oh un livre de condo- 
léances sera ouvert. 


- Siegfried Paquet a la grande tristesse 
de foire pan de la tragique disparition. le 
17 juillet 3996, à New York (Long Islande 
de 

Ingrid PAQUET, 

h l’âge de dix-buit sus, 

« de 

Hugaette MEUSNIER -PAQUET, 
sa sœur ex sa mère, 

dans la catastrophe aérienne do 
TWA 800. 

-Sa famille, 

Simone Boovier-Meusnïer, 

Claude et Aude Meunier 
et fera fille, Laurence, 

Bernard et Martine Dupont-Meumior 
et leurs enfants, 

Martine et Jean- Baptiste, 

Christiane Sylvie et Yves Meusrrier- 
Vjgneron 
et lenra enfants, 

Virginie « Vincent. 

La famille Faure, 

ses proches, fidèles et amis de la famille, 

se joignent à lui pour partager sa peine. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
te mercredi 14 août, h 10 heures, en 
l'église Notre-Dame-du-Travaü. 59, nie 1 
Veremeétorix (par la place de Catalogne), 
Paris- K*. j 

L'inhumation se fera dans te caveau i 
familial an cimetière d’Aihis-Mons | 
(Essonne). j 

Cft avis tient Ben de faire-part. 

IJ, place de Séoul, 

75014 Paris. 


— Sa famill e 

a la tristesse de foire paît de la disparition 
de 

M" André JOLTVET, 
née Httda GUIGUE, 

le 9 août 1996, dam sa quatre-vingt- 
dixième armée. 

L'inhumation aura Heu, le mardi 
20 août, an cimetière de Montmartre à Rt- 
risXVin*. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

39, me de Grenelle, 

75007 Paris. • 

12, nie HautefettiOe. 

75006 Paris. 


- Annick Leborgne, 

Gilbert SanieL 

leurs enfants, Jérôme et Mathieu, 

Les ftmifles Leborgne. Saoul, 
Qoinanlt, Rraieux. 

ou la douteur de foire pan du décès 

ac ci de nt el de 

Thomas SANTEL LEBORGNE, 

survenu dans sa vingtième année. 

Les obsèques civiles auront lieu, le 
mercredi 14 août, a 11 boires, au cimetière 
de La Richardais Cffle-cf- Vilaine I. 

11, me du Port, 

35780 La Ri c ha rriai s , 

58. nie du Rendez-vous. 

75012 Paris. 


- Il y a un an. 

Henri FEURTET 

disparaissait en n w. 

Une messe sera célébrée le mardi 
13 août 1996, h 14 h 30, en l'église de 
Gntissan. vieux village - 1M30 (Aude J. 

Tous ceux qui l'ont connu et aimé 
pensent à loi. 


- U y a dix ans. le 11 août 1986. 

Mania WEINTRAUB 
quittait les siens. 

Que tous ceux qui l'ont connue et 
a imée se souviennent d’elle. 


Congrès 

GÉNÉRATIONS 
ET MODERNITÉ. 

Congrès international transdüciplm&ire 
scientifique, humanitaire- Umversüâ fédé- 
rale de Rio de Janeiro du 26 au 30 août 
1996. Rencontre Fnmce/Brésü, environ 
quatre-vingts chercheras de différents 
pays, organisée par l' université de Rio, 
ARAPS (Association, rencontre, anthro- 
pologie. psychanalyse, recherches proc. 
sodalte., union interne, akte sauté men- 
tale, renseignements ARAPS, 8 rue de 
Bièvre, 75005 Paris. TéL : (1) 43-25-28- 
90. 


CARNET DU MONDE 

Téléphone Télécopieur 

42 - 1 7 - 29-94 42 - 1 7 - 21-36 
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19“ Rencontres 
européennes 
de jonglerie 
à Grenoble 

Deux mille enfants 
de la balle dans les rues 

APRÈS Pltalie (Vérone). l'Espagne 
(Banyoles), r Angleterre (Leeds), TA1- 
lemagne (Hagen) et la Suède (Gôte- 
borg), pour ne citer que les dnq der- 
nières années, les Rencontres 
européennes de jonglerie ont choisi 
Grenoble pour leur dix-neuvième 
édition. Durant une semaine, du 12 
au 18 août, la cité de tTsère devien- 
dra capitale européenne des mas- 
sues. des balles, des torches, des an- 
neaux et des diabolos. Deux mille 
amateurs et professionnels de- 
vraient y représenter trente-trois 
nations. Ces Rencontres sont à la 
fois : un Salon où se retrouvait pro- 
fessionnels et exposants de matériel 
de cirque ; une école de cirque qui 
propose des ateliers, notamment 
aux enfants; un festival ouvert au 
public durant quatre journées, du 13 



au 17 août. Situées entre les 8* Ren- 
contres mondiales de monocycle, 
qui viennent de se tenir en Grande- 
Bretagne, et le Festival européen du 
théâtre de rue d'Aurülac qui aura 
lieu du 21 au 24 août, cette manifes- 
tation devrait rassembler les meil- 
leurs spécialistes du gmre, ainsi que 
les élèves du Centre national des 
arts du cirque de Châlons-en-Cham- 
pagne, et de Toulouse. 

★ Mardi 13: 18 h 30, parade en 
ville, 20 h 30, spectacle en plein air 
au jardin de ville. Mercredi 14 : 
15 h 30, spectade enfant sous cha- 
piteau. Vendredi 16 : 18 heures et 
20 h 30. soirée de gala à Alpes 
Congrès. Samedi 17 : 16 heures, 
Jongl'olympiques au parc de l'île 
d' Amour. Tel. : (16) 76-46-22-83. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

DEAD BEAT 

Film américain d'Adam Dubov, avec 
Bruce Ramsay, Balthazar Getty, Na- 
tasha Gregson Wagner (1 h 35). 

VO : Les Montpamos, 14* (39-17-10- 
00; réservation ; 40-30-20-10). 
L'EFFACÉUR 

Film américain de Charles Russel, 
avec Arnold Schwarzenegger, James 
Caan, Vanessa Williams, James Co- 
burn. Robert Pastorelli. James Crom- 
well (1 h 55). 

VO : UGC Gné-crté les Halles, dolby, 
1”; UGC Odéon, dolby. 6"; Gaumont 
Marignan, dolby. B* (réservation :40- 
30-20-10) ; George-V. THX, dolby. 8*; 
UGC Normandie, dolby, 8* ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
55-88; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, dolby, 16* (42-24-46- 
24; réservation : 40-30-20-10); UGC 
Maillot 17*. 

VF: Rex. dolby. 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; Paramount 
Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; réser- 
vation ; 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby. 12* (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12'; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Gaumont Alé- 
sia, dolby, 14* (43-27-84-50; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Miramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27 ; réservation : 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta, dolby, 20' (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

FLIPPER 

Film américain d’AJan Shapiro, avec 
Elijah Wood, Paul Hogan, Chelsea 
Field, Isaac Hayes, Jonathan Banks, 
Jason Fuchs (1 h 36). 

VO : UGC Gné-citè les Halles, dolby, 
1 W ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, 
dolby, 8*. 

VF: UGC Gné-crté les Halles, dolby, 
1"; Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 40-30- 
20-10); George-V, dolby, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; 
réservation: 40-30-20-10); Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12»; UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-30-20-10); Mistral, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Convention, 15*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation: 40- 
30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

FORZA ROMA 

Film franco-italo-suisse de Bruno Gar- 
buglta, Roberto Ivan Orano, avec Do- 
nat Guibert, Julie Turin, Gérard Rinal- 
di, Mallaury Nataf, Maria-Grazia 
Nazzari, Christian Capone (1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, 1" (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juilfet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-38) : Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 

LES GRIFFES DE LA CIGOGNE 
Film américain de René Eram. avec 
Bridgette Wilson, Peter Boyle, Scott 
Cohen (1 h 30). 

VO : Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-7 0-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 : réservation : 40-30-20- 
10 ). 

POLICIER 

Film franco-italien de Guilo Base, 
avec Nadia Fares. Robert Crtran, Clau- 
dio Amendola, Michèle Placido, Kim 
Rossi Stuart, Luigi DIberti (1 h 30). 

VO: Reflet Médiris, salle Lours-Jou- 
vet, 5* (43-54-42-34). 

SAPE PASSAGE 

Film américain de Robert Allan Ac- 
kerman, avec Susan Sarandon, Sam 
Shepard, Marria Gay Harden, Robert 
Allan Acfcerman, Nick Stahi, Robert 
Sean Leonard (1 h 35). 

VO : Gaumont Opéra Impérial, 2* (47- 
70-33-88; réservation : 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (42- 
77-14-55) ; 14-Juillet Odéon, dolby. 6* 
(43-25-59-83) ; La Pagode, 7» (réserva- 


tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby. B' (43-59-19-08 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Bastille, 
11* (43-57-90-81); Gaumont Gobelins 
Rodïn, dolby, 13' (47-07-55-88; réser- 
vation : 40-30-20-10); Bienvenûe 
Montparnasse, dolby, 15* (39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10). 

STR1PTEA5E 

Film américain d'Andrew Bergman, 
avec Demi Moore, Armand Assante, 
Ving Rhames, Robert Patrick, Burt 
Reynolds (7 h 57). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
I**; UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-V, dolby. B* ; Saint- 
La zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35- 
43 ; réservation : 40-30-20-10} ; Gau- 
mont Gobelins Rodin, dolby. 13* (47- 
07-55-88; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Maillot, 
dolby, 17*. 

VF : Rex. dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* ; UGC Opéra, 
dolby, 9*; Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-04-67; réservation : 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC Gobelins, 
13*; Mistral, dolby, 14* (39-17-10-00; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15 e ; Pathé We- 
pler, dolby. 18* (réservation ; 40-30- 
20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
TROIS VŒUX 

Film américain de Martha Cooiidge. 
avec Patrick Swayze, Mary Elizabeth 
Mastrantonio, Joseph Mazzello, Seth 
Mumy, Michael O'Keefe (1 h 50). 

VO: UGC Ciné-cité les Haltes, dolby, 
T"; Gaumont Ambassade, doiby, 8* 
(43-59-19-08; réservation: 40-30-20- 
10) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF ; Gaumont Gobelins Fauvette, doi- 
by, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(48-28-42-27 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 


REPRISES 


CÉUNE ET JUUE VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette, 
avec Juliet Berto, Dominique Labou- 
rier, Marie-France Pisier, Bulle Ogier, 
Barbet Schroeder, Philippe Clevenot. 
Français, 1974 (3 h 12). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

LACHINOI5E 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wîazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967(1 h 30». 

Le 5aint-Germain-des-Prés, Salle G.- 
de-Bea u regard, 6* (42-22-87-23). 
DUEL 

de Steven Spielberg, 

avec Dennis Weaver, Jacqueline 

Scott, Eddie Firestone. 

Américain, 1974, (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59- 
83). 

LA JETÉE 
de Chris Marker, 

avec Hélène Châtelain, Davos Hanich, 
Jacques Ledoux. Jean Negroni. 
Français. 1963, noir et blanc (29 min.). 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

LA SOIF DU MAL 
d'Orson Welles, 

avec Charlton Heston, Janet Lergh, 
Mari en e Dietrich, Orson Welles, Jo- 
seph Calleia. 

Américain, 1957, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 50). 

VO: Action Christine, 6 e (43-29-11- 
30); Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14; 
réservation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 

de Josef von Sternberg, 

avec Gene Tîerney, Walter Huston, 

Victor Mature. Ona Munston, Phyliis 

Brooks. 

Américain, 1941. noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45). 

VO: Gaumont les Halles, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8 e (43- 
59-19-08; réservation: 40-30-20-10); 
Escurial, 13* (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 


GUIDE CULTUREL 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 
LUND1 12 AOUT 
Ensemble Are Antique de Paris 
L'amour courtois au Moyen Age. Mu- 
sique au temps de Charles Quint. 
Danseries et airs de cour des XV t* et 
XVII* siècles. 

Sainte-Chapelle. 4. boulevard du Pa- 
lais, Paris-1 m . M° Cité. Saint-Michel. 
Châtelet 19 h 15 et 21 h 15. les 12 et 
74. Tél. : 42-05-25-23. De 130 Fi 190 F. 


MARD1 13 AOUT 

Anton Martinov (violon), Vincent 
G la va ni (violoncelle). 

Œuvres de Haydn, Bach, Vivaldi et 
Porpora. 

Théâtre de nie Saint-Louis, 39, quai 
d'Anjou. Paris 4*. M" Pont-Marie. 

20 heures, les 13. 14. 15. 16. 17. 20. 21. 
22. 23 et 24. Tél. : 46-3343-65. 80 F. 
Gabriel Fumet (flûte), Jean Galard 
(orgue). 

Œuvres de Bach, Albinoni, Gluck, Mo- 
zart. Pergolése, Vivaldi et Telemann. 
Sainte- Chapelle; 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris- V*. M" Cité. Saint-Michel. 
Châtelet 20 heures, les 13 et 15. Tél. : 
44-62-70-90. Location Fnac, Virgin. 
De 75 F à 120 F. 

Et le 14 août è 20 h 45, en l'église 
Saînt-Louis-en-l'lle. 

Slnfonletta de Paris 
Vivaldi : Concertos op. 8 pour violon 
et cordes * Les Quatre Saisons ». Co- 
relli : Concerto pour la nuit de Noël. 
Albinoni: Adagio. Jérôme Akoka 
(violon, direction). 

Eglise Saint-Germain-des-Prés, 
3. place Saint-Germain-des-Prés, Pa- 
ris- 6*. M* Saint-Germain-des-Prés. 

21 heures, le 13. Tél. : 42-77-65-6S. Lo- 
cation Fnac, Wrg/n. De 90 F d 150 F. 


MERCRED1 14 AOUT 

Chorale orthodoxe d’Antioche 
Concert de l'Assomption. Elie Khoury 
(direction). 

Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 1, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre. Paris-S 1 . M* 
Saint-Michel. 21 heures, le 14; 
16 heures, le 75. Tél. : 42-77-65-65. Lo- 
cation Fnac. Virgin. De 90 F à 130 F. 


JEUD1 15 AOUT 

Michael Matthès (orgue). 

Œuvres de Bach, Franck, Langlais. 
Vierne, Giroud et Dupré. 

Eglise de la Madeleine, place de la 
Madeleine. Paris-S 1 . IUP Madeleine. 
16 heures, le 15. Entrée libre. 
Emmanuel Boulanger 
(violoncelle). 

Bach : Suites pour violoncelle seul 
BWV 1007 et 1011. 

Hôpital Cochin. Cloître de Port-Royal. 
123. boulevard du Port-Royal. Pa- 
ris-14 1*. M° R£R Port-Royal. 16 heures 
et 18 heures, le 15. Entrée libre. 

Octuor de France 

Mozart : Quintette pour clarinette et 
cordes KV581. Schubert: Octuor 
pour cordes et vents. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, Paris-IP. h/P 
Pont-de-Neuilly. 21 heures, le 15. 
Tél. : 48-99-93-11. De 100 Fi ISO F. 

Igor Lazko (piano). 

Bach: Partita BWV 830, Concert à 
l'italienne. Fantaise chromatique et 
fugue. Moussorgski : Tableaux d'une 
exposition. 

Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 1. rue 
Saint-Julien-le-Pauvre. Paris-S*. M* 
Saint-Michel. 21 heures, les 15 et 18. 
Tél. : 42-64-83-16. Location Fnac. De 
100 F à 130 F. 


VENDRED1 16 AOUT ; 

The Cambridge Vokes 

Œuvres de Purcell, Tallis, Gibbons. 

Byrd, Monteverdi et Rütti. 

Eglise de la Trinité, 66. rue Saint-La- 
zare, Paris- 9". M* Trinité. 20 h 45. 
le 16. Entrée libre. 

Igor Lazko (piano). 

Bach : Partîtas pour clavecin. Tchaî- 
kovski : les Saisons. 

Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 1. rue 
Saint-Julien-le-Pauvre, Paris-S*. M* 
Saint-Michel. 21 heures, le 16; 
16 heures, le 18. Tél. : 42-64-83-16. Lo- 
cation Fnac De 100 F à 130 F. 


SAMED1 17 AOUT 

The Cambridge Volces 

Œuvres de Tallis, Moore, Monteverdi, 

Allegri, Palestrina et Duruflé. 

Eglise Saint-Etienne-du-Mont place 
du Panrhéon, Paris-15*. M* Luxem- 
bourg. 21 heures, le 17. Entrée libre. 
Ensemble Tchaïka 

Chants et musiques traditionnels 
russes. 

Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 7, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre, Paris-5*. M “ 
Saint-Michel. 21 heures, le 17. Tél. : 
42-77-65-65. Location Fnac, Virgin. 
De 90 F à 130 F. 

Vanda Tabery, 

Quatuor Arpeggïone 
Haydn : Quatuor A cordes op. 103. 
Beethoven : Quatuor à cordes 
op. 130. Schoenberg : Quatuor à 
cordes avec soprano op. 10. Vanda Ta- 
bery (soprano). 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 


Sceaux. M* Bourg-la Reine. 17 h 30. 
le 117. Tél. : 46-61-00-66. 

DIMANCHE 18 AOUT 

Capilla de las Luces 

Œuvres de Bach. Purcell. Couperin. 

Telemann et Haydn. 

Eglise évangélique allemande, 
25. rue Blanche. Paris-9*. M* Blanche. 
11 h 45. le 18. Entrée libre. 

Trio Josqum des Prés 

Œuvres de Vivaldi. Boccherini. Fresco- 

baldi et Boismortier. 

Hôpital Cochin. Cloître de Port-Royal. 
123. bouievard du Port-Royal. Pa- 
ris-14*. M° RER Port-Royal. 16 heures 
et IB heures, le 18. Entrée libre. 

Hllde Dieridoc-Peeters (soprano), 
Gérard Sablier (orgue). 

Œuvres de Campra, Monteverdi, 
Haendel et Bach. 

Fontainebleau (77). Château. 
31, place Léon-Blum. 16 heures, le 18. 
Tél. : 60-71-50-70. Entrée fibre. 

Chœur du patriarcat russe 
Chants byzantins russes. 

Royaumont (95). Abbaye. 17 h 30. 
le 78. Tél. : 34-6865-50. 


ROCK 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Alan Haynes 

Chesterfleld Café, 124, rue La Boétie. 
Paris-8*. M* Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 13. 74. 75, 76 et 77. Tél . : 42-25-18- 
06. Entrée libre. 

Senor Holmes 

Horse's Mouth Pub. 120, rue Mont- 
martre. Paris-2*. M* Sentier. 
21 heures, le 16. Tél. : 40-39-93-66. En- 
trée libre. 

Fifty FTfty 

Slow Qub, 130, rue de Rivoli. Paris-!*'. 
M * Châtelet. Pont-Neuf. 22 heures, 
les 76 et 17. Tél. : 42-33-84-30. 


CHANSON 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Festival d'été de la chanson 
populaire française 
Théâtre Montmartre-Galabru. 4, rue 
de /'Armée-d'Orïent, Parîs-18*. M * 
Blanche. Abbesses. 20 h 30 et 22 h 30. 
tes 12 et 13, jusqu'au 31. Tél. : 42-23- 
15-85. Location Fnac. 140 F. 

Philippe Pu jolie 

Le Bourvil. 13. rue des Boulets. Pa- 
ris-11*. M° Boulets-Montreuil. 20 h 30. 
le 14. Tél. : 43-73-47-84. 80 F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Petit Pays et son groupe les Sa ns-visa 
Hot Brass, 211. avenue Jean-Jaurès, 
Paris-19*. M* Porte-de-Pantin. 
22 heures, le 17. Tél.: 42-00-14-14. 
100 F. 

Kadda Cherif Hadria, Cheb Tahar 
Parc de La Viflette, Paris-19*. M» 
Porte-de-la-Villette. 17 h 30. le 18. 
Tél.: 4063-7563. 

Merienda Cubana 

Suds. 55, rue de Charonne, Paris-IP. 
M* Ledru-Rollin. 19 h 30. les 18 et 25. 
Tél. : 43-1466-36. Entrée libre. 


JAZZ 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Genne Mïghty Flea Conners 
Caveau de la Huchette. 5. rue de la 
Huchette, Paris-3*. M> Saint-Michel. 

21 h 30. les 12. 13, 14, 15. 16. 17. IB et 
19. Tél. :43-26-65-05. 70F. 

Gilbert Leroux Trio 

Le Bilboquet 13. rue Saint-Benoit, 

Paris-#. M* Saint-Germain-des-Prés. 

22 h 30. les 12, 13. 14. 15, 16 et 77. 
Tél. : 45-48-81-84. 120 F. 

Ah met Gulbay Rio 
Le Bilboquet 13. rue Saint-Benoît, 
Paris-#. M* Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30. les 12. 13. 14. 15. 16 et 17. 
Tél. : 45-48-81-84. 120 F. 

George Makinto 

Jazz Club Lionel-Hampton. 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr, Parls-17*. M* 
Porte-Maillot 22 h 30. les 13. 14, 15. 
16 et 17. Tél. : 40-68-30-42. 130 F. 

Alain Bouchet Quart et 
Slow Club. 130. rue de Rivoli. Paris- 7*'. 
NP Châtelet Pont-Neuf. 22 heures, 
le 14. Tél. : 42-33-84-30. 

Christian Va rider Trio 
Sunset 60. rue des Lombards, Pa- 
ris-J*'. M° Châtelet 22 heures, les 14, 
15. 16 et 17. Tél. : 40-26-46-60. 
Christophe Manguet Trio 
Cité de la musique, 221. avenue Jean- 
Jaurès, Paris-19 \ M° Porte-de-Pantin. 
16 h 30, les 15 et 76. Tél. : 4464-44-84. 
Entrée libre. 

Jo Ann Pickens, 
mémo Gospel Singers 
Eglise Salnt-Louis-en-l'lle. 19, rue 
Saint-Louis-en-l'lle. Paris -4*. M* Pont- 
Marie. 17 heures, les 15 et 18. Tél. :44- 
62-70-90. Location Fnac. Virgin. De 
75 F à 120 F. 


"SI ON TUAIT TOUS LES AFFREUX, 

LE MONDE SERAIT SÛREMENT PLUS JOLI". 

GRAND PRIX 


FESTIVAL DU FILM POLICIER COGNAC 1996 



UN FILM DE 

STAC Y T1TLE 


Kîofco et Agnès Trio . 

Le Duke. 36. rue Order.er, Pans-ir. 
AT Marcadei-Poissonniers. 21 heures, 
le 15. Tél. : 42-54-78-32. 

Perco BB Big Band 

Bateau-Théâtre La-BaUe-au-Sond, 
3, quai Mataquais. Paris -6*. M= Pont- 
Neuf. 22 h 15. les 16 et 17. Tél. : 40-51- 
87-06. 40 F. 

Stéphane Kochoyan Trio 
Parc floral de Paris (bois de Vm- 
cennes). Paris-12 •. M Chàreau-de- 
i fincpnnct îfi heures, le 1 7. Tél. : 43- 


Megaswing Quïntet 
Le Bilboquet 13. rue Sainz-3enoît 
Paris-6". M° Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30, les IB et 25, Jusqu'au 29 sep- 
tembre. Tél. : 45-48-81-84. 120 F. 


RÉGIONS 

MUSIQUE CLASSIQUE 

LA CHAISE-DIEU 
La Représentation de l’âme 
et du corps 

de Cavalieri. Jérôme Corréas (Tempo. 
Mondo). Rosira Frisanï (Anima), Ales- 
sandro Carmignani (Corpo), Chœur 
de la philharmonie de Prague, Chœur 
et orchestre de !a Capelïa Musicale 
Arcivescovile, Sergio Vartolo (direc- 
tion, mise en scène). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 30. 
les 20 et 21. Tél. : 716061-16. De 60 F 
A 480 F. 

Ensemble William Byrd 
Œuvres de Byrd, Tallis, Fabri, Schütz 
et Praetorius. Graham O'Reilly (direc- 
tion). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 15. 
le 23. Tél.: 71-00-01-16. De 60 F A 
480 F. 

MAR MANDE 
Les Pécheurs de perles 
de Bizet. Michel Pastcr (Nadir), Isa- 
belle Charles (Leîla), Olivier Grand 
(Zurga). Victor Garcia 5ierra (Noura- 
bad). Chœur Val-de-Garonne, 
Les Symphonistes d'Aquitaine. Phi- 
lippe Mestres (direction), Michèle 
Herbé (mise en scène). 

Théâtre Comoedia. 30. rue Léopold- 
Fa ye. 47 Marmande. 20 h 30. le 19. 
TéL : 5369-68-75. 150 F. 

REIMS 


20. Tel. : 42-50-51-15. 
IvaJdi (piano). 


Liszt : Faust 5* rr-pnonte. . 

Parc du château de Florans. 6 
La Roque-d'Anîhëron. 23 heures. >e 
20. Tel. : 42-50-51-15. 

SAINT-CERÉ 

La Cambiale di matrimonlo 
de Rossini. Jean Vendassi (Tobia Mil». 
Béatrice ci Carlo (Fanny). Etienne 
Lescroart (Edoardol. Richard Lahady 
ISlook). Et* Parez (Norton), Anne 
Barbier (Clarina). Orchestre du Festi- 
val de Saini-Cèré. Didier Lucchesi |d>- 
rection), Vincent Vittoz (mise en 

L'Usine. 46 Sair.t-Cèrè. 71 h 30. le 17. 
Tél. : 65 - 38 - 2868 . De 100 F è 200 F. 
VICHY 

Orchestre français des jeunes 
Haydn: Symphonie n° 100. Proko- 
fi ev : Concerto pour violon et or- 
chestre n e J. Moussorgski-Ravel : Les 
Tableaux d'une exposition. Isabelle 
Van Keulen (violon). Marek Janowski 
(direction). 

Palais des congrès -opéra, 5, rue du 
m mh W J» 7?. Têt. : 


JAZZ 

FESTIVAL DE JAZZ DE MARGAC 
Le saxophoniste Guy Lafitte y est un 
héros (une soirée lui est consacrée le 
11 août) : le chapiteau, le vin blanc 
frais, les confits et foies gras font de- 
finitivement de Marciac un festival 
populaire où s'équilibre l’aspect 
grosse machine et une liesse bon en- 
fant Avec le Mingus Big Band, PhiJ 
Woods Spersax Machine, The Count 
Basie Orchestra, Gonzalo Rubakaba, 
The Illinois Jacquet Big Band, Tuxedo 
Big Band, Diana Reeves Quintet Her- 
bie Hancock Quartet Charles Brown 
Band, Robert Cray Band, Joshua Red- 
man Quintet Ahmad Jamal Quartet. 
Branford Marsalis Trio, Pierre Boussa- 
guet French American Connection. 
Eddie Palmier!, Joe Henderson, Ma- 
ceo Parker, Michel Petrucciani, Liz 
McComb, Wynton Marsalis Quintet, 
Eddy Louiss avec Louissiana. 

Jusqu’au 17 août. 

Jazz in Marciac BP 23 32230 Marciac. 
Tél.: (16) 62-09-33-33. 

JAZZ A MULHOUSE 


François Wetgel (piano). 

Liszt : Rapsodies. 

Villa Douce. 51 Reims. 16 heures, 
te 19. Tel. : 26-77-45-25. 

Orchestre d’Auvergne 
Mozart: Divertissement KV1138. Vi- 
valdi : Concertes op. 18 pour violon et 
cordes * Les Quatre Saisons ». Gor- 
dan Nifcoiitch (violon, direction). 
Basilique Saint-Remi, 53. rue Simon, 
51 Reims. 19 heures, le 19. Tél. : 26-47- 
25-69. 

Orchestre d'Auvergne 
Haydn ; Concerto pour cor et or- 
chestre n*2. Schubert: Dames alle- 
mandes. Mendelssohn : Symphonie 
pour cordes n= 10. Eric Ruske (cor). 
Ane Van Beeck (direction). 

Musée des Beaux-Arts, 51 Reims. 
16 heures, le 20. Tél. : 26-77-45-25. 

A Place re 

Œuvres de Mozart et Rossini. 
Conservatoire national de région, 
74, rue Carnot, 57 Reims. 19 heures, 
le 22. Tél.: 26-77-45-25. 

Raphaël Chrétien (violoncelle), Franz 
Michel (piano). 

Mendelssohn : Sonate pour violon- 
celle et piano op. 58. Poulenc : So- 
nate pour violoncelle et piano. Marti- 
nu: Variation sur un thème de 
Rossini. 

Conservatoire national de région. 
14. rue Carnot, 51 Reims. 16 heures, 
le 23. Tél. : 26-77-45-25. 

LA ROQUE-D'ANTHÉRON 
Ensemble ArdFiïbudein 
Mozart : Quatuor pour piano et 
cordes KV478. Beethoven: Trio à 
cordes op. 9 n° 2. Schubert: Quin- 
tette pour piano et cordes 
x La Truite ». Andréas StaFer (piano- 
forte). 

Abbaye de Sffvacane, 13 La Roque- 
d'Anthéron. 18 heures, le 17. Tél. : 42- 
50-51-15. 

Kôlner Kammerchor 
Schubert : Lieder. Mechthild Bach (so- 
prano), Eric Schneider (piano), Peter 
Neumann (direction) . 

Abbaye de 5i7va cane, 73 La Roque- 
d'Anthéron. 21 h 30, le 17. Tél. : 42- 
5051-15. 

Quatuor Relier 

Bach-Hesse : Jésus, que ma joie de- 
meure. Takacs: Toccata et fugue. 
Kirchner: Création. Saxton: Cha- 
conny. Bach-Brahms : Chaconne. Mo- 
zart : Concert pour piano et orchestre 
KV414. Leon Fleischer (piano). 

Parc du château de Florans, 13 La 
ffogue-d'Antfiéron. 21 h 30, le 18. 
Tél. : 42-5051-15. 

Andréas S tarer (planoforte). 

Schubert : Impromptu D 899, Kla- 
vierstûcke D 946, Sonate pour piano 
D 960. 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roque- 
d'Anthéron. 18 heures, ie 19. Tél. : 42- 
5051-15. 

Alexandre Tharaud, François 
Chaplin (piano). 

Mozart : Sonate pour deux pianos KV 
448. Brahms: Danses hongroises. 

Parc du château de Florans, 13 
La Roque-d'Anthéron. 20 heures, le 
20. Tél.: 425051-15. 

Claire Désert Emmanuel Stresser 
(piano). 

Brahms: Sonate pour deux pianos 
op. 34. 

Parc du château de Florans. 13 
La Roque-d’Anthéron. 21 heures, le 
20. Tél.: 425051-15. 

Pascal Devoyon. Christian 
Bach : Partita BWV 828. Chopin : Ma- 
zurkas. Polonaises-Fantaisie. Brahms : 
Intermezei et Capricdo. Beethoven : 
Sonate pour piano op. 777. 

Parc du château de Florans, 13 
La Roque-d'Anthéron. 21 h 30. le 19 
Tél.: 425051-15. 

Alexandre Tharaud, François 
Chaplin, Pascal Devoyon. Christian 
Transcriptions pour six pianos. 

Parc du château de Florans. 13 
La Roque-d'Anthéron. 0 heures, le 


On y entend le jazz contemporain, 
risqué, libre, ludique, sans conces- 
sions et sans frontières qui est la 
marque de l'Europe des arts. Un par- 
cours dans la ville et dans d’autres ci- 
tés alentour, de midi i plus de minuit. 
Avec Say No More Brass Band. René 
Lussier. Helmut Sachse. Denis Colin, le 
trio Sclavis/Romano/Texier, Jacques 
Thoilot, Dominique Regef, Joëlle 
Léandre, Chiens méchants de Phi- 
lippe Deschepper. le trio Hans Koch/ 
Martin Schutz/Freddy Studer, Iva Bit- 
tova, Maya Homburger et Barry Guy, 
Stefano Maltese Sikilli Ensemble. 
Gerry Hemingway, Gusone Trio, Wil- 
lem Breuker. Un grand rêve précieux. 
Du 15 au 25 août 

Jazz à Mulhouse, BP 1335, 68056 Mul- 
house. Tél. : (16) 89-45-63-95. 

U ZESTE MUSICAL 

Sous-titré «La Fête des arts à 
l'œuvre », U zeste musical est cette 
année, dédié au comédien Henri Vtr- 
lojeux. Laure Duthilleul, Bernard Lu- 
bat André Minvielle et Patrick Au- 
zier, soit la Compagnie lubat voient 
juste en présentant llzeste comme un 
laboratoire, une union des cultures, 
un carrefour de défis. Jacques Thol- 
lot Michel Grailiier, Archie Shepp 
(sous réserve), le Mher Quortet parti- 
ciperont à une journée « Avis de 
jazz ». Joëlle Léandre, Benat Achiary 
Patrick 5cheyder, le Collectif Proscima 
Centauri ou Marc Perrone y sont aussi 
annoncés dans un programme qui 
aime bouger au gré des événements. 
Du 17 au 25 août 

Maison du festival, le Bourg, 33730 
Uzeste. Tél. : (16) 56-25-38-46. 

MUSIQUES DU MONDE 

BREST : LES JEUDIS DU PORT 
Ray Barretto et Big Géranium (Je 15), 
Castafiore Bazooka, Blankass et Eric 
Le Lann Quartet (le 22) et Dominique 
A (le 29). 

Jusqu'au 29 août 

Hôtel de ville, 29200 Brest Tél. : (16) 
98-00-86-09. 

SAINT-NAZAIRE : LES ESCALES 
A la fois fête populaire et rencontres 
musicales, Les Escales se plongent 
dans le monde latino. Deux cents ar- 
tistes pour un chaleureux vagabon- 
dage, venus du Mexique, de Colom- 
bie, de Cuba, d’Espagne ou de 
France. Derrière Ray Barreto, tête 
d'affiche de cette septième édition, 
une ribambelle éclectique, notam- 
ment ('accordéoniste colombien An- 
tonio Rivas, La Banda Machos de 
Mexico ou des musiciens cubains, tels 
que Gema y Pavel, Tîmba Laye, les 
groupes Yanza er Rapsodia Rumbera. 
Les 16 et 17 août. 

Tél. : (16) 51-10-00-00. 

bock 

SAINT-MALO: 

LA ROUTE DU ROCK 
Patiemment, ce festival s'est imposé 
en traçant sa... route en dehors de 
celles décidées par les grandes tour- 
nées estrva'es. On trouvera bien sûr 
quelques musiciens croisés sur 
d'autres scènes (Garbagé. Biuetones, 
Fun Lovîn'Crimînals), mais nombre 
d'entre eux ne joueront qu'à Saint- 
Malo et feront de ce week-end l’évè- 
nement indie-pop de l'été. D'un parti 
Pris qu'on qualifiera d'« Inrockup- 
tible », la programmation privilégie 
les groupes - Divine Comedy. Suède, 
Sleeper, Frank and Walters. Sparkle- 
h Place b° ~ Plus soucieux des 
mélodies de leurs chansons que de 
| impact dK décibels. Sans que ['un et 
I autre soient d'ailleurs incompa- 
tibles, à l'exemple des bruyantes mais 
subtiles harmonies de Weezer ou 
Compulsion. 

Du 16 au 18 août 

La route du rock, 10 bis, boulevard de 
5ebastopol. 35000 Rennes. Tél. : (16) 
99-31-23-23. 1 
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France 2 France 3 Arte 


LUND1 12 AO0T 


M 6 


* 


TERRE INDIGO 

Fajfcton [ 6 / 8 ] de Jean Sagois, i 
ftanfls Husttr. Criaiana p«r 
(HO min). 5 

Bérénice cherche par tous les 
moyens de séparer Constance 
de Pierre. Elle se rend au bagne 
pour mener une enquête sur 
son passé de bagnards 


SANS AUCUN 
DOUTE-. 

CESTL’ÉTÉ 

Magnifie présenté 
par JuSen Courbet. 

Invité: Pierre Perret 
la naturistes, tes colonies de 
usances (100 min) 

2304763 

020 Fl Magazine. 

050 Journal, Météo. 
tüS Us Aveuares du jeune Patrick 
Paonl 155 et 3J0, 44». 435 TF I 
nuk. 245 et 4J0, 54» ffcwnres na- 
naefles. 3J0 L’Equipe Cousteau eu 

A piamnle . 4*1 Mtmqn» 


UN COIN 
DESOLEIL 

^Heton Itfl21.ljeawraur.de 
R^rlito Costa, avec GioeteDJx 
(100 min). 3152298 

Un enfant dont le père est en 
prison est contraint de vivre 
seul. U grandit dans la rue sans 
soutien affectif. 


LE CRÉPUSCULE 
DES VAMPIRES 

Téléfilm de Jim McBride, mc Hartcy 
vfcmon, Patrick Bwchau 
POmfn) 308102 

Une communauté de vampires, 
en lutte pour survivre dans les 
temps modernes, est la proie de 
sinistres chasseurs. 

005 journal, Météo. 

020 Tàtort Série. 

Un drflfe de kidnapping. 

1*45 Chevaux câestes. 2*40 unL Droit 
et réalité de récofe en COte^nvolre. 
44» 24 heu» dtnfo. 430 Scott dJ- 
ptocurique. La nuit tunbkfine. 54» 
Dans la maman». Série. 


LUCKYLUKE 

FHm américain de Terme Hffl, 

avecTtrence HM 

(UW,B5nén). 164298 

Un c ow-btM qui dre plus vite 
que son ombre, devient shérif 
d’une vitte de l’Ouest. Ratage 
total de b transposition de ta 
célèbre bande dessinée. 

2225 Journal, Métédi 


RIENS 
DU TOUT ■ 

Fîfm français de Cédrk. KUpijdi 
(1992,95 min). 124218 

Un grand magasin est ou bord 
de (a faillite. Un nouveau PDG, 
jeune loup énergique, a un an 
pour redresser (a situation, il 
Joue avec k personnel k jeu de 
la communication et de la 
dynamique de groupe. Comédie 
satirique. 

030 Canaan Madness. Documentaire 
de Mark Lambert (105 min). 


JEANNE LA PUCELLE, 

1" PARTIE: LES BATAILLES ■■ 
F9mi»J«n|imi(MWaiiKS«iidrii»Bonn4lra,TtfünB 
Müukhtoc (1994,160 min) 90082» 

En 1429, une jeune paysanne de \toucoukurs, en 
Lorraine, se dédore investie d’une mission donne 
et réussit à rejoindre le Dauphin de France à 

Chinoa, où il est exilé. 

23.15 totermezzo. 


JEANNE LA PUCELLE, 

2* PARTIE : LES PRISONS ■ ■ 

FBm de Jacquet Rivent avec Sandrine Sorauirt. Taùna 
Moufchine (1794, 176 irnn). 18073060 

Après la levée du siège d'Orléans, ks victoires se 
succèdent et k dauphin Charles est couronné roi 
à Reims. Au moment d’une tnéw?,/«jm» repart 
clandestinement pour se battre. Capturée à 
Compiigne par les Bourguignons, en 1430, elle est 
livrée aux Anglais. Admirable interprétation de 
Sandrine Bonnaire. 

210 Court-circuit 

La Bohe en fief blanc, court métrage 
néo-zélandais de Paul Mkfcfledicdi, avec 
Tfmothy Babne, Joamt Simpson 
(1994, «&)• 4571394 


AUX FRONTIÈRES 
DES INDES ■ 

Ftaidejadf Lee Thompson avec 
UévhBjcjB 

(I960. 92 min). 209819 

Rappel du temps où l’Inde 
faisan patrie de P&npire 
britannique, a des grands films 
d'aventures hollywoodiens dont 
on préférables modèles. 


LA PAGAILLES 

mm de pascal Thomas 
(1990.97min). 1721305 

Agréable vaudeville, mené à 
toute triture, sur ks 
mésaventures d’une tribu 
famifiak. 

0.10 Hongkong Connection. 

Série. L'homme au hachoir. 
1-00 Jazz 6. UzMcCOmb 

(65 min). 7407503 

24» Best of Alain Battant Musique. 
335 Fiéquenm. Maganne. Bru o f 
love. 435 Turbo- Magazine. 54» U 
San de U c ha nson française. Docu- 
mentaire. Georges Brassens (SS mm). 


Canal + 


THE SHADOWI 

fltndeBuaefl Mukahy 
(1994, KB mm). 

Un criminel du Tibet est devenu 
kpût ennemi du mai Connu à 
New M trie comme un riche 
pkJy-boy, Use transforme à 
l’occasion en vengeur masqué. 
22.15 Flanti (Thifbnnatfon. 


LES COMPAGNONS 
DELA 

MARGUERITE ■■ 

Fta de Jean-Pierre Mocty avec 
Claude ttcfc, Michel Semuit 
(19S7,90aWl). 43Z7638 

04)0 Sonatine ■ 

FMm de Takeshi Kitano avec 

Takrshi Kitano, Aya 

Kokunul(1993,vA, 

90 mm). 71955 

130 Les Amours cTHercule 
FAn de Carlo Ludovico 
Bragagha 

(1960,95 min), 7062503 


Radio 

France-Culture 

21 JK) X 11 Rencontres 
de Pétrarque, 
nuoles et écrans immigrées 

2200 Les Chemine 6c Ll connais- 
sance (rediffj. vivra en marge aux 

temps de ta monarchie absolue. 0) 

Des maigiiuiin tolères: les juifs Ou 

pape. 

22^0 Musique : Nocturne, 
le uouR de jcanAteur 
HocquarcL (1) Du cœur w 
lèvres. 

04» Du jour au lendemain frwfiff.). 

OJO Coda. Le mariné». (1) 14» Les 

Nuits de Fraucc-Cultuie (rediff.j. 
241. Pascal Ver nus (L'Ecriture 
B): 239, René Rougerie, 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1 930 Journal (tsr). 

20J» Thalassa. 

21 jOO Le Mut médias. 

2135 Météo 

des dnq continents. 

2200 Journal (France:). 

2235 Antoine Rives: 

L’AfiaireKamel Be rtami. 
OLOOFerfecto. 

030 Soir 3 (France 3). 

1-00 Journal (rtbf). 

Planète 

2035 Polygamie en Ouganda. 
2135 An pays 

des kangourous. 

[1/5] Un continent A pa IL 


2230 François Mitterrand 
£3146] 1971-1 MO : La mute du 
pouvoir. 

2330 Bâtir sur des vagues. 
2335 Sports équestres. 

[118] Complet 
0-50 Lonely PianrL 
[i fV2b] Asie Centrale : 
Ouzbékistan. KMiban 
(50 min). 

Paris Première 

2030 20 h P&ris Première. 

Invité: Erik Orsema. 

21.00Tbvaritch. 

Pièce de thâtre de Jacquet 
OevaL Mteen scène de Jean 
Meyer. Enregistré en 1981. 
Avec Françoise Fkblan, 
Jacques François, Jacques 
Morel (11 5 min). 87218909 
2255 Rnis déco. 


23-25 DJabotte Doudou 
N’Diaye Rose. 

De Béatrice Soidéet Erk MJKot 

France 

Supervision 

2030 Le FQs du requin ■ 

FBm d’Agnès Merlet 
(1992,85 min) 131B8993 
21 -55 Ecran laige. 

2225 Sortons! 

2330 Du côté de chez nous. 

[4(10] De Daniel Kartin. 

030 Cap'tain Café. 

Invité i Thomas Feraen. 

Ciné Cinéfil 

2030 U!ne n jolie 


(1 948. M, 90 min) 6190582 

2200 Us ne voudront 


K me croire! 

< 


Hflrvina Kdiel 
(1947, M, vxx,9S min) 

52S0B31 


2335 Légère et court vêtue 
FBm de Jean Levlron 
(1952, FL, N min) 34853183 

Ciné Cinémas 

2030 Dernier été & Ta 

Fflmir Alexandre 4 

(1986, 120 min) 8475270 

2230 Sur la RMera ■ 

FHm de MUter Lang 
(1951, va. 90 min) 3813299 
OOO La Méridienne ■ 

FBm de Jean-François 
Ami guet 

(19*7, 50 min) 34201868 

Série Club 

2030 L’Etalon noir. 

Le sabot saboté. 

2045 et 2330 Les Anges 
de la vme. Le témoin. 

21 30 et 1 30 Julien Fontanes, 
magistrat. 

2330 LaBamIDe Addams. 

0.15 Spécial Branch. 

L'ceü sur eux (45 min). 


Canal Jimmy 

20-00 The Muppet Show. 

Invité: SenorWences. 

2025 La Semaine sur Jimmy. 
2035 D’hier 

et d'aujourd'hui : SheDa. 
ZI JD New York PoHce Blues. 

Episode n» 61. 

21210 Chronique 
de la combine. 

2215 Génération rebelle ■ 
Film de Mdand LMdatar 
(199J.1 OS mm) 96844678 
OlOO Concert : Jimi Hendrix 


Eurosport 

1600 Automobilisme. 
1830 Formule 1. 

2000 SpeedwoxkL 
2200 MonsterHuck 
2300 Eurogoals. 

OOO EurogolL 
100 Catch 00 min). 


16441992 


Les films sur les chaîhes 
européennes 

RTBF1 

3BJ0 vieflle canaille. FHm de Gérard 
95 nrin). Avec Mtafael Semait, Am» t 

RTL 9 

2038 Les Voisins. Fflm de John G.Avüdsen (1981, 
100 min)- Avec John BdnsbL Comédie. 

22.10 Dis bonjour k la dame. Fflm de Ourles Gérard 
(1976, 75 min). Avec Ptene Toaurie. Comédie. 

2340 Va pas le feu. Fflm de Richard Baktucd (1984, 
80 min). Avec Henri Genèa. Comédie. 

TMC 

2035 POfice 
de reter Bouetz 
die. 

224» Dis petits ntaes. FDm de Mer Coflmsoa (1974, 
95 min). Avec OHver Reed. Wfclra 

TSR 

2005 Horizons Mwtainx. Hhn de Ran Howard (1992). 
Avec itm Crabe. Nicole Xkhnan. Aventuras. OU 2048 
Hook. Fflm de Stevoi Spbdbesa 0991). Avec Dtudn Hoff- 
man. Fantastique. OU 2008 Le Grand Pardon. FDm 
d’Alexandre Aicady (1991, M5 min). Avec Roger Hanta. 
Pùüdec 


rde pdésc;337,En train pour 
1979 O); 5J0, La flgne déformante: 
petite histoim de b mode (2); 548, 
Mure SiAvan; U8, Hongkong et 

Mocaok v«es franelèras (ik 

France- Musique 

2000 Festival 

de Radio-France 
et Montpellier 

Languedoc-Roussillon. 

Concot donné le 30 jiAt k 
ropéra Beriku-UCorun, pa- 
le Choeur «TEnfonts du 
Conservatoira de Wasceca, le 
Onur Ueder Caméra et 
rottbesn de diimbre du 
théâtre Ufure de Barcelone; dir. 
)0Mp Pons : Pépita jiménez. 
opéra en deux actes, flwet de 
Francis Burdett Money^oms, 
dVUbeniz (création en France). 
2200 Concert. 

Donné le 28 ianvler.au 
Koneenhaus de Berlin, par 
FOrdie stra symph oni que de ta 
Radio de Berfln, db. RafiH 
Fnühbeck de Burgos : La 
cxacion dd torero, de TUrina j 
Noctu mos de Andafccia, suite 


6 : SOS vOle en état de choc Fflm 
1. 90 mm). Avec G.ML Bafley. Corné- 


«pour guitare et 
orchestre (craation), de 
Ptioma, Fepe ELomera, 
guitare: Symphonie n°3 
Héroïque, de Beethoven. 

0-05 La Rose des vents. Cuba: 
Cuaneto Patria (concert donné le 23 
mil, i Ma Campagne, dans le cadre 
du Festival Musqués métisses «TAn- 
goulCme). U» Les Nttits de Rance- 
Musquc. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert enrerisué le 22 mais 
1 995, k ta SuePleyei, par le 
Oiraur et l’Orches tr e de Paris, 
dir. Carlo Maria GiuHni : 
Œuvres de Mont et 
Schubert. 

2245 Les Soirées*, (suite). Œuvres 
de Dohnanyi, RadmunknoK. 04» Les 
Nuits <fe Ramo-dassiqtw. 
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France 2 France 3 La Cinquième 
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13L00 Journal, Météo, Météo 
: des plages. Trafic inftou 
1335 Femmes. Magazine. 

13*40 Les Feux del’amouL 
Feu Dicton. 

1435 Dallas. Feuilleton. 

Les doches du mariage. 
1530 HavtfaTpoHtetFEtaL 
Série. Le neutenaric feâlsunl 
16.15 Ch* Dorotüée ■ 
vacances. 

1 635 Des copains en oc jett 
1730 Les Nouvelles HSes 
d’à C Ôté. Série. 

1830 L’Ecole des passions. 
Série. 

1635 Jamais 2 sans toL-t. 

1835 Case K.O. Jeu. 

1930 La Chanson trésor, jeu. 
1930 et 2045 Météo. 

2000 Journal, 

Tleccé, Trafic fnfia 


LES BABAS COOL 

Rhn franç a is de Ftangés leterrier 
avec Christian davier, Marie^nne 
Otazd (1981, 100 imn)- 931394 
Un jeune cadre s’applique à se 
débarrasser de ses * préjugés 
bourgeois » dans une 
communauté de marginaux 
écologistes en Haute-Provence. 


52 SUR LA UNE 

Magazine présenté par Jean 
Bertofino- BeBes ou bides 7 de 
Marion Desmarres et Gérard David 
(65 mm). 5374077 

Témoignages de cinq femmes 
sur leur difficulté à vivre avec 
leur apparence physique. 

2335 Sydney Police. 

Série. La dernière nuit 
030 Embarquement 
porte n° 1. Varsovie. 

1.00 Journal, Météo. 

r.). 140 et 240, 
130 Les Aventure* 


1235 et 1335 Météo. 

1259 JoumaL 

13^0 Derrick, série. 

le rifle desa vie. 

1 440 Matt Houston. Série. 
1530 Tiercé. 

Err direct de Deauviüe. 
15*45 Les deux fuut la paire. 
"'“V Série. Le trio infernal. 
1630 Hartiey coeurs à vBF. 
Série. 

1730 Les Hardy Boys. Série. 
17-45 Un toit pour dix. Séria. 
18.10 et 430 

Les Bons Génies, jeu. 
1650 Qui est qui ? jeu. 

1935 Les Enfants de la télé 
en vacances. 
Divertissement Avec 
Jean-Luc Datante, Phmppe 
Aubert, Henry Chapler. 
1959 Journal, A cheval. 
Météo, Point route. 


LE NOMBRIL 
DU MONDE 

FM (TArM Zettoun avec Michel 
Boujenah 

(1992,145 min). 32645503 

Une désolante affaire de famille 
reconstituée autour d’un 
personnage totalement 
antipathique. Bçfl 


VINGT ANS À* 
LIVERPÛOL 

Documentaire 
de Mlehd Hcnorin 

(55 min). 67884 

Portraits de jeunes au chômage. 
035 Journal, Météo. 

OJOTàtort- 

Série. La monteuse aux 
pieds nus. 

105 Patagonie force 10.34» Le SSède 
des h^uTrediffi). 350 24 heures 
JInfo-5JlS Dans la t um mu mi e. Série. 


11 50 Estivales. Le tac Léman. ■ 
1230 JoumaL Météo 
des plages. 

13*04 Kena 

13.10 La BOÎle à mémoire. 

A Rodez. Avec Tex, Marie 
Lenoir, Alain Posture. - 
1340 Télétaz. 1 

1440 Faîne. Série. 

CfWfquqy yr 
1530 MatiOCk. [2/21 Série. 
Lejouma! d’un crime 
parlait. 

163540» à l’ombre. 

En direct de BandoL 
1830 Quêtions 

pour un champion, jeu. 
1855 Le 19-20 

deniiftMiualkxi, 

19 J» Journal régional 
2035 Fa si la chan ter. 

Jeu. 

2035 Ttint le sport 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

jeu présenté par SylvalnAugier 
(95min). - 601413 

tour ce second numéro, nous 
découvrons la Cerdagne 
( Pyrénées-Orientales ) et 
particulièrement tont-Romeu et 
ses environs. 

2235 Journal, Météo. 


SÉDUCTION 

AVEUGLE 

TOéfflm de Tbm Dormeày, avec JefF 

(90 min). 

15CSS7 


1230 Les Grandes Aventures du XX e siède. 

1255 Attention santé. Coupures. 1330 La Vie en 
plus. Période estivale et prévention. 1330 Les 
SeycheDes. 1430 La Musique selon Maisahs. Le 
rythme [T/4]. 1530 Dédfcs ^é. Tribus dTci : farmers 
en Limousin. 1540 ► Les Palaces. L'Oriental à 
Bangkok. 1630 Alf. 1730 Au plaisir de Dieu. [4A0] . 

; jieuaeb^18)»LaI’ianœBUXj]^ 

1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


19-00 L’Homme Invisible. 

Série p 505]. Photo-finish, de Pemingmn 
- Richards, d'après KG. Wells, avec Tim TUmer, 
Lisa DanieJy (26 min). 6077 

1930 7 IJ2. Forbach chante le Uues : crise sans 
frontière (30 min). 

2000 L'Extraordinaire Aventure 

de rfiécblcfté. Documentaire t5*J. 

Un personnage omniprésent: Pétactror 
00 min). 

2030 8 1/2 JoumaL 


5348 


5961 


fehey,MiaSara(90i 


uo 

340.4JSOTFÎ 


Coéaam en A ma z o nie. *50 et ! 
HTstofaes nannefles. 54 » Mutiqne- 


Lors d’un cambriolage, un 
détective se fait doubler par ses 
complices qui ont voulu s'en 
débarrasser. Temporairement 
aveugle, il rencontre une jeune 
femme dont il tombe amoureux, 
mais son comportement 
t'intrigue— 

(L20 Sidanng- (retfifE) Magazine. 03S 
Bizarre, bizarre. Série. U main du 
coupable (45 min). Le vol de quelques 
paires de gants conduit Xatph. Stac- 
topte à une découverte bouleversante. 


LA VIE EN FACE: 

LE PASSÉ POUR L f AVENIR 

Dooimentaire. LafhmlDeCzartoryski, 

de Malgonaa Buda (55 min). 1809232 

Une enquête en Pologne, en France, en Biélorussie 
et en Turquie sur les traces d’une grande famille 
noble de Pologne. Comment vivent aujourd’hui 
ses descen dants ? 


SOIRÉE THÉMATI QUE : 
AIME-MOI OU QUITTE-MOI 

proposée par OausJojten. 

21.41 La Fin. Court métrage irlandais de Marie 

Statinton (1994, v-o. 16 min)- 100684888 

2235 Rupture. Vidéo (24 min). 780232 

2230 et 23.15 Débat. Avec Brigitte LSmmle, 
psychologue, Bernard Prieur, thérapeute 
(20 min). 81823 

2230 ta Amour couleur sanguine, court métrage 
britannique de Cassie McRuiane 
(1996, vax, 26 min). 313348 

2335 La Fête des autres ■■ 

FBm de Hassan BenjeüounavecAzlzSaadalah 
0995, KO-, 102 min). 4B73955 

130 En direct : conseils au tfiéphone. Avec 
Brigitte Lammle et Bernard Prieur 
(85 min). 7380288 


13.15 Le choix du cœur 

Téléfilm de Mldnd 
Pressman, avec Mefissa 
Gllbert-Brinkman 
(91 min). 1214384 

1450 Drôles de dames. 

SérieJJne vrax s’éteint. 

1630 Jffit Machine, variétés. . 

17.00 QûcrBlanc. Série. 

Entre eWen et loup. 

1730 Classe mannequin. 

Série. 

18L00LeJOkeE.5érie. 

Un héritage dlfficfle. 

19Ü0 Hi^ilander. série. 

Médecine mortelle. 

1934 Six minutes 
d'information. 

20.00 Troisième planète 
après le SddL Série. 

2035 L’Eté è pleins tubes. 

Thème :BbdcMusfc. 


S U DE RS, 

UES MONDES 
PARALLÈLES 

Série (FAndy Tennam; avec 
J. (TConneB, J. Rhys-Davies. 
le monde sefam Lénine 
paaQKIOOmjn). 878865 

Un monde hippie 

(50 min). 6284885 

Prisonniers d’une dimension 
parallèle, quatre Individus 
cherchent un moyen de revenir 
dans kur temporalité d’origine. 
Rediffusion de Pépisode pilote 
et premiér chapitre de cette 
série qui, à raison de deux 
aventures par semaine, devrait 
nous tenir en haleine durant 
presque trois mois (première et 
deuxième sa ison). 

23.15 La Revanche 
de l'au-delà 
Téléfilm de M. Donovan, 
avec Christopher Reeve 
(94 min). 8278110 

030 Zone interdite, (redïff.). 

255 et 5*40 Culture pub. 120 Best of 
100% ftznods. 4JD Hot Panne. AXS 
Frank Smatra. Documentaire 
(55 minV 


Canal + 

ta En dalr Jusqu’à 1330 
1230 Flash cT Information. 
1235 ta East Slde Story. 
Documentaire de Dana 
Ranga (52 mm) 4881B58 
1330 Le Petit Punk ■ 

FBm de Michael Schaadc 
0992,80min). .8022067 

1 535 Témoin innocent ■ 

FHm de Scott Mkhefl 
(1995, 95 mm). 9348416 
1645 Pétanque. 

17-40 Les Exploits 
d’Arsène Lopin. 

18.05 Montana. Dessin animé, 
ta En datt jusqu'à 2035 
1835 Sylvestre et Tfti 
mènent reoqufite. 

1 930 NuOe part aïDeuis. 

1935 Flash (f Information. 
2030 Cest pas le 20 heures. 


NOIR COMME 
LE SOUVENIR ■■ 

FBm de J.-P. Mocty 
0995,89 min). 803685 

Au cours d’une JOe scolaire, 
une petite fi Ve disparaît On la 
retrouve assassinée. Suspense à 
ta lisière du fantastique. 

22JM Flash d’information. 


COB B 

FHmdeRonSheton 
avec Tütnmy Lee Jones 
0995, ko, 122 min) 7866145 
En 1961, un ancien joueur de 
bose-bali, vieux et alcoolique, 
demande à un chroniqueur 
sportif indépendant 
de recueillir son 
autobiographie. Le journaliste 
en rédige deux venions. 
L’qfficklketlavrak. 

0.1 0 Le Cri du cœur ■ 

FBm rfldrtea Ouedraogo 
(1994,82 min). B1B9BS8 
135 Le journal du hartL 
1.40 La Soviet 

Fflm classé X de J.-R Ferrand 
(1995,105 min) 2967289 


Radio 


France-Culture 

1935 Musqué: 

Dn jazz pour 

tOQt bagage. Entité ètflB, 

amoureusement (2). 

2030 Carnets de voyage 

. Louisiane : te français 
Siens. . 

21-00 X" Rencontres 
de retrarque. 

Parcies et écri tur e s I mmi gr ées 
£ 2 ) 

224» Les fTymiiit de la connato- 
sanœ (redKT.). Vivre en marge aux 
temps de ta monarchie absoiue. (2) 
Des marginaux rebelles: les 
protestants des Céven nés. 

22^0 Musique : Nocturne. 

le Mozart deJeanAÜctor 
Hoagord. (jJ œ Potnbra ) ta 

04)5 Du Jour au lendemain CredifF). 
Claude Fou met (L’Autre Ambassa- 
deur). 030 Coda. Le roarimba. (2) 
Utilisation pkaaf et instrument des 
itas. IJ» Les Nuits de France- 


Cuknre (rerfiff). Alain Jouffroy ; iSS, 
En train pour 1979 (3); S-2. La ligne 
déformante: petite histoire de la 


mode (3) ; 3.49, Georae Sheortng, du 
jaa au plano4»r; 5J9, Hongkong et 
Macao, viles frontières O). 

France-Musique 

2030 Festival de Ksaia 
Festival cfété Euraradio. 
Concen donné en tfirect de 
Fesaro- par le retit Choeur de 
Prague a rOrchestre du 
Tfeatro Comunale de Bak 
dir. ÏVes Abel : Mathilde ( 
Sabran, drame en deux actes 
de nortriL, Sizabcth Fuirai 


:(£doartJo). I 

SpagnoB (Rabnondo Lapez), 
Bruce FOitl (Coiradïno Cuor dt 
P erco). Natale de Carofis 
(Ginardo). 

(LOS Des notes sur la guitare. 

Œuvres de DJango Rrinhaita; Bach, 

Kaufmann, Castro, Laura. 14» Les 

Nuits de Prauce- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radfo-Oassiaue. 

levWonœKste MroSüv 
Rostropovtaeh. concerto pour 
vfotonodle no 2, de Haydn, 
par rArademyof 
St-Martn-tn-The-Fiefals, dit 
fana Brown; Quatuor awc 
flûte, de Mozart, Rampai, 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 




;i‘ 

■fi! Z- . 


1930 journal (tsr). 

2000 IntenriHes. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (France 2L 
. w -, 2230 Passe-moi les jumelles. 

2330 Histoires naturelles. 

■'..-O jfil Feu, nature et chwse au pays 

dePagnoL 

030 SoSr 3 (France 3). 

1JJ0 Journal (btSF). 


Planète 


B? 


030 Au pay s 

deskanguuious. 

p^] un continent k pare. 

Paris Première 

20-00 20 h Paris Première. 

Invité: Hervé Bourges, 
président du CSA. 

2130 JeaD-Eddtf s Qub. 
2i3SPounmouî 

ouoourunnon. . „ 

Pièœde théâtre de NathaBe 


■M 


Sarraute. 
AvecJean-i 


Enragîstrf en 1988. 
Flous Tlintfa 


z^Sht 


3L35 Vie et amours 
tTOscar Wflde. 

2135 ta Béton désaoné. 

2230 Le ftnivoir des mers. 

[4/BïUnHfct 
pour le paradis. 

2330 Polygamie en Ouganda. 


ignant, 


(45 mW- 71245665 

2230 Djabotre Doudou 

£SSSS*i~ 

2335 Pans dernière (60 min). 


France 

Supervision 

2030 Pleure pas 

la boudie pteliie ■ 

Fflm de Pascal Thomas (l 973, 
110 min] 67216894 

2235 Concert: Festival jazz et ' 
Musiques métisses 
d’Angoutaine 

(55 min). 29017058 

2330 CapTatn Café- 

invité : Thomas Fenen. 

030 Du cDté de chez nous. 

[VIO] De DanW KarUn. 

Ciné Qnéfil 

2030 The Yonne Gnns ■ ' 

FUm d’Agen Band 
09S6, N, V4L, 80 min) 

26254665 

21 30 Jamais deux sans trois 
PUrn d'André Berthonfleu 
(1951, N, 110 min) 47896023 
23.40 L’Emprise du destin ■ 
FBm de José Luis Saenz de 
Heredta 

(1952, tl, va, 100 min) 

48220706 


Ciné Cinémas 

2030 Les Amies de cœur ■ 

Fflm de Mkheta Ptaddo 0992, 

105 mW 5148042 

22.15 ADA maman, 
c’est encore moi 
.. . .. Ffcn.tfAiny Hedwling (19HL 
va, 80 min) 3407868 

2335 Les Mille 

et Une Vies (THector 

Film de WU Forsyth 
(1992, 120 min) 79831226 

Série Club 

2030 L’Etalon nolL 
TeJptre,ielfiis. 

20-45 et 2330 

Les Champions. 

Le départ 

21.40 et 1,10 Julien Fontanes, 
magistrat 
Paru bande. 

2335 La BunlDe Addams. 

Portrait ifiabolique. 

020 Spécial Brandi. 
Enlèvement (50 min) 


Canal Jimmy 

2000 Prierais. 

2035 Destination séries. 
2055 fatherTed. 

LapuskmdeStTibuie. 

21 30 Le Chewing-^nm, 
cet Inconnu. 
DeFraiKoBeLevit 
22.10 Chronique de la route. 
22.15 EarthTwo. Les survivants. 

Lmlnm^r6ohHior&’ 

2335 The Muppet Show. 

Invité: SenorWences. 

030 Coimtxy Box. 

Eurosport 

2030 Body-buüding 
21*00 Boxe. 

2230 S1BHO. 

2330Snookec 

030Hécbettes(60min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

Mt*fl Staxraan. FHm de John Carpentcr (1985. 115 min) 
Avec JeffBridsra- fantastique. 
wm La poursuite dm sept jours. Hta de David Butler 
(1954, 95 min) Avec Guy MadisoP - Wesutn. 

(m^^taO^KCHœio G^raa. Western. 

TMC 

m.w le Maître de tarte- Fflm de Fred MacLeod Wflcox 
(1948,100 rata). Avec EdnmndGwenn. Jeunesse. 


ako; Doubie Concerto, de 
Brahms, par rortostre de 
Oevdand, dir. Szefl, Oistrakh, 
violon ; Suite pour violoncelle 
nP2, de Badi ; ScMomo, de 
Btodi, par rOrchestre national 
d e Franc e, di r. Bem aein ^, 
Rosropovitch.vtotonoeM. 

Z235 Les Soirées- (suite). Œuvres 
de Dvorak, Tchatkonhy, Bernstein, 
Borodine, Chostakovltch. 8J» Les 
Ntbtsi 


Les programmes complets 

de ratfio, de télévision 

et une sélection du câble 

sont publiés chaque 

semaine dans 

notre supplément daté 

dimarxJrêJuncfi. 

Signification 

dé symboles: 

ta Signalé dans « Le Monde 

Télévisioo-Radîo- 
MuttimécGa ». 

■ On peut voie. 

■■ Ne pas manquer. 

■■■ Chef-d'œuvre ou 
dassâque. 

ta Sous- titrage spécial 
pourlessourasetles 
malentendants. 


/i 
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LES PRIX à la consommation 
ont baissé de 0,2 % ou 0,3 % en juil- 
let, selon l'indice provisoire publié 
hmrii 12 août par l’Insee. Sur un an, 
le glissement des pria est donc 
compris dans une fourchette de 
22% à 23 %- Cette baisse est lar- 
gement due à des phénomènes sai- 
sonniers. Ainsi les pria de f alimen- 
tation ont-ïlS diminué de 0,1 % en 
juillet, dont -23% pour les seuls 
produits frais. En juillet 1995, les 
pria avaient déjà baissé de 0,2%- 
D teste que cet indicateur consti- 
tue un mauvais présage. Alors 
qu’en juin les prix à la consomma- 
tion ont déjà recalé de 0,1 %, de 
nombreux industriels estiment que 
l’économie française est affectée 
par des tendances déflationnistes. 
En clair, la consommation des mé- 
nages est faible et les entrepre- 
neurs dolvem comprimer leurs prix 
pour flaire face à use concurrence 
renforcée. L’Insee apporte de Peau 
an moulin de cette thèse. Egale- 


vcri uG pw tn enaae fcè rt 
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vTli-fr] * 
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Laurent Mauduit 


-gisement onnueJ en % 
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Nouveau recul à Paris 


LA BOURSE DE PARIS a abor- 
dé lundi la semaine la plus courte 
de l’année - trois séances seule- 
ment en raison de la fête de l’As- 
somption - sur une note baissière, 
en raison notamment de la fai- 
blesse persistante du franc. 

En repli de 035 % à P ouverture, 
l’indice CAC 40 affichait vers 
t _ 12 h 30 une perte de 0,75 %, à 
1 974,68 points. 

Le franc restait faible face au 
deutschemark, au-dessus de la 
barre de 3,42 francs, sur un mar- 
ché des changes parisien toujours 
sensible aux rumeurs de contro- 
verse entre PHysée et la Banque 
de France. 

A 12 h 30, le deutschemark 
cotait 3,4209 francs contre 
3,4210 francs vendredi soir à Paris, 
tandis que le dollar s’échange à 
5,0462 francs, 1,4751 deutsche- 
mark et 107,67 yens contre 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 12 août, à 12 h 30 (Paris) 


5.0549 francs, 1,4787 dentsche- 
marir et 108,10 yens. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo a terminé en 
hausse de 0,56%, selon l’indice 
Nikkei, qui a progressé de 
11535 points, à 20 666,60 points. 
Cette progression s’est effectuée 
grâce à des chasses aux bonnes af- 
faires et ainsi qu’à des gains sur le 
marché à terme enfin de séance. 

VALEURS LES PLUS ACTIVES 


SÉANCE. 12h30 
COial 
Carrefour 
LVMH Mot* VtltttDn 


Gnwafcation 
«n ICF 



3615 L EM ON DE 


FERMETURE 

DES P LACES ASIATIQUES 

Ta 


OUVERTURE 

ETES PLAŒS EUROPÉENNES 


034 +11.06 


Tokyo. Nikkei sur 3 mois 
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Pari» CAC 40 
Londres FT100 

Zurich 

Müan MIB30 
Francfort D*> 3C 

BruxeUei 

SutaaeSBS 
Madrid Ibey 35 
Amsterdam CBS 


Cours au ttr.en* Var.er t 
05W8 om fin 95 

1989» -0,40 +6J2& 

3794,80 -QA4 +ÛL85 

~ - *UjH 

-, — +10J1 

2524J4 -0» +12^1 
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— — +1172 
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MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


ne (100 dm) 341,7300 
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Les prix ont baissé 
de 0,2 % ou 0,3 % en juillet 

La faiblesse de la consommation pèse sur l'inflation 


Les Khmers rouges dissidents envisagent 
de participer aux élections législatives de 1998 

Probables affrontements entre « polpotistes » et ralliés à Phnom Penh 


ment saisonnière, la baisse des prix 
industriels s’est accélérée. Le recul 
des prix des produits manufacturés 
du secteur privé, qui avait atteint 

- 0,4 % en juillet 1995, est de 

- 0,8 % en juillet 1996. 

Cet indice des prix risque donc 
de venir conforter le camp des pes- 
simistes» Le ministre de F économie 
et des finances, Jean Arthuis, s’est, 
certes, dît récemment convaincu 
que la croissance pourrait prochai- 
nement repartir, pour se situer sur 
un rythme compris entre 23 % et 
23 % en 1997. Mais les grands ins- 
tituts de conjoncture avancent des 
prévisions comprises le plus 
souvent entre 1,9 % et 23%. La 
dernière statistique de l’Insee va 
donc les conforter dans leur intui- 
tion, car; si les prix baissent, c’est 
très vraisemblablement que 
F économie tourne toujours au ra- 
lenti. 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Les Khmers rouges traversent 
leur plus grave crise depuis 2975- 
79, lorsqu'ils ont été chassés du 
pouvoir par Tannée vietnamienne. 
La rupture consommée entre une 
faction animée par Ta Mok, «poL- 
potiste » favorable à la continua- 
tion de la lutte armée, et les dis- 
sidents, qui se réclament de leng 
Sary pour se libérer d’un « commu- 
nisme dépassé» et qui souhaitent 
négocier avec Phnom Penh, risque 
de tourner à l’affrontement aimé 
pour le contrôle du secteur de PaS- 

Emetcfu Phnom- Malaï, à proximité 
de la frontière th aïland aise. Tels 
semblent être les premiers ensei- 
gnements de la confusion qui 
règne dans ce secteur et dont 
Phnom P enh est le principal béné- 
ficiaire. 

Le dispositif des Khmers rouges 
comprend un «front nord », dont 
le commandement est à Anlong 
Veng, au nord d’Angkor, et un 
« front sud», dont le QG est situé 
dans le secteur de Païtin - Phnom 
Malaï, qui forme Fouest de la pro- 
vince de Battambang. Les deux 
commandements sont adossés au 
territoire thaïlandais, et les Khmers 
rouges font leurs emplettes sur les 
marchés de la frontière. Dans cha- 
cun de ces secteurs, les divisions 


khmères rouges comptent de 200 à 
600 combattants, suivis par leurs 
familles. Ailleurs dans le royaume, 
des bandes semi-autonomes de 
Khmers rouges survivent, mais 
elles ne rassemblent, an mieux, 
que quelques dizaines d’hommes. 

Au début de 1994, les forces 
royales ont brièvement occupé le 
bomg de BaSfin et une partie tf An- 
long Veng, avant d’être con t rai ntes 
à les évacuer. Depuis lots, Farmée 
gouvernementale n'a jamais réusa 
à déloger les Khmers rouges de 
leurs bastions. La dernière offen- 
sive en date a été abandonnée en 
avril après des semaines de 
combats coûteux et sans résultats, 
jusqu'à ces derniers jours au 
moins, les Khmers ronges pou- 
vaient circuler assez librement 
entre la zone d’ Anlong Veng et 
celle de Kuhn -Phnom Malaï, les 
postes de contrôle ou garnisons de 
Farmée royale fermant les yeux à 
leur passage 

Depuis 1991, le commandement 
du front sud a été confié à Nikrom, 
parent éloigné de Ta Mok, « le 
Vieux », nom de guerre de Otirit 
Choeun, un cbef militaire qui a per- 
du une jarnhi* an co m b at, qualifié 
de « boucher » à la suite de san- 
glantes purges dans le sud-ouest 
du Cambodge, qu’il a commandé 
après 1975, et qui dirige, d’une 
main de fer (fit-on, le Front Nord, 


où s’est réfugié Khieu Samphan, 
antre Khmer rouge « historique », 
et où les services de renseigne- 
ments de Phnom Penh signalaient 
la présence de Foi Pot e n mai, à la 
veille de rumeurs non confirmées 
sur sa mort. 

Des dissidents, qui se réclament 
de leng Sary - dont la radio 
khmère ronge a déclaré, dimanche 
U août, qu^ü avait fui Phnom Ma- 
laï six jours auparavant-, affir- 
ment (pie Ta Mok s’est rendu, en 
jniTtot, à Mfin, et y a interdit la tir- 
cnlation des motocyclettes et voi- 
tures privées. Ce «coup de 
gnpiA» » devait confirmer le raidis- 
sement, sensible depuis quelque 
temps, de la direction khmère 
rouge, avec, notamment, la ferme- 
ture de pagodes et des expropria- 
tions. 

NOUVELLES DÉFECTIONS 

Fa» r*hk»n m m m a ivïant de la di- 
viskrct 415 à PaïEn, aurait refusé 
d'appliquer les instructions de Ta 
Mok, et cet acte de râieHion a fait 
depuis lors tache d’hune avec la 
défection d’autres cfiviaons, dont 
la 450, commandée par Sok Pheap 
à Phnom Malaï. Les dissidents ont 
pris contact avec des é mi ssaires de 
Hun Sen. second premier ministre 
et homme fort du gouvernement 
royaL 

Lock Rat, un «colonel» khmer 


rouge dissident, a déclaré, samedi, 
ne phjs être «sous le cordrSle de M 
Pot, Ta Mok, Khieu Samphan »A l a 
ajouté : « Nous constituons, pour k 
moment, une faction indépen- 
dante. » La radio khmère rongé 
avait, entre-temps, annoncé la 
condamnation à mort, pour dé- 
tournement de fonds, du 
« traître » leng Saiy, fe qud, a -i-çfie 
ajouté, dimanche, a accumulé as- 
sez d’argent à rétnmger pour pou- 
voir s*y retirée 

Les dissidents, qui ont pris 
langue avec Hun Sen et évoquent 
la formation de leur propre parti 
pour disputer les élections Kgsda- 
tives de 1995, n’ont, cependant, 
peut-être pas encore pris le dessas 
dans la région de Paüin - Phnom 
Malaï, dont des éléments fidèles à 
Nikrom contrôleraient encore pfo. 
sieurs positions, notamment 1 
Phnom Malaï et dans les cofitas’ 
qtn surplombent Païlin- Si Nfixm 
n’a pas les moyens de «battre,! 
n'aura plus qu’à tenter de re- 
joindre le front nord. La radio 
khmère rouge a annoncé, hindi, 
une réorganisation du conanande- 
ment du front sud, pour palfier les 
défections de plusieurs chefs 
d'unité- La probabilité d'affronte- 
ments fratricides est, pourtant, de- 
venue forte. 

Jean-Clttude Pomonii 


Un projet de regroupement de l'audiovisuel public est soumis au gouvernement 


I£ CONSEIL INTERMINISTÉRIEL du mardi 
6 août, consacré à l’audiovisuel public, n’a pas 
été avare en projets. En plus de l’examen 
d'une prise de participation «significative » de 
Radio-France dans le capital de Radio-France 
internationale (RFI) qui devrait se traduire par 
un projet de loi encore à bouder, de Tétude de 
la privatisation de la Société française de pro- 
duction (SFP), de celle de FéventceDe fusion 
d'Arte et de La Cinquième, le Conseil s’est 
penché sur la « rationalisation » de Fensemble 
de l'audiovisuel public (Le Monde du 8 août). 
Base de son travail : le mémento dn rapport de 
Jean-Michel Blocb-Lainé, remis au premier 
ministre Je 25 juin et 

En février, Matignon avait commandé à 
M. Bloch-Lamé, inspecteur des finances, un 
audit financier sur la télévision publique à la 
suite des révélations concernant le montant 
des contrats des « animateurs-producteurs » 
de France 2. Un autre rapport; dû à la Cour des 
comptes cette fois-ci, doit être remis au gou- 
vernement à l’automne. M. Blocb-Lainé avait 
aussi été chargé d’étudier «les forces et fai- 
blesses de Taudiovisuel public » et de proposer 
des « réflexions sur l'avenir du secteur ». 

Quelques pistes figuraient déjà en filigrane 
dans le premier « rapport d’étape » que 
M. Bloch-Lainé avait soumis le 3 juin à Alain 


Juppé, soit quelques jours après 2a démission 
de jean-Pierre Hkabbach, président de France 
Télévision (le Monde du 6 juin). Le mémento, 
dont Libération dn hmdi 12 août publie des ex- 
traits, précise ses « préco ni sations » sur l'ave- 
nir du . service public de radio-télévision. Pour 
remédier aux problèmes « d'identité » et an fi- 
nancement « préoccupant » dn secteur, le rap- 
porteur recommande de le restructurer en re- 
groupant France 2, Erance 3, La Sept-Arte, La 
Cinquième et la Radio-télévision française 
d’outre-mer (RFO) afin de favoriser les syner- 
gies et de faire face aux nouveaux moyens de 
diffusion, co mm e le numérique. An passage, 
M. Bloch-Lainé repousse la privatisation de 
Fiance 2 comme le tra nsfe r t de la Cinquième 
et d’Arte sur le réseau câblé. 

LE POUVOIR DE NOMBHATION À L’ETAT 

Le mémento de M. Bloch-Lainé préconise 
aussi de redonner le pouvoir de nomination 
des présidents de chantes à l'Etat, actionnaire 
et tuteur de F audiovisuel public, et de le reti- 
rer au Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA): une façon d’en finir avec « Hypocri- 
sie », le CSA demandant de toute façon son 
aval à FEtat actionnaire. 

Reste le chapitre des économies. M. Bloch- 
Lainé chiffre, selon Libération, à 679 mUDons 


de francs les gains possibles sur un budget go- 
bai de l’ordre de 16,8 milliards de francs. 
L’économie la plus importante (400 miZtkRU 
de francs) pourrait être réalisée en transférant 
aux collectivités locales - conseils régionaux -, 
le coût d’entretien des léémetteurs de TSétfif 
fuskm de fiance. Mais fl semble que le conseil 
int erministérie l du 6 août n'a pas statué sur a 
point sensible. 

144 millions de francs pourraient Soê- 
économisés en renégociant les contrats des 
animateurs-producteurs de France 2, chantier 
que le nouveau patron de France Télévises, 
Xavier Gouyou-Beaucbamps, a déjà largement 
ouvert. D’autres gains viendraient d’une ges- 
tion plus rigoureuse des achats et des copro- 
ductions de France 2, de la suppression de es- 
tâmes équipes légères de production^ de 
France 3, de Tanfit de l'extension des. émet- 
teurs du cinquième réseau (celui de La Cin- 
quième et d’Arte). de la réduction d’un quart 
des effectifs des cabinets des présidents de 
l’audiovisuel public... 279 millions de francs 
pourraient ainsi être économisés, auxquels le 
gouvernement estime possible d’ajouteq en 
prime, des gains prélevés sur le futur siège de 
Fr an c e Télévision ou sur sa participation an 
bouquet numérique Télévision par satellite 
(TPS). 


A Nice, sixième jour de grève 

du personnel de piste d'Air France e* IHHH At 
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LUNDI matin 12 août, Fmtenyn- 
dicale FO, CGT et CFDT d’Air 
France, réunie en assemblée géné- 
rale, a décidé de reconduire le 
mouvement de grève engagé mer- 
credi 7 août à Nice. Depuis samedi, 
toutefois, la compagnie s’était 
trouvée dans Fincapacïé de conti- 
nuer l’exploitation des vols : les 
grévistes empêchaient leurs col- 
lègues non grévistes de charger et 
de débarquer les bagages. Lundi, la 
direction d’Air France a déridé à 
nouveau d’amuiler ses vols natio- 
naux au départ et à destination de 
la ville. 

La grève, d’une durée illimitée, 
est reconductible chaque jour. Les 
quelque 250 personnels de piste de 
la compagnie nationale à Nice ré- 
clament une revalorisation de leur 
salaire de 70 à 100 francs par mois 
ainsi qu’une révision de leur plan 
de carrière. L’intersyndicale a refu- 
sé la proposition d’Air France de 
leur offrir une prime de 1 000 francs 
pour la reprise du travail 

Les responsables syndicaux cmt 
menacé <f extension du conflit an» 
aéroports de Marignane et de Bor- 
deaux. Dans ces deux villes, 
comme à Nice, la fusion des per- 
sonnels d'escale d'Air France et 
d’Air France Europe s'est faite pro- 
gressivement et difficilement de- 
puis le début de l’année. 

Samedi et dimanche. Air France 


a annulé 18 vois et Air Rance Eu- 
rope une trentaine. Air France ne 
dispose que de peu de possfbŒtés 
de délestage. EDe ne port pas aug- 
menter ses capacités sur Toulon et 
risquer de mettre le feu aux 
poudres. D’autant qu’elle doit arrê- 
ter tous ses vote sur cette destmar 
non à partir d’octobre. Des accords 
avec la SNCF ont permis à environ 
350 voyageurs de q uit t e r Nice en 
TGV dimanche dans la journée. 
Lundi, un TGV spécial ét a i t prév u à 
cet effet 

V. Ma. 


■ MESSE : le président de la Ré- 
publique a assisté, dimanche 
12 août, à la messe célébrée en 
l’église Saint-Ttbphyme de 
Bormes-les-Mimosas (Var). Près 
de 500 personnes attendaient 
Jacques Chirac et son épouse, Ber- 
nadette, à la sortie de l’église. 
Après ce bain de foule, le couple 
présidentiel a rejoint le fort de 
Brégançon, résidence d’été des . 
présidents de la République, où ils 
sont arrivés jeudi 8 août et de- 
vraient séjourner une quinzaine de 
jours. Os recevront le premier mi- 
nistre Alain Juppé, accompagné de 
son épouse, les 24 et 25 août, 
avant la rentrée du go uvern e m e nt , . 
prévue pour la fin du mois. 


.... 


cet été 


I Nouvelles vagues 

Nos correspondants à l’étranger ont rencontré 
des jeunes qui sont déjà des acteurs de la vie 
sociale et culturelle dans leur pays. 

chaque jour jusqu’au 17 août 

à Le piéton des Balkans 

Un journal de voyage de François Maspero, 
du 19 au 24 août 

9 L’Amérique de la deuxième chance 

dfi f i F e ““ auîre visage de. h; 

à la veille de l’élection 
du 26 au 31 août 

I Séries noires en série 

Des nouvelles inédites signées 
Daniel Picouly et Marc Wlarri. 

chaque vendredi (daté samedi) jusqu’au 23 août ' 
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